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“LE PEUPLE”
Est imprimé et publié par la “ Compa-

gnie du Peuple ,” de Montmagny,

le vendredi de chaque semaine

ABONNEMENT

CANADA 1 an. ..  . » 51.00
6 mois. . + + 0.50

ETATS-UNIS 1 L. «on . $1.59
6 mefs. . . . . . 0.75

STRICTEMENT PAYABLE D'AVANCE

La date qui se trouve sur l'adresse

des Abonnés est la date d'expiration de

1 «bonnement et sert de reçu. Ainsi :

janvier 13 signifie que l’abonnement a

été payé jusqu'en janvier 1913 et qu'on

est en règle. Si un mois après l'envoi

de l'abonnement la date n’est pas chan-

xée nos abonnés nous rendralent ser-

vice en nous signalant cet oubli.

Prière de faire remise par bons de
poste ou mandats d'argent, (de poste

ou d’express) à l’ordre de ‘“ La Cie du

l’euple ” Montmagny.

Prière de toujours donner l’ancienne

adresse quand on demande de chan-

ser l'adresse du journal.

Annonces officielles 1ère (nsertlon,

10 cts la ligne.

insertions subséquentes, 5 cts la

ligne.

Annonces commerciales à long ter-

mes : tarif spécial.

Naissances, Mariagess, Sépultures

15 cts.

Petites annonces A Vendre, À Louer,
etc, pas plus de 10 lignes:

Jère {nsertion. + + +  « « « $0.25c.
3 Insertions. . . +. 0.50¢c.
5 Insertions... + + + +... 0.750.

M. Jos. C. Hébert, notaire, de Mont-
magny, est autorisé à percevoir tous

comptes d’abonnement, d'annonces dûs

2 notre journal

Les derniers efforts

d’un moribond
Un homms tembé à l'eau. D'indolent

qu'il était hors de dangerl À devient

tout à coup d'une activité fébrile, il

à tout ce qui lui tombe sous

 

 

 

ba 1, dans l’eamoir de sauver pa

Nie ° i
Le Fouvermement Goun est actuelie-

emt dans la position de l'homme qui
pe débat dans les flots prêts à le sub-

merger.
Inactif Quramt de longues années de

pouvoir, i semble maintenant se ré-

veiller en face du danger. Il voit

que la défaite le guette aux prochai-
mes élections : la chute du gouverne-

ment libisral de d'He du Prince

Fdoward, les gains considérables d23

conservateurs dans les provinces de

la Nouvelle-Ecosss et de l'Alberta

après le résultat du 21 peptcmbre der-

nier, voila autant d'avertissements

qui n'ont pas peu contribué à faire

sortir M. Gouin de sa léthargie. .

Jusqu'à la présente session, Sir

Lomas oui s'était contenté de fairo

construire 2 coup de millions un pa-

Jais pour servir de prison. Cela n'exi-

geailt pas beaucoup d'énergie tout en

obérant le budget provincial, et cela

n’était pas fait pour le sauver du nau-

froge ; au contraire, c'était un poids

qui l’enfoncait davantage.

Et c'est alors que Sir Lomer se met

,À faire dos efforts désispérés pour

sauver «a vie politique. Lui qui re

mongeaiit auwparavant qu'aux prisons,

trouve tout à coup l'énergie d’enfan-

ter des projets qui ont Jair de quel-

que chose.

Nous n'avons pzs à parler du che-

wm de for de la Baie James ; cœ pro-

Bt fantaisiste, tout autanit que l'an-
nexicn de l'Ungava, n'est pas et ne

prob re pris au sérieux, comme nous

Mavcns déjà démoriré.

Ce qui est mcins fantessiste, C'est

l'emélioscton des chomirs curarx,

x'cst l'extecision du Crot de vots.

Il »’y a pes de dcute qu'il «3. urgent

do faire queque Ghes? pour l'amélio-

lation des chemins ruraux. Mas le

projet du gouvena ine. L Gouin man-

x» de méthode. It apparticadra à

I'opposticn actuelle, gi sera 3 god-

v'immemtent de demain, de micd’fier ce

projet de manière à le rondre plus
effectif tout cn imposart moins d'o-

bligations aux municipalités,
Quant à la mouvelle loi électcrile

ea aura surtout pour effet d'é"endre

fs droit de suffrage en faveur de ia

jeuncsss. Volld une réforme qui n'a:-

dera cort's pas M. Gouin à s> Tcaïn-

feuir à flot, car la jeurime et avoc

MM. Tellier , Bourassa ot Laveng :e.

D'ailleurs, cro't-on que l'électorat 29

ncire pico peut se fier, pour ia

promptPexécutionr des amédorations

Eubliques, à un gcuverrement qui n°:

compris le besoin de réformes qu'à la

veille des élections ? Et dans tous

ces projets d= M. Gouin, qu’y a-t-l

pour donner plus d'expansion à Ja co-

Jonisation qui est cafravée de tous

cus par des lois injrstes ob des ra-

glements vexatoires ? Riz N'est-il

pas temps que le colon soit encouragé

| puisque c est sur lui que nous devous

compter pour augmentter la populat.on

de notre province et non sur l'immi-

gration qui se dirige surtout vers

l'Ouest du Canada ?
Mon, vraiment, la province de Qué-

bce n'aura pas la faiblesse de confier

l'exécution des Téformes nécessaires

à un gouvernement Gouin qui ne se

remue que dans l'espoir de se sau-

ver lui-même.

Il est trop évident, du reste, que !05

projets de M. Gcouÿn sort les denniers

efforts d'un gouvermement moribond.

 

Aussi ridicules

qu’imprudents

 

Les journaux rouges ont fait cou-

Tir le bruit que vingt-deux députés

conservateurs ‘de la province de

Québec se sont mis en grève contre
le gouvernement Borden à propos

des commissaireg du port de Mont-

réal.

Naturellement, c’est de la pure

fantaisie Que ces journaux dont

pour ‘se consoler sans doute de la

défaite du 21 septembre.

Mais il faut lire les commentai-

Tes que cette blague inspire aux]

organes libéraux et qu'un petit

journal à vendre reproduit avec dé-

Jices.

IA Jes en croire, des députés con-
servateurs de cette province ne se

souclent pas du rappel die la loi de

la marine et de la restitution & nos

compatriotes du Manitoba et du

Nord-Ouest de leurs droits scolai-

res, nals me s’occupeut que de

questions de patronage.

Ævidemment, les journaux rouges

ne sont pas plus sérieux dans l'at-

taque de leurs adversaires qu’ils

maîtres.

D'abord, le gouvernement Laurier

a prix quinze ans à sacrifier lcs

droits de vos compatriotes dans le

Menitabe ou dans j'Ouest et à lan-

cer motra pays dans l’aventure de
la marine, Est-]} censé da doman-

der au gouvernement actuel de ré-

parer en quelques mois tout le mal

que M. Laurier a fait dans quinze

ans ? Voyons, il faut être Talsonna-

ble. N’est-Ce pas déjà quelque cho-

se que le gouvernement Borden ait

mis de côté la marine de M, Laurier

aves toutes les AMépenses. inutiles

qui devaient s'’ensuivre ? C'est au

moins un pas ‘dans la bonne voie.

Du temps ide (M. Œaurier, ça mar-

chait toujours du mauvais côté.

Quant au reste, attendons les

événements. Pour notre part, nous

ferons notre devoir. Mais mous cro-

yons qu’il est encore mieux de ne

pas critiquer le gouvernement Bor-

den pour fe bien qu’il n’a pas fait,

après quelques mois de pouvoir,

que d’avoir approuvé, comme les

journaux rouges, toutes les maur

vaises mesures que le gouverne-

ment Laurier a imposées au pays.

Pour ce qui est de la quecetion du

patronage, les journaux rouges

sont aussi ridicules qu'impudentis.

Läà-dessus, c’est connu, les dépu-

tés conservateurs sont plutôt d’une

modération à laquelle on n’était pas

‘habitué en <e pays.

Mais parlez-nous, par exemple,

des députés ‘ibéraux du dernier

parlement. Voilà ‘des gens qui

avaient fait jeur Dieu du patrona-

‘ge. Lorsque sir Wilfrid Laurier

proposa le bill constitutionnel des

nouvelles provinces de "Ouest et

que M. Fielding, le fanatique mi-

nistre des finances d’alors, mena-

ca de démissionner plutôt que de

laisser rendre un peu justice à nos

coréligionnaires, que vit-on ? Les

‘députés libéraux de notre province
furent les premiers à supplier M.

Laurier de reculer ‘devant M. Fiel-

ding, ‘de sacrifier les droits de notre

Jengue et de notre religion, et leur

lâcheté n'avait d'autre mobile que

| Ja peur de perdre Je patronage. (M.

Laurier recula; ils s’entendaient

tous trop bien ensemble.

Mais si ces députés libéraux ony

été laches en cette circonstance, il

faut que les journaux rouges soient.

bien stupides pour oser soulever

aujourd’hui la question de patro-

nage contre leurs adversaires,

L'histoire ne s’oublie pas si wite.

 
————

Dans un salon.

| Un des assistants vient de lancer
Une épigramme à un autre sans mé-
chanceté du reste, histoire da rire.

—N'insistez pas, lui dit la maîtres-

se de la maison, il n’entend pas la
plaisan'erie.

-Aù! i! est susceptible ?

—Nen... il est sourd!
J

n’étaient dans la défense de leurs, 

 

Respect à la

Constitution

En l'année 1905 grâce au manque de
caractère d’un Laurier, défaut habile-
Lit EXplo.té pau tn S.fton, un Feil-

ding ot le célèbre japonais Juda Le
Mi Ou, les droits de nos compatrior:s

dt coréligicnuaires de la Saskatcho-
wan ct do I'Alberta furent mécommus

ot sacrifiés. L'acte de I'Amérigue Bri-

tannique du Nord leur garantissait

l'usage officiel do leur langue et le
droit à des écoles séparées, écoles de

ldur langue et croyance religieuse.
Læurier, Larieux et Cie ne omigni-

rent pas de violer la constitution de
notrs pays en enlevant à nos conci-

toyens d: ces nouvelles provinces, i?

premicr dv ces droits et en restrei-

grant le second.
Deux courageux députés, MM. Bou-

rassa gt Laverguwe, kmisèrent, avce

leur parti, sr cedte question, et joi-

guirent leurs efforts à ceux des Monk

des Paquet et dis leurs que:ques amis,

ei ensemble ile réclarièrent 1e Trespuct

de la Constitution. La lutte fut ar-

dante, mais en Gépit de la granda s1i-

Epériorité cæatoire et de La justesse de

leurs. rovendicaticns, Jos défenseurs

de nos droits furent écrasés sous 13

nombre, et les traîtres l'emportèrent

en consommant l'iniquité.

Monk, Bourassa, Paquet, Lavergne

ot leurs amis n'en contimuèment pas

Tioins à dénoncer au peupe tous Cas

marchands Ce liberté, grands apôtres

de Ja ccuciliâf.ätion, dont :a politia ue

consisteït à sacrifier nos droits por

se “ comeilier ” Ye pouvoir avec la

“ liberté ” de p‘ger à leur gré dans

la caisse publique.

“ La justéce imunaemante des cho-

sas,” commie dit M. Turgeon, fut lente

à ven, maïs enfin le 21 geyitembre

dernier, les traîtres qui avaient violé

la constituiion du pays, recevaient le

prix qua méritaient feurs trahisons

et leurs turpétudes ; les was fuient

uxécutés sommeiremeint, ©. Jes aw'wes,

dans les affres de l'agcmie, re débal-

tent dans les fraites-régions de Yop-
pezition ; dans leurs convulsions ils

vont même, avec regret, sama dote,

jusqu'à se poser en champions des

droits du français! ! !

Catte question des écoles va êtr>

agitée de mouveau dans ncltre pays.

L'extension des frontièrrs du Man'-

toba va en être la cause.

En effet, la partie du Kewaldm, que

l'on va avant longtemps aroexer al

-Manitoba, jouit de tous les privila-

ges et droits que leur garantit 1a

Congtiution, et est présentement “é-

gie d'après les cmdonmanies da 1873,

lesqualles reconnaissent l'uriaga offi-

ciel de la langue française, et don-

ment <drcit à la majorité d’avoir les

écoles de lour choix, et à la minorité

d'avoir des écoles séparées de leur

oroyanoe et ¢ fession religieuse.

Cote fois, nos droits seromtils me-;

connius comme en: 1905 ? Non, Monk,

Paquet, et leurs amis eont encons là.

Ce qu’ils onit préché dans l'opposition,

ils vont le mettre en pratique aupou-

voir. Et si, ce que je ne ods pas,

l'on. amenait devant la Chambra une

nouvelle législation comme celle de

1905, enfin si ; on voulait, dans cette

mouvelle question: des écoles violer la

constitution, comme on l’a fait dans

le passé, mous verrions de mouvean los

Monk, Paquet et leurs amis se levar

en csambrie et comme toujours reven-

diquer nos droits, réclamer... .le res-,

pect de la constitution:
J. BE. LAFORCE.

sane

LE SAMEDI

17 février 1912

Extrait du sommaire : Les Craintes

ridicules, par R. de Verneuil ; Coups

de piton ilfustrés ; Amours terrestres,

poésies ; Aventures des truis nains;

La bad-duck de Bourbanchois; La

bonne chance de Trampinard ; Les

tribulations de Suzette ; Pour se dé-

lier la langue; le Breuvage mysté-

rieux ; Ce que peut faire une pauvre

femme , une r.che idée ; Ce n’était

qu'un rêve; Conts: La Conversion

de Catherine, Suite. Page féminine.

Encyclopédie. Recettes et coniseils.

Courrer des curiosités. Casse-tête

chinois. Devineites. Anocdotes, bons

mots. gravures humoristiques. etc.

Suite du srKezdide feuilleton : Les

Orphelins d'Alsace, par le célèbre P.

Bertnay. |

En vente. partout : 5 cts. Numéro

spécitrien par la peste, 5 cis, en s'a-

dressa ntau SAMEDI, 200, boulevard

Saint-Laurent, Montréal.
: ————entame. ———r_———ut

Le capita’ne Bern/er a eu une con-

férence, hier soir, avec le ministre

de Ja Murine ct les députés du Ma-

nitoba au sxjet de la longueur de la

réricde de ravigalion dars ls détroit|
d'Iudson,
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!Rancune et dépit

iM. Galipeault en tient encore au

députés de Bellechasze, (M. /Laval-‘

lée Après avoir, au cours, de la

(dernière campagne, écrit et inspiré

toutes sortes de calumnies aussi

basses que déloyales À son adresse, |

dans les colonnes du journal “Le

Soleil”, il revient enrore à la char-’

ge à propog d'un entrefilel paru

dans ‘Le Peuple” de ‘Montmagny,

où M. Doucct, ingénieur de dis-

triet, du G. T. R., à Québec, était-

particulièrement pris à partie. !

les relations de ce fonctionnai-

Te du gouvernement avec le dépu-

ts local seraient-elles tellement

étroites que tout ce qui touche À

l’un affecte l’autre ? Serait-il vral

de dire que les deux ne font qu’un,

et que pour Jes fins politiques sur-

tout, leur cause est commune ? Les

façons de M. Galipeault nous por-

tent à le croire ; autrement, nous

serions curieux de davoir pourquoi

ce jeune avocat de fa Côte de la

Montagne a l'épiderme aussi sensi-
ble...... |

Nous comprenons bien qu'il puis- |

se répugner à ce chevalier sans

peur, brave entre les braves (quand|

il n’y a pas de danger,) de voir at-

taquer un de ses compatriotes sans

se porter à son secours ; qu'en avo-

cat qu'il sait être, il brûle du zèle de

voler ala (léfense de l‘opprimé ; (M.

Doucet), mais ce qui est le point

d'interogation pour nous, C'est cette

récherche intempestive de ses anciens
compagnons ‘d'armes de l'élection

dernière.

Inutile de chsrcher à-détourner l'at-

tention publique et d'ajouter à la
Mesure déjà pleine des insinuations

mréchantes et des lâchetés à l'adres-
se du vainqueur de .Beïlechasse. 11
faut que le peuple sadhe que foncrion-
naires ala sclde du gouvernement, et
politiqueurs de touteg sortes, grow et

petits ont fait dn grand chemin de
fer canadien qui a nom Grand Tronc

Pacifique, non une affaire nationale

mais une machine &ectorale, et il le
'saura avant peu.

 

BELLECHASSE,
re

Le deuxitme congrds des Cana-

Cdens-Français commienes aujourd'hui

à Ottawa, sous la présidence du séna-

teur Belcourt. Les délégués représen-

lent soixante-dix paroisses d’Onta-
rio. La convention se terminera de-

main eoir. Les délibérations se feront
à huis-clos.

——finede"mr

Bel acte de générosité

| Plusieurs personnes de la rive sud
du Saint-Laurent, sont allées à Ja

Matibaie, dernièrement pour travailler
au. chemin de fer, ne purent avoir

deur Tlace.

Par malheur, le bateau ne put tra-

verser pendant une quinzaime de
jours et ces pauvres m'aliheureux sans

ouvrage et sais argent, ne savaient

que faire.

Ils ge sont adressés à M. R. Forget

et celui-ci donna l’ordre de leur four-

nir des vimres nécessaires. Les trois
munclpalités de la Malbaie contri- -

buèrent aussi à ce bel acte de géné-

rosité.

UN RECONNAISSANT.
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3LA BANQUE DE QUEBEC:
FONDÉE EN ‘818 INCORPORÉE EN 1822

BUREAU CHEF, QUEEEC

La deuxième banque du pays par ordre d'âge.

Capital autorisé $5,000,000.00
Capital payé 2,500,000.00
Fonds de réserve 1,250,000.00
 

UNE BONNE IDEE
C’est une bonne idée d'avoir de l'argent oll vous pouvez vous .e
procurer, si vous en avez besoin.
Un Compte d'Epargne à

LA BANQUE DE QUEBEC
peut être retiré en tout temys quand on en a besoin. L'intérêt
est calculé sur la balance journalière et payée de la date du
dépôt au plus haut taux courant, le 30 juin et le 31 décem-
bre.

Les affaires transigées par la malie le sont avec soin et
exactitude.

Nous sollicitons votre patronage et vos dépôts.

SUCCURSALE MONTMAGNY,

J. H. BENDER. Gérant.
6
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MANUFACTURIER

MONTMAGNY, QUEBEC

TOUJOURS UN GRAND CHOIX de
Pin, Epinette, Bois de Charpente, etc.
Moulures, Bardeaux ct Potcaux d'esca-
lier.
En magasin dans le moment et prêts a
être livrés : -

25 Portes de 14 x 6 x

 

9"
-d 6

25 ‘ 148 x 66 x 26
25 “ 13 x 68 x 2'8
100 « Spéciales pour intérieurs et

extérieurs à vitre et à panneaux.
25 Paires de Chassis “ CANADIEN ” avec cadre

et 6 vitres de 13 x 15.
 

ECRIVEZ POUR LES PRIX
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Amédée Coté:
BIJOUTIER

MONTMAGNY

Grande variété d’Argente-
ries, de Verre Taillé, etc, etc,

- pour Cadeaux de Noces.

SPECIALITE JONC DE MARIAGE
0000s
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JOSEPH THIBAULT}

MAURICE ROUSSEAU
L.L.L. C.R.
AVOCAT

MONTMAGNY, P. Q.

A. J. BENDER, C. R
AVOCAT

MONTMEAGNF

L. D. E. ROUSSEAU
L.L.B.

NOTAIRE
RUE DE LA STATION, MONTMAGNY,

JOS. C. HEBERT
NOTAIRE

t
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Commissaire de lu Cour Bupérieure

| Agent d'Assurance sur la Vie
i et contre le Fen,

| —PRETS D'ARCINT-—

Rue du Bepot, Montmagny.
|' 
 

Geo. W. PION, L.L.B.
=NOTAIRE —
MONTMAGNY, - P. Q.

Commissaire de Ia Cour Spérieure.

Agent d'assurance contre le feu, Prêts

d'argent en aucun temps. Règlements

Jde successions, etc.

J. EUG. LEPINE
NOTAIRE

MONTMAGNY
Coin des rues Papineau el du Pont,

 

 

 

 
(voisin de M. Adolphe Renault)

1

l argents À prêter sur hypothèque,

Agent d'Assurance contre le feu.

Fégliements de suecessions, otc.

DR. PH. RICHARD
Medocin et Shirurgien

Ex-interne de lu Muteruité à Québec

Rae St-Jean-Baptiste,  Montmagny
Tel. Bell ct Belechasse, 81

D.E,BOLDUCM,D,
Bureau de Consultations Médicales -

—.

SPECIALITE : Maladie de la bouche
dès gencives et des dents.
-—

Extractiondes Dentssans douleur

 

 

 

 

 

Heures de Bureau: De 9 heures a. mn.
5 heures p. m. Bureau chez M

Théophile Beaumont, en face de l'Hô-
tel Central, rue de la Station, Mont-
magny.

JOS. ELZ. GUIMONT
AGENT D’ASSURANCES

 

 

Feu, Vie, Maladies et Accidents,
Flate-Glass, Animaux, Automobiles,
Garantios.
Agent pour lu vente du clavigra-

phe “Ollver‘’ et représentant des

Prévoyants du Canada, Cap St-Ignace
Comté de Montinagny, P. Q.

TELEPHONE NATIONAL
  

BARDEAUX
Piquets et Poteaux de Cèdre
NNet

EPINETTE CARREE

De toutes dimenssions

 

BOIS PREPARE ET SECHR

| CHARBOW, CIMENT, CHAUX |
EN GROS ET DETAIL 1

Elz. Boulanger & Fils,
' ., Marchand de Bois

Lk Montmagny, §;
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NOUS PAYONS

LES P1us HAUTS PRIX
ECRIVEZ POUR NOTRE

LISTE DE PRIX
AVANT DE VENDRE

 

 

NOUS PAYONS TOUS FRAIS D'EXPRESS ET TENONS

VOS EXPEDITIONS SUJETTES À VOTRE APPROBATION

 McComser & Cummings GO.
FOURRURES EN GROS

Coin Saint-Paul et Saint-Sulples
MONTREAL
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; révolution est imminente
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l'Etat du Mexique
\ on, rengcigne- ‘a “oyauté du général Orozco à l'é-

L Yds “4. co annonçant gard du président Madero. Elieslais- | Belle asse nblée à da Jeune-Lorette
. Le , © luminen: , le sit comprendre que l'intention d'O- dimanche dernier ’
Li Fu TT aps anjourd’hides 16ZC0, :n se re'irant de Juarès avec Environ 400 à “00 personnes ont

‘ Ca 7 sur ‘a frothere + gartiison de cette v ile à Chihuahua, ; 1 éposdu à uw’ape de monsieur te qu-

go Ca RACINE S He Ta fos : de sou'ever une nouvelle révolu-j 10 Arsenauli en se réunissant à lak ti Mas (rande. I Coop dts ha et réclarer d'indépendance de lola publique, à trois heures
: te l’ordre à Be a hou ‘ut d- Chihuahua. , Monsieur ds curé présiga l’assem-

LL poofe wmareh 5 2 à tes (ents = vi ltaires sont de nou- | Liée e. en termes choisis il pré-
Oo on Ban que vers dans f agitation et s: préparent | e=Rta es orateurs.

; GySR EU A A ow “action inméd'ate. on assure | Ce fut d'abord l'on. M. Nemèse
Ë STN ide ow SELL out entier d- Chihuahua ; Garncau, ancien député du comté, et
: dERd €: tn Tévoli> contre le gouvernement i président de la Commission des Fi-

4 anchor a to poree qu- l'Etat 4 Madero. lies représentants locaux |Pances du Congrès.« ER a verte du @vi.Vernement national sont sans Dans un éloquent d'scours pien d'é-
ne Cet Sader fuer t° et craignent quune tenrative : loquence patriotique, M. Garneau dit
meh vue Vans ables do 3g. GE 54 part du gouverement national he but du congrès, et ce qu’il sera.

L pirue aL. «jonrthui son indé- a MAL des troupes lovales dans | Comme cc sera une grande féte, it ySodas IR itd ‘hihuahua pour souténirles jetra Leauroup de dépenses, il fau-

“teux cevpagais d'aritierte de Sots do Madero, ne soit le elgnal dra d= largent, mais il no doute pas
cote, Station à Foit Barrancas, de Veflusion du sang. de fa générosité des patriotes de Lo-Fiorida : 4; compagnies du 256 ré- le Wajor gérérai Tconard Wood a rette : ‘ils s'emvôleront tous comme

st-nt di autre, 16 © Brownssiile promuigué l'ordre de M. Taf” que |T CMbres du Congrès.
torte larmée mobile des Ltats-t'nis

so tlenne préie A marcher sur la

frontière. mexicaine. De plus, lez pcs-

trois compaguirs d'ar-Regiment 7

de Fort Sur-van, Geor-à we ddo cou

F +. oni re 1 L'ordre de marche: sur
ya TroLits cu de se tenir pièts à tes de la frontière ont été renforcés
partir, > ‘aa-jourd'hui sur l'ordre du déxirte-

x li et crvin que ‘e gouvernement ent de da guerre. Le quatriènie ré-
Bnséricain n'a pas l'intention d’en- giment de cavalerie, sous le comman-
xover plus C+ ‘roumes eur la frontiàè- dementdu colonel Steaver, a été aug-

3 … à Moins 4! “a situation ne l'exige mMienté d'un natalilon du 1Se d'infan-

sis lument. ‘Pont fois, plusieurs mil- terie da Whipple Barracks. Arizona,

#15 de sc’dar; sont consignés sous et de délachements venus de Fort
bes armes, ; Sifi, Oklahquna, et de Fort logan IH.
, lus apache: officielles reçues ici Root, Arkahisas. Il v a actuelilement
font concovoir de graves doutes sur deux mie hommes à FE! Paso.

 

“ A bas le Home Rule, à bas Chur-
chin * " |

Six mi:ie personnes atteudai-nt M.
Churchill au parc où devait être tenu|

| l'assemblée. L. Fremier Lord do.
discours|militaire "“niaué commence cos

jun peu avant une heure.

 
L’aviation

 

!
Belfast. S—(Sp-ciale)—M. Shurobill |

à déclaré que Ja dispute entre l'Ir-
: lande et l'Angleterre «rait réglée par
’ |le Home Rule et que l'empire en

M. Joseph Drnaës, député di da ! bénéficierait beaucoun.
+ime, a soumis à lu chambre une] Sans donner les détails du bill qui
proposition de loi relative à la réor-, sera introduit à fa chambre, il déclara
utisation de notro aviation mitaire, ‘que la majorité irlandaise sera gatis- ‘

‘Lu de mos confrères parisiens lui a faite comme la majorité. Il a déclaré |
‘deugpaudé de bien vouloir cn commen- que les protestants n'auraient pas à
Yrl'espr:t H a répondu : : s> plaindre. t
* — Jal vouln fourair une base a la | Il a ajouté que le gouvernement

discussion m.cessaurte et urgente que était prêt à faire touts la bataille,
$

La France y consacrera 22 millions

 

 

nous duovus cuvæir dans les deux ‘pour que’le Home Rule soit donné M

chambres sur notre aviation militaire.

11 y awaït, certes, dans L'a doziiers |

l'Irlande.
La couronne et le gouvernement im-

c:ombreux que j'ai constitues matière périal contrôleront lu lois du gou-!

A Lue interpellation qui prendrait,
grop souvunt à mon gré, des alures
d'in réquéisitoire. Mails ce srait dan-
z2UX pour la cause même que nous

prét udons eervir et injuste à l'é-
gard du corps admirable ds nos pilo- |
fes militaives «t des cbofs éminents

qui vont à leur tête.
‘+ Le but de ma proposition de loi
est de p-rinettre au gouevrn-mént, et

au besoin ds lob.iger, à prendre des
pugag: ments plus catlgoriques que
ceux qui co.rcnnent géuéralement les

vernement irlandais et la milice” sera
sous le contrôle du gouvernement im-

pérdal.
La —reptésentation =irlandaÿse

Westminster sera diminuée.
Le bill du gouvernement, a-t-il

‘dit tend à une fédération impériale.”

 

i Obituaire

Tébais ¢nBages par Voie d'interpells-

von.

breuses escadrilles d'avions, pourvues

de toul le matériel de rav/tuillement

et de réparations mécossairs qu cam-

‘jague. Chaque corps d'armée, cha-

que grande place doit posséder la

sien, Il est de même indispensable

d'instituer et d'orgauiser d'une ma-

n:êre rationnelle, nos centres d'avia-

tion.

“Ii y a un grand effort à faire. Mes

collègues Driant, Marin, Fern de Lu-

dre, Savary do Beauregard, de Mon-

taigu, cosignataires do ma proposition,

7 moi-méme, le limitons à la présen-

te année. pour ne point préjuger des

conditions mouveles dars lesquelles

évoluera notre quatrième arme les

ariné-s suivantes.
+ Nous demandons vingt-deux mil-
lions. Ce n'est pas la moitié du coût

d'ux cuirassé :
cre : il faut qu'avant les vacances de

‘

 

L’assembléed
M. Churchill

à Belfast

Ta fameuse assembice dy W. Chur-
ail en faveur du Hum Ral-, annon-

dipuis si longtemps «t peur la-
queble on avait réquisitionné des mil-
Hers d'hommes d« troupes pour pré-

Cas

vcair les troubles que l’on appréhen-’
9“«i toa en dieu eniin jeisdi, € =, à

hy urs ce qui conrespond à 9 heures
«, matin au Canada. Nous secavons
& c. sujet la dépêche suivante

londres, 8 - Spéciale—Le premier
lord de VAmirauié anglaise Winston
Spencer Churchill a prononcé sondis-
cours en faveur du Home fule, devant
GUOU péersoit: =, par un piuie torren-

ticle. ll ny a pas u de trouble,
edimme dn le prévoyai:. mais les Unio-
nites ont souvent interrompu Chur-
Chill par des cris d” procesiatdions.

Un grand nombre de prot stataires
on: agité pendant le discours des pa-
vilions noirs.
La majorité de l'assemblée était fa-

vorable au Home Rule et l- discours

du Premier Lord de l'Amirauté a été
harhé d'applaudisements frénétiques.
En art*vant à B.lfast, ce matin, M.|

Charchiil

=

était accompagné de sa

femme «+ d'un petit groupe de députés '
Lb zux, En débarquant sur la rue

York. où à Rare «ct tués, M. Chur-
chl ap veut touxes } 3 résidences

gales de drapcaux. Ce n'étainnt pas
des Unions Jacks, c'étaicnt des dra-

p aux Moirs. Il pécuvait comme ja-

Mais il n'a plu à Belfast. .
L+ tra’u entra ea gare à 8 h. 40 «t

VU Churchill que surve'lluit dvux dé-
tyuctives privés, deseend’t avec sa

Fite. Spr l'avis de ses amis ie premi-r

‘erd do l'Amira 6 derrcura au Grand

Central- Hotel jisqu'à midi :: demt,

glces ont se rendit an pere du foot-

bat

4 JonoTD Ame ad ML

Mes. * z , dre: chefs natiomalis-
t L LL 2 unntoment Le cor-

se pec ape Tan couX nt liué

; qui: crient

  
t
pe

pares bn sts

* Je demande la création de nom-|

la sonme est médio-

Josep!

La mort, toujours inexorable
vient de plonger dans Je deuil l’une
de nos meilleures famiiles en lui en-
levant son chef hien-aimé, M. Aldam
Simard, époux de Marie Tremblay.
marié en premières noces à feu
Olive Simard, die d’'Uirte Simard.

Ji eut de son premier mariage, S
enfants dont 6 lui survivent, ce
sont : Joseph, Jean-Baptiste, Phy-
‘dime et Wilfrid : 2 filles: Mde
: Ephrem Bouchard, Mde François

Asselin.
M. Simard a succombé dimanche

te 4 février aprés une longue mala-
die soufferte avec ume résignation
qui a édiflé tous ceux qui l'ont visi-
Lé.
Avec lui, digparait un citoyen in-

iègte et irds estimé.
Doué de toutes les qualités qui

| peuvent gagner les coeurs, il s'é-
tait acquis l'estime jet la considéra-
tion de tous ceux qui le connais-
salient.
La bontié. la noblesse de coeur, la

générosité formaient l’ensemble de
son caractére.
A son ascueil si sympathique dans

lequel on lisait tant de sincérité.
s'ajoutait une mémoire remarqua-
ble qui lui faisait se rappeler des
faits très éloignés.

C'étalt homme du devoir,
chrétien convaincu et zélé.
La mort a ses douceurs, ne sem-

ble-t-il pas nous dire du haut du
ciel : je vous vois et je prie pour
vous. Mes souffrances sont main-
tenant passées et mes pleurs sont
taries, mon coeur vous ‘aime com-
me autrefoïs, chère épouse. chers
enfants. Oh! ne pleurez pas sur
“ma tombe ; mais regardez le ciel,
‘ vos lanmes, je les sens et je les por-
l te à Dieu. comme autant de prières
que vous faites pour moi.

Us funérailles ont eu lieu anandi.
; L'église était remplie de fidèles qui
ont tenu à donner un dernier té
moignage de sympathie à la famil-
‘e énlorée. Les «loches ont sonné
graiis en reconnaissance du don de

{Urrie Simand, beau-père du défunt
qui en avait fait cadeau à la pa-

| roisise.
i Que ‘a terre lui soit legère et nos
plus sincéresz condn!Sances a la fa-

| mille éprouvée.

le 

rN
—————a

AMT.

L'espoir semble renaître chez les

tujets de Sa Majesté Frédéric, car les

dépêches nous annoncent un mieux

sensible dans la santé du souverain.

Le roi a passé une bonne nuit. Son

eppétit es: bon.

Les dépêches nous annoncent que

d'Espagne est dévasté par les inon-

daiions désastreuses et des raz de

marée. Plusieurs neufrages ont eu

lieu, Des villes ont été en partie

inondées.

| Glasgow. Angleterre, 8—(Spécia-
1e1:.- Une grève vient d'éclater chez

les chauffeurs de paquebofs, Tous les

départs cont cancellés.

à

 

Le Révérend Père Comet, Domini-
cain, lui succède. “Que peut bien
venir nous dire un Frère Prêcheur

Gans cette réunion ?” se dit-il en

commençant. Ses auditeurs le com-

prirent très bien après avoir écouté
sa parole éloquemte, chaude et per-
stasive mendant les =trois-quarts

d'heure qui suivirent. Dis 7 lan-
goge cha:ié et sous l'inspiration du
Elus pur patriotisme, il démontra le‘

Une belle assemblée pour le
Congrès de la Langue française

 

grahd bien que !e Congrès est appelé
à fais&é, ct comme tout Canadien-fran-
ça:s devra s’honorer d'en faire partie.

Non seulement nous avons des enne-

Is dans les races étrangères, mais

Lous somumes à blâmer nous-mêmes

pour notre apathie, pour notrs lâche-
té à défendre nos droits acquis, et

pour notre manque d'orgueil natio-
nai. .

Nous devrions aussi nous étudier à

de. parler frança:s. Nous parlons trop
factienient anglais, même entre nous.
I} cita plusièurs exemples d'Anglais
qui se faisaient une gloire de parler

français.

MM. Jos. Picard et J. S. Matte ajou-
tèrent quelques remarques pratiques.

Monsieur le curé ArfSenault remer-
(ca cordialement Jes orateurs, et pro-
posa "a formation d'un Comité qui

sera chargé d'organiser la souserip-
.tion, ce qui fut accepté avec enthou-

fiasme.
| : Mons'eur le maire de la paroisse,
In'orsicur le maire du village, mon-.
sieur le marguillier en exercice, MM.
le Dr Boucher, Leclerc, 1a notaire C.

Renaud, etc, composent ce Comité.

joreite fera tout son devoir et ne

sera pas la dernière des naroisses de
ta province sur la liste.

 

 

Girouxestbel
et bien élu a

S.-Jacques
Montrcal. 9 (De notre

pondant). — L'échevin
Giroux ext bel et bien élu ‘dans le
quartier St-Jacques, c’est ce qu'a

corres-

d'$Emontré le recomptiage des bulle-
hisr devant la Courtins fait Su-

périeure.

 

Le juge Bleaudin iprétidait ‘le re-
comptage qui était fait à la deman-
de du candidat ‘bactu, l’ex-échevin
A. N. Brodeur. On a vidé les 17
boîtes de scrutin et les bulletins
ont été comptiés un à un. Le résul-
tat a donné une voix de plus à l’6-
chevin Giroux, qui avait une majo-
ritd de 9 et qui est maintenant élu
par 10 voix.

 

 

Au Parlement

Provincial

Le gros de la discussion duramt la’
journée d’hier west faite sur un
amandement «que opposition eût
voulu voir ajouter à la loi qui réduit
à 55 heures par ssmaine la durée du
travail des femmes et des enfants
dens les fllatures de la province.

Le vote de certains items du bud-
Set a aussi donné licu à une discus-
tion qui ‘“ passait volontiers du grave
au doux, du plaisant au sévère.” La
demande d’un crédit de $5,000 pour
encourager Ja culture des arbres frui-
tiers souleva en faveur de la pomme
fameuse qui est en train de disparaî-
tre une eympathie quifinira peut-être
par s'exarcer autrement qu'en paro-
es.

Le bill des barbiens que l'on croyait
mort et enterré a été d: nouveau ra-
mené au mombre des vivants par la
vertu de son promote.., M. Mousseau.
A citer aussi les résoluticns soumi-

ses par M. “aschrreau concernant
l'abolition des ponts et barrières ds
péage. En vertu de ces résolutions,
les municipalités =intéressées ponr-
ront contracter un empruut pour se
ibérer sans être obligés de consulter
les contribuables, la route sera décla-
rée libre dès que la municipalité aura
fait au gouvernement le dépôt exigé
par la commission des services pu-
blies.

Après l'adoption en troisième lec-
ture des bills de M. Gouin amendant
la loi du barreau de la province et
la loi de procédure civile relativement
à l'exécution des biens meubles et im-
méubles M. Caron, ministre de l’agri-
culture fait adopter um bill pour-
voyant à l'organisation de cing nou-
vellds sociétés d'agriculture celles
de Bellechasse, Bonaventure, Terre-
bonne, Joliette et Portneuf.
M. Tascherean, ee rendant tardive-

ment à la suggestion que lui fait
d'opposition depuis deux ans, pro-
pose ensuite que le travail des femmes
e: des enfants dans !:s fllatvres de
la province soit réduit de 38 à 55 par
s:maine avec un maximum de dix
heures par jour.

Thom. nmén's:re expliqu:! que la
nouvelle législation du gouvernement
donmera aux ouvrières et aux cofants
des filatures leur après-midi du sa-
medi. croit d voir répondre. cn
pascant. à une prétendue opposition
venant des manufaoluriers ou des ou-

Napoléon

| vrières.

I Les manufacturiers, dit-il, n'ont
| qu'à demarder au gouvernement fédé-
ral le relèvememt du tarif qui les pro-
tège quant aux ouvirières qui se

| plaïndraient qu'on veut restreindre
leur capacité de gagner de l'argent il
faut les protéger contre elles-mêmes,

l attendu que le surmenage eat l’une
! des causes de l’étiolement de la popu-
lation féminine ouvri e.”

M. Giard, député de Compton, par-
lant en anglais, rappclle au ministre
que s'il veut supprimer le surmemage
dans les filatures i ame lui suffira pas
de limiter le mombre d’heures de tra-
vail, mais aussi la guantité de travail
qui pourra se faire dans una journée.
ve demeurant, 1» député de Compton
| accepte le principe du bill parce que
| c'est un pas dans la bonne voie.
| Le député de S.-Sauveur n'a que dee
| éloges à l'adresse du gouvernement
dont il a examiné à la loupe les
| bienfaits pour la clarse ouvrière.

mieux parler, et ne pas avoir honte |

| ment. M. Co*sineau a vu dépérir la exercice.
yoalture des a:bres fru':i ra dans l'île) 2. Pour l'exercice en cours, il lui a été
de Montréal, où 40,000 arbres d… ce'Dayé son traitement jusquà date

t genre exista‘ent ‘ y a 40 ans. T1 em | comms ans'stant-procuceur-général et

|ruste à peine deux pour cent. pour services légaux, à raison de
{ , Nous n: yroduisons qu'une infime . $7.000.00 et de $1,000.00 respectivement

on | pair année et $1,166.65 pour con traite-
mônt comme membre de la comm?s-
sion maintenant terminée, pour la re
fonte des Statuts.

Dépenses de voyage pendañt le
même exercice, Y compris un voyag>
pour ‘représenter la province au Con-
gei: Privé, à Londres $1,560.00. Pen-
dant l'exercice en cours, «il -m'a rien
regu 4 titre de gratification, de récom-
pense ni d'honoraires.

ipJertie des fruits dv Canada, ct
«la bien vu, l'an derrier à d'oxposition
; de Et-Hyacinthe où ze lrouvalint des
1 fruits de toutes les proviices, ¢xcepts
lde ja nôtre: H est dome en droit de:
‘se demander, «x ‘fac: du dépéri:se- |
iment continu d'une cultura jadis flo-
\rissants, si les zubventions octroyé g
(tous les ans ne cont pas vo:sées en
pure pèrta,

, Le Minis*re da l'Ag'eulture répond
[aus le gouvern-ment fait tout en son
| pouvoir pour fair: refleurir cette cul-
ture, qu'il s'est assuré - Tes services
d'experts, «te. Quant à l'exposition
dq» St-Hyacinthe, il prétend que la
provinces y était largement Teprésen-

 

Le projetde loi instituant le * One

ae toral et accorde le droit de vote aux
M Bçurasea intervient dans a dis- | iLstituteurs et aux’ ministres de tous

cussion ¢t pose au ministre une inté-i les cultes. . ’
ressamte question “N'Y aurait-it} “Le bill modifiant du loi électorale

as moyen de faire nour la pomme fa-!de la province a été déposé devant
esse ce qui s'est. fait cn- France -sur|la Chambre.
In vigme dent les plants ravagés par Entr'autres dispositions. il renfer-

le phyloxera, furent, remplarés par des ne la suivante : ’
plans américains sur Jsquels on{ Sont’ inscrites sur la liste des élec-

avatt giefle los vieilles viens fran: | tcurs les personnes suivantes, et nul-
| quela Pose àoecostAceproc hd le autre, qui sont du sexe masculin

|obles, M... Bourassa croit qu'il vau- | au, be momentPi depot Je=
drait la peïrz dé consulter des expertsST en verti aes articles et ot,
sûr la peeibilité’ d'opérer ici ume [OU 222 et 223, selon le-cas, ont leur
greffe amalogue. . domicile dans les limites de la mu-

M. Décarie, qui fe Sent sur son vinicipalité dans le district électoral,
terrain—car il possède de grandes; POUT ler. a liste we fait, ont vingt

propriétés dans l'île de Montréal—,et.um an; Jévolus, sont sujets de. Sa
croit que la disharition de la pomme i Majesté, ja# Naissance-on par natu-

fameuels est
développemæt de Montréal et à lA!cune inmapacité légale, savoir: .

eonstruction intensive qui gen £sti 4, Les propriétaires ou occupants

suivie dans touto l’île. Il croit que les de borrhe“ foi de biens-fonds ou de

pommiers transportés dans Ins MÊMES partie de biens-fonds- portés commenatures de sol et de climat qua celles ju rôte à’ 4 A
qui les fairaient fleurir autrefois pour- ‘tels au re d'évaluation en vigueur

raient continuer à donner de bons r:n- | d’une mudic'palité daus la province;
gaveputs. : +2. Lea loçataires ou sous-locataires

| M. Cousineau constate quavee tou-:de bonue foi de biens-fonds ou de

tes «os belles paroles, la crlturs frui-‘ partie de biens-fonds portés comme

tière se meurt dans la province. | biens-fonds. au rôle d’évaluation en

Finalement le orééit est voté. vigueur d’une murric'palité dans la
au , province ;. : *

SEANCE DU SOIR . 3. Les prêres, curés, vicaires, mis-
Le bill dit “ des barbiers ” a duisionnaires et ministres de Toute dé-

| mouveau repana devant la Chambre nomination religieuse ;

| qui, séduits par le plaidoyer de M.! 4. Les instituteurs, professeurs et
! Mousseau, s’est montnée clémente| directeurs de maisons d'enseigne-

après avoir été implacable. à | ment ;

Le bill pourvoit dans ses grandes: 3. Les anciens cultivateurs où pro-
aweduncorte! prictaires connus généralement sous

bles. Ce certificat devra être affiché ie nom de “rentiers” qui retirent
lune rente en argent ou en nature ;

dans la salle....des opérations. Il en Tr :

cat de même d'un certificat de compé-| 6.-Tous les fils de propriétaires, de

tence pour les apprentis qui ne pour- locataires ou do sous-lccataires, qui

Tcint exercer le métier sans que ce Cer-, ont eux-mêmes le cens électoral men-

 

 

 

|  Zem-Buk es. un remède sûr, pour
ies hémorrhoïdes. eczéma. ye

di

‘man ote vote ” diminuc je cens élec- |

tout autr: et tout à fait mieux ‘
je vis que Zam-Buk allait me gu$
rir. Je continvai don à l'enzla-
ver e cuond jin eus p:!: six bois
tes, je fus charmie de me
voir comoplèremer“ guérie. Ceci se
pasiait il y a trois ans ce: dapu::
temps Je n"ai revu aucun sign: &~
maladie.

‘a

abcèis, blez:urez du frold, dins
gerciées, brûlures, scaïdes. meurtris-
sures, blezaures vereus:s, égraf-
gnures et enflammations et toutes
‘oaladies et injure: de la peau. Ven-
du 50 cts la boîte dans les magasins
et pharmacies ou envoys franco par.
Zam-Buk. sur réception du prix.
Refusez les subdatituts nuisibles. “
2e

  

»

POUR LE GRAND TRONC PAOI-

FIQUE ‘
 

Le.Grand Tron: Pacifique a
cemmenit donné un contrat pour Td
construction de 25 locomotiv:s à
la Canadian Locomotive Company.

1 de Kingston. Ont. oe
Ces locomotive: Sat du type stm-. 

1e en bonne partie, au | rélisatfon, a ne "sont frappées d’an-:

M Tellier.tout en se déclarart favora- | tificat me soit affiché dans la salle. tionné dans le premier alinéa du pré-
| ble au principe du bill,imvita le minis-
! tre des travaux publics a plus de mo-

| destie en ‘ui rappelant que la présente

| mesure ainsi que la loi des 58 heu-

res, votés il y a deux ans n'étaient

| que le résultat des revendications in-

cessiwates de l'opposition et parti“muliè-

remert de M. Plante; député de Beau-

harnois, qui en 1510, proposait la lir

mite do 55 heures qui était refusée par

ls gc:ivernement.

M. Tellier, som terminant, déclare

se réserver le,droit \de pronoser un

amendement Qui ferait  bémiüficier
d: la semaine de 55 heures les fem-

mes et les enfants travailiant dans

toutes Les manufactures de la pro-

vince. ;

M. MacKenzie répond en anglais

aux critiques formulées par M.

Giard.
iM. Plante réclame pour les con-

servateurs d'honmeur d'avoir indi-

qué au gouvernement le chemin du

devoir. I} voit d'un bon oeil la sug-

gestion que M. Taschereau vient de

faire aux manufacturiers de ‘faire

hauszer le tarif qui les protège,

s'ilg se mantent has par la présen-

te réforme. 1! se permet de faire

à son tour à l'hon. ministre une

nouvelle suggestion, en lui deman-

dant d'étendre sa sollicitude ‘tou-

jours un Feu en retard aux d'emoi-

selles de magasin.
M. Taschereau ne Mout. pas flais-

"ser au députs de  Beauharnois

d'honneur d’être le premier cheva-

| Her à rompre une lance pour oes

intéresitant-s perzonnes. Aussi,

parle-t-il d'une délégation qui, ré-

cemment s'est rendue auprès de

lui : des communications qu’il au-

rait entretenues avec les associa-

tions de commis de Quiéblec et de

| Montréal ; bref, il laisse entendre

‘que le gouvernement fera bientôt

pour les demoiselles die magasin ce

qu'il a fait pour les ouvriers (des fi-

latures.

  

Le projet ‘de loi une fois-voté en,

seconde Jecture, on d'étudie en co-

mité général. M. Bernard, de Shef-
ford, voudrait qu'on étende da ’i-
mite de 55 heures aux ouvrières et
aux enfants travaillant dans les fa-
briques de taibac où ils font parfois

des semaines ‘de 60 heures.
IM, Taschereau ‘trouve l'a proposi-

tion trop nouvelle et trop radicale

ia solution suggérée.

M. Gault propose au bill de M.
TasNier:au un amendement que Ja
limite des 55 heures puisse s’anpli-
quer aux ouvrières et aux enfants
de toutes leiz manufactures.
Le :d'épuri ouvrier -de St-Sauveur

est le premier à prerdre la parole
contre l'amendament Gault.

“Ce n'est pas aux députifa, dit-il
à prendre l'initiative de ‘ces lois.
C'est aux ouvriers à s'organiter

puis à formuler leura des:derata”.

M, Bernard s'élève avez indigma-
tion contre cette théorie. C'est-à
dire que les Ouvriers ‘de Granby.
par example, parce qu'ils ne sont
ras formés en association n'ont pas
droit d'être traités avec justice ?
M. Penning:on, député conserva-

teur de IMisgantic, croit devoir voter
avec le gouvernement sur la ques-

tion. I en donne pour raison
qu'aucune plainte n'est encore par-
venue à ses oreilles.
Le vote pris sur

Gault donna au gouvernement
voix contre 11. °

LA POMME FAMEUSE

Les min'‘str, de l'Agveu':ur : de-
wardait un cédit de $5,000 pour “m-
ccurazer la culture drs ardbr:s frui-
tiers. M. Cot sineas, qui r présente
wr comté où ¥arboricu'ture fut jadis
fevt en honne tr, s'enqui:rt auprès de
l'honorable mistre -4 la somma qu'on
demande s:ra empioyée bien utile-

Tamendement
46

! Les barbiers devront aussi pormet-

‘tre l'imsprction de leur atelier par

un délégué de l’Assoctation.

Le bill pourvoit à un emprisonne-

ment de 8 jours pour ceux des mem-

bres de l’Association qui me voudront

pas ge soumettre aux règles édictées

Le bill établissant la. Comm:asion

Métropolitaine des parcs de THle da

Montréal a été déposé hier. La com-

mission se composema de six membres

dont cing nommés nan l'Exécutif pro-

vincial.. : Ca

"Le oAWETtrsal fera “ ‘ex
officio ’ partie de la commission qui

pourri,” avec le consentement des

municipalités, imposer une taxe d'un

vingtième de un pour cent sur les

propriétés de Tfl& +

L'objet de la commission est da

faire eh sorte que Montréal s'agrau-

disse d'une façon régulière avec des

parcs et de grands boulevards.

dit de $2,000 a été voté pour le labora-

toire officiel de la province et un au-

tre de $9,000 pour les ccmférence:

agricoles. Ce dernier item a donné

lu à un acsez long débat.

M. Lavergne apprend de M. Caron

que les compagnies Chs A. Paquet, de

Québec et Savoie et Gauy, de Plepsis-

ville ont obtenu le contrat du gouver-

nement pour la fabrication des ma-

chines à arranger les chemins.
Les objets reçus de la Cie Chs À.

Paquet sont :

2 concasseurs. . . . . . 2,675.00

2 locomobiles. . . . 1,685.00

2 trémies. . / .... 1,150.00

2'élévateurs. . . . © 385.00
2 rouleaux à vapeur . 6,150.00

2 voitures d'arrosage. . 500.00

accessoires d'outillage. 140.00

le gouvernement a reçu. de Savoie

et Guay:

Machin:s à chemins.
Charrue à chemins .

Les comcasseurs, accessoires et rou-

leaux à vapeur ont été fabriqués à

Montmagny, l'acier a été coulé à Jo-

liette, ls charmues et les machines à

chemins ont été fabriquées à Plegisis-

260.00
30.63

ville.
M. Prévosi apprend de Sir Lomer

Gouin que durant l'année fiscale

1910-11 il a Été paré à MY Charles

Lanctot
,

(a) Traitement Assistant-

procureur-général. $3,000.00

Commétsaire pour la

refonit« des Statuts. 2,000.00

Allocation pour services
1,000.00légaux. . . . . . .

Aucune somme pour gratification

cu récompense.

(b) Pour honoraires : Rien.

(cy Pour frais de voyage $100.00.

9 Pour les excreices depuis le ler

juillet 1906 au 1er juii>=t 1810 i) a acqu

en qualité d'Assisiant procureur-ge-

réral Je traitiment et l'allocation an-

nuels mentionnés ci-dessus, et en

qualité de membre da la Commission

de refonite des Statuts, à titre de trai-

tement te! que déterminé par la loi :

 

1505-06, p. 289 conrme eecré-

* taire. Lo. $100.00

1906-07, p. 305 1.000.0

1907-08, o 307 ‘“ $33.33

1508-08, p. 331 comune cum-

missaire . 1,693.55

1569-10, p. 413 2,000 00

Frais de voyage pencant le

même espace de temps |

pour la refonte des statuts 126.70

H na rien reçu pour |:s mêmes
ex/rcices à titre de gratification ou
de récomperzs, ni pour honorairæ.

Ses frais. de voyage sont ‘mdiqués

aux compies publics, de chaque

  

A part 1:3 arbres fruitiers, un Cré- |

isent article et qui, au moment de la
i confection de la liste, ont leur domi-

| cile chez leurs pères ;
| 7. Tous les fils d’une veuve portée

eu rôl> d'évaluation en vigueur d’u-
| Yio municipalité dans

bien-fonds et qui, au moment de la
confection dz la liste, ont leur do-

jamicile chez leurs mères;
8. Les-nädvigateurs, propriétaires en

tout ou en partie, d'un vaisseau en-
;registré, e: les pêcheurs, propriétai-

Tes de bateaux, filets. soines et en~
gins de pétihe qui, réunis, ont une
valeur d’au moins’ cent piastres ;

| 9. Les ouvriers, serviteurs, domes-
tiques, commis, matelots, employés

iet personnes rerirant de leurs gages
ou de leur salaire, en argent ou en

| nature, ou de quelque commerce, em-

ploi, métier ou professon, ou de quel-

que placement, un revenu mensuel

;d'au moins dix piastres.”

On voit que la loi accorde le droit
de vote aux rentiers quel que soit le

{ chiffre de feur rente. Jusqu'ici, ne

,pouva.ent voter que des bénéficiaires

d’une rente d'au moins $200. Elle di-
‘Mminpue aussi de $150 à $100 la valeur

du bateau et des agrès de pêche qu'un
pêcheur devra posséder pour être|
lecteur.

L'article 12 décrète le “one man

one vote”:
Un électeur ne peut voter qu'une

fois dans la même €ection, et son
vote ne peut être inscrit qu’à l'en-

droit, dans le district électoral, où
était situé son domicile au moment

du dépôt de la liste.

Te bill avance de deux mois la
{rméparation des listes électorales qui
devait être faite au mois de mars

1913 dans les villes de Québec et des
Trois-Rivières.

La foi entrera en vigueur le

vars 1913.
ter 

| IA

L’opération pour les

!
Zam-Buk à alors été essayé et. a ac-

! compli un» guérisom. .

| BDerivant de Poplar, C. A. Mde
'C. Han:on, épouse du propridiaire
de d'Hôtel Commercial, dit :
: ‘J'ai souffert des années des hé-
imorrhoïdes.
| ‘La douleur était parfois si forte
| que fe pouvais à peine marcher et
[tes remèdes ordinaires senib'aient
impulslsants à me soulager. Fina-
iicment je me décidal A subir une
! opération et j'atiai A "Hopital €a-
cré-iCoeur à ‘Spokane. LA ils m'.-
pérèrent et firent tout ce qu'ils
purent pour moi. Perdant an
temps je fus certainement mieux,
mais au bout de douze mois le mail
réapparut et la douleur fut aussi
forte qu'auparavant. J'ezzayoi des
liniments, des onguients, différents
remèdes pour !:, hfmorrhoïdes et
en effet tout ce que je pris n’> sem-
bia me faire auvicun bien; ja conti-

.nuai don: à souffrir et “es douleurs
cuizantas, brûlantes, la dfmangeai-
son et ja cen-alon d'Oru'2ment et

| de maiaise contimuèrent à me trou-
| bier zutang qu'auparavant.

‘Un jour je lus quesque chozs sur
Zam-Buk et penai à læsayer. Les
deux puem:ères boîtes me donnèrent
Tius d'a soulagemer: que je n'en
avaiz encore en de tout ce qua j'a-
vais essayé. de sorte que je conti-
ni a le tral aman:
Kn peu de temps, je me SENS

la province
comme propriétaire ou locataire d'un

* Hémorrhoides échoue |

ple consolidaition, avec réch'auffeurs
schmidt,  cylindves de ; 25" a
diamètre, par 30", avec des
roues de 64”. Presilnion de la bou-+
loire 180 Ibs. Les ‘‘tlenders” deces’
engins pourront contenir 8,000 gez
Jong d'eau et environ 15 tonnez d
chanbon. La puismnoa de esi

elit de 38,541 Ibs. On s'attend à cé’
qu’elles soient livrés en mai 1913

——epe———— .

| Montréal, 8—(Spéciale)— L'incendié
qui s'est declaré, hier scr, au domi
cile de M. le Docteur Boyne, sur la
rue du Parc a failli causer la moit’
de plusieurs personnes. Em «ffet, le
feu a éclaté avec une tele vio.eacy
dans la cuisine que la famille du doë-'
teur a dû ce réfugier sur le balcon et.
a été gravement menacée d'aphyxis.
Les pompiers, au moyen de leur

échelle, ont tiré toutes eis personnes’

ré -  

 de leur situation critique. Las

Nous avons le regret d'apprendre à

la fois la nouvelle de la mort eu de
. funéra:éles d’un ancien Québecojs, M.

‘Artrur Martineau, agent «d'affaires,

décédé à Ottawa, mardi matin, dans

sa cinquarte-cinquième année. Iie

défunt était fils de feu M. Jean Louis

Martineau, de ceits vile, et za véné-
1@ble mère lui surv:t. Ses funérail

cat cu lieu, ce matin, à S.-Antoine dé

Tidy, au mil'ea d'un grand concouré

de parents ct d'amis de la famille du

céfunt. M. Ccibert Martineau, du dé
rarten:ant des Postes, à Ottawa. con-

quisait le deuil. Ncus offrons à la fa-

mille Marinenu nos sincères condo:

léances.

- 4

Paris, 8-—Ur: arme terrike vient,
d'êtrs inventée par les ingéniturs du.
Ministère da la guerre & l'usage des’

“ aviateurs. 11 à ‘a furme et la grag
seur -d'un -crevor, st est Jong ns

pouccs. M2 coppuse dic. lige, FAS
cier au bout de ‘aquéls se trouvs uLe
tête en aczo très, peinte ol Ge gros of
inant .n peitte, Au-dezcas de à Tle
:tête la t'ge cost fvidée

Quard ‘l'iviatir se trove mu-des-.

ss dun corps d'i*fan:eie au d- cà-
veñerie, 1! n'a qu’à lancer (3s javalois’
qar"poignérs. La têta très lourde fait”

Gesendr> l'arc ja pointe en avani,.
tindis que la < ge évidée agit com-
me gcuvernaié, ou come la plume

d'tine fièch .
J * Tembans d'us aéron'a = des jave-
Ics acqu.ric." “17e vé'oc!té tarrible.'
Au ccurs d'uite expériences un javelot

qu'on la‘zsx tomber d'ure houreur de.
trois pieds s:rement péné‘ra un hui-

tième de pouce dans une, planche de
pin dur. 7

Le bris:-gla-e * Montealm © n'est
;Pas paitl ce» mat”a pour son voyage.
daus le bes du flouve, J em a été em-
péché par un. n'es. épaisse. Le ca-
pitaime Pelloier à jugé inutile de par!
tix par un temps pareil culit fores
|A rébronsse- ch-m!a. Le “ myet-
calm ” rata & man matin, à 6 urs
gi lo temrs le prmet. Jl arrétera A
,Gedbout. Pointe d's Monts, Pen-
tecête, Sept-Tsles et se readra ÿ.squ'à
la baie Ble Anticosti, don il doit’
comme. ‘“ l'Évén-ment ”  l'annonca:t
his ramener va prisonn'er qui a été: y
arrêté pour vol sur l'île à la demande:
“da chef de police Gauvreau, de Ri-
inouski.

Monmitréal, 8—(Spéciale)—On fait em
;en Ce moment d:s démarches auprès
du gcuvemement britannique =pour

i faire venir George V au Canada, à
| l'occaston de l'irauguration de la néu-
i velle ligne du Transcontimental

Le premier train qui travergeva. ls.
continent sera mis ea circulation du-.
rant lannée 1914 et portera un
grand nombre de r:présentants

| Rouvernement ainsi gue les membres
| du bumeau de direction de la compa-
grie. On cspère que Sa Majesté sera.
aussi de ce voyage. .

Montréal, 8— (Spéciale)— Madama
‘Béatnice Bowman, de l'opéra de Mont-
réal, a eu un tricwphs art'stique, hier
soir, à la salle Windsor, mais ce n'est
pas la faute des circonstances. Soa
auditcrr: a été plcagé dans l'obscu-
rité au moment où Mademoisel’a.
Crocooft jouait la marche funèbre de.
Chopin. j
Qu comprend la Ecène qui se pro-

du si. loreque les Jumières s'éte’gni--
yeux, Mademoisel'e Crac<eft, qui
était pou-tant À sa première appart-

ticn ne perdit pas son rang-fro'‘d ot

comténua à exécuter l'ocuvre de Cho-

pin. M. Ruben cemrut chrrcher des

chandelles et vint éclairer 1": trade.

L'ouverture du canal de Panama.

en juin prochain, abrégera airsi la

distance pour les steamers entre les”

points suivants: d Europy 4 San

Francisco, 6,200 mites © de ys

à Sydney, 2,700 milles ; "Ang? are

à Valparaiso, 2,100 milles ; de Lon-

dres en Austrafie, 1,800 milles.

 

-—Ce pauvre X... er, moit.

—Mais c'-st uve vic/l> nouv dless-
| -Dn tour, il est movi hier -

Vcins êtes sûr que cer’ la pres

nidre fois ? ’
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LOT “c”
Claques pour Hommes

Valant 85c pour 63c
Claques de bonne qualité, telles

que représentées sur
“Lot C.’, grandeurs 5% à 11, prix
régulier 85€ la paire.

tant qu’il y en aura, la pai-vente.

re ...…...

LOT “D

Claques pour Hommes
Valant 81,00 pour 79c

_—

la vignette,

Prix de cette

. . 630

LE PEUPLE LE MONEMAGNY.—VENDRBUI, 16 NOVEMBRE 1912,

Grande Vente De Claques

Des Milliers De Paires À Sacrifier
OTRE Acheteur a acheté récemment,

brique, une immense quantité de C'aques pour Dames,
directement de la Fa-

Hom-
mes et enfants. Ces Claques sont parfaites sous tous les rap-

ports, et le prix auquel nous les avons ackétées permet de vous les
offrir aux plus bas prix pour des marchandises de qualité égale. Les
commandez par malle ssront remplies
nous de suite.

LOT “A”
Claques pour Hommes

Valant 80c pour 59c
(Claques de qualité splendide, tel-

fes que représentées sur la vignet-
te, ‘Let A’, grandeurs 6 à 11, prix
Tégulier 80c la naire, Prix de Vente
tant qu'il y en aura, la paire . 89c

LOT “B”
€

Claques pour Dames

T IClaques de très bonne qualité, tele
les que représentées sur la vignette
“Lot D’, grandeurs 6 à 11. prix

régulier $1.00 la paire, Prix de
Vente, tant qu'il y en aura, la pal-

Valant 65c pour 49c
IClaques, marque ‘Jacques Car-

tier”, telles que Teprésentées sur
la vignette ‘Lot B'', grandeurs 2%
& 7, prix régulier 65c la paire, Prix
de Vente, tant qu'il y en aura, la 
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LOT “A"
Claques pour Garconnets

Valant 65c nou 49¢

Claques, très fortes et de bonne
durée, telles que représencèes sur
la vignette ‘Lot A”, prix régulier
65e la paire, Prix de cette Vente,
tant qu’il y en aura, la paire . 49c

MPAG (3

00057]

ÈS

promptement.
Des milliers de paires ont déjà été vendues.

Ecrivez-

LOT “A”
Claques pour Enfants

Valant F0c pour 39¢
Claques, telles que

sur la vignette ‘lot A’, bon
lité, valeur remarquab’e, pr
guller 50c la paîre. Prix
tant qu'il y en eur

 

LOT “G”
Claques pour Ho

représentées

de vente
À se + + +

LOT ‘“F”*

ne qua-
fix ré-

30¢

la paire . . . . , .

Claques pour Hommes
Yalant 85c pour 63c

Claques de qualité
teiles que représentées sur
&nette “Lot F', valeur
ble, prix régu'ier 85c la paire, Prix
de cette Vente, tant qu'il y en aura,

supérieure,
la vi-

remarqua-

eo A a +

LOT “E*
mmes Claques pour Hommes

 

IS)Se Valant 51.00 pour 79c
‘Claques, marque =‘‘Protection’”,

grandeurs 52 à 11, telles que re-
présentéoz sur la vignette ‘Lot G.",
prix réguiier 81.00 la paire, Prix de

aire

Valant 838 pour 59c
Claques de qualité splendide,

exactement telles que représentées
sur la vignette ‘Lot E', grandeurs
5% à 11, prix régulier 85c la paire,
œ'rix de vente, tant qu’il y en aura,Vente tant qu'il y en aura, la p

- . . . T9c la paire . + 0e 2 + + 2 + , SOC

        

Nouvelles duDistrict?

  

 

Saint-Eugène
 

\OUSs ONNOUCIONS ià SELLMANO dow
n’ère la mort de M. Auguste T'hôber-

êe causée accidentesement par la

chute d'un arbre.

 

NNNe Nset

Yvonne Genesi.
Nous offrous nos plus gincères con-
“léances ala famille en deuil.

UN ABONNE,
 

be

Saint-Adaibert
 

* M. Théborgs laisse pour pleurer sa !
‘Kerle une épouse inconsolabie et sept

îls, MM. Amédée, Alexandre, Michel,

Jcseph, Ethelber!, Acphonse et Cle-
cphas.

M. Theberge a vécu entouré ‘ de
Lestime de tous ses corcitoyens. C'é-
tait un fenvest chrét'on,

Ses funéraitts oùt cu lieu le 7 fé-
‘rer et elles ont été un témoigna-
€¢ éclatant de l'extinis dont jouit la
damils Thélarge. L'égHise Ciait rem-
tête de parents eï d'ar'3 ds Saint-
Evwgène et des paroisoes
tes. Parmi les étrangess aux obsè-
cues on remarquaiît: MM. Joseph
Guimont et Venan: Gamache, du Cap
Saint-lgnaco, MOL. Jezph et Silvio
Hultxchénes > $lsler, MM. Ofziré
Couciribe ct Onésime Gagnon de
Caint-Marcel, M. Denaga Marter et
won fils, de Saint-Cyrille, M. Théophi-

is Théberge, de I'ls..t, et une fcura
d'autres.

Le deuil était conduit par l:s fils
du défunt, son frère, M. Ednord Thé-

berge, sus beaux-fidrzs, MM. Pierre

+ Duié, Flavien Fortin, Jcseph Bé&an-

“ger ct Onésime Gagnon. Portaient le
corps © MM. Fraageis Normand, Wil-

Ham Forlin, André Bernier et Jossph

Œ«ileter M. Jules Théberga con-
duicait le corbillard et M. Jean Pel-
betier portait la croix de tempérance.
Le choeur de chant a parfaitement

Urécuté la messe de Requiem. Les
fhantres présents étaient MM. AI-
fred Bélanger, Napoléon Thibault,
Jeseph Dezchênes, Alphonse Lavoie

eù Albert Deschênes. L’orgue était

tenue par M. François Deschênes.

Parmi les personnes qui ont offert
‘dés bouquets spirituels on remar-
avait: M. et Mme Edmond Théber-

ge. M. et Mine Pierre Dubé, Mme

Flavien Jartin. Mime Charles Simp-
son, à William Thibanlt, Mme

Fdouard Boulet, Mme Alfred Clou-

tier, Mme Dr Caron, M. Joseph Gui-

mont, Mme Alphonse Bernier, Mme

Georges Fournier. M. Clément Thé- +

hares, Mle Maria Théherge Mile

Marie B. Thibault. institntrice et ses

‘êlves, Mile Cécile Bernier ot Mlle

un époux ,

: |
env‘ronnan-

| MALADES.—MM. Michel Duval et

! Adaubert Dupont, airsi que madame

Saliugte Duvé gauttent de dit depuis

quelques jours; pendant quelque

* LeKrps on à craint pour la vie de ces

muarades ; heureusement, leur état

s'amétriore.

AU CONSEIL.-—MM. Amédé Des-

chênes, Alexandre Bcurgault ont été

chargés par MM. !az conseilers pour

faire le rêle d'évaluation ; ces mes-

sieurs dojvent commencer lour ou-
vrage dès cette semaine.

DE RETOUR.—M. le curé est arri- ‘

vé de sa tournée à l'Islet, très con-
tent de son voyage; il repantira bien-

tôt pour un voyage dans les chan-

tiers.

EN VISITE.—Mle Laurence Caron

sceur de M. le curé, dat en visite au

presbytère. |
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Saint-Pamphile
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Nous avons reçu il y à quelques

‘jours de Sa.ni-Parphile, une enve-

lopre adressée à notre journal et

Cont l'adresse ava:t été écrite par no-

tre agent, M. Raoul Fournier lors

de son passage à Eaint-Pamphile au

commencament de janvier.

La personne qui nous a envoyé

cette enveloppe a omis d'y inclure la
lettre qu'elle avait l'intention d'y

nettre. Nous la prions de bien vou- !

doir nous donner son nom et de nous

dire ce qu'elle désiraît.

Saint-Nérée t

a
n
a
:

 

 

NAISSANOE.— Madame Joseph
Roy, un fils baptisé le 9 sous les
noms de Louis-Joseph. Parrain et
marraine, M. et ‘Madame Louis.
‘Godbout, oncle et tante da l'enfant. |
DIVERS.-— iMademoiselle Emma

Comeau est revenue de Lawrence,
iMass.. où elle demeurait depuis une |
couple d'années.

! —Madames Ferdinand  Lantagne,
qui était retenue à sa chambre de:

| Vraiment

| wedi

0-00000000000000000000000

Sainte-Perpétue
IOOU

WHIST--QUATRE-SEPT. — I est
regrettable que la vilaine

vague de broufard er de froid qui
mous a visité dans la journée de sa-

deinier ait empêché un bon
nombre de gens d'assister à notre
concours de whist qui eut été, sans
ce fâcheux contre-temps, ccuronné du
plus grand succès,

Car malgré l’inclémence de la tem-
pérature cent personnes pouvaient
encore se grouper autour de nos ta-
bles de jeux.

Il n'était pas banal, en effet, qu’un
temps si r.goureux ait pu nous ap-
Jorier d'aussi chaudes sympathies.
li nous est même venu des amateurg
de Salint-Pan:phile, de Saint-Dama-

8 et d ¢duint-Jean Port Joli.

Et il nous fat plaisir d'adresser
à tous COs Lraves un gros merci.
Mile Vajlancourt nous a régalés i

celle occasion de bonne mus.que, li
3 avait beaucoup d'eatraln chez les
joueurs, la gaieté était des plus fran-
che. Nous dounerons un autie jour

da liste des concurrents heureux et

des prix.

Les organisateurs qui comptaient
avec raigon sur une plus grande af-
fluence ont déc.dé séance tenaate
pour se venger du mauvais temps de
£e reprendre dans la dernière quin-
zaine de mars prochain. Ils sort dé-

Ja à l'œuvre pour l'organisation de

cette nouvelle séance et en assurer

de voiles façons le succes. sz ont

uiême réservé pour ce faire, ur. Cer-
tain nombre de prix, auxquels plu-
sieurs autres sans doute viendrent
d'ici là, s'ajouter.

Nous ne faisons pas d'invitation
spéviale, mais à tous les amis qui
voudront bien nous hemorer de leur
présence, pour ce concours, nous

alressons d'avance, la plus cordiaie

cienvenue.

La date exacte sera annoncée en

teanps et lieux.

--M et madame Collard ainsi que

leur fils, M. Louis Charles, ont quit-

té eur poste au lac Sainte-Anne pour

aller résider avec leur gendre, M.

Joseph Pelletier.

—Mlle Alma Lebel, est en prome-

nade i Saint-Roch des Aulnaies, choz

des parents ct amies.

— M. Moïse Vaillancourt annonce

au public que M. Gareau, conférencier

agriccle, sera à Sainte-Perpétue cet-

Nous vous invitons en grand nom-
bre à y ass.ster.

MARIAGE.—Lundi, le 12, M. J, E.
Samuel Caron, employé à la résiden-
ce de MM. Murphy, unissait sa desti-

née à celle de Mlle M. Louise Saint-

Pierre, de Saint-Aubert. L'heureux

couple est” parti pour un voyage de

noces aux Etats-Unis. Ils seront de

retour dans trois semaines.

Bon voyage et nos meilleurs sou-

haits de bonheur.

 AAA

Sainte-Héiène ;
 

Mme Auguste Morneau était de
passage à Sainte Anme de Lapocatiè-
re la semaine dernière chez son frè-
re M. G. Hudon, à d'occasion de
£es noces d'argent et du mariage d’un

de ses fils. Elle est revenue enchan-

tée de son voyage.

+ —Mme Georges Couturier, fils, de
Fraserville, était chez son père la
semains dernière ; elle est venue voir
€a soeur qui, est mourante.

—Ml'e Joséphine Couturier était on

vsite à Fraserviile, la semaine der-
nédre, chez son frère.

MARIAGE.—Lundi, le 12 courant,

M. Pierre Edmond Larlante, de Saint

Eruno de Van Buren a uni sa desti-

née a celle de Mile Alvine Laplante

de cette paro'sse. .

Aux nouveaux époux. nous offrons
nos meilleurs souhaits de bonheur.

2990000000000000000000000

SAINTE-GERMAIN, KAM,
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Le 29 janvier, M. Dionne, de la Ri-

vière du Loup, unfssait sa destinée à

celle de Mile Alice Dumais, de cetto
maroisse.

Aiprès le déjeûner, donné chez les
parents de la niariée, l’heureux cou-

Tle partit pour un voyage de noces

de quelques jours à Montréal,

Noue Tzur souhaitons tout le bon-

Teur désirabie.

—Le 4 février, a été baptisé Marie

Anne enfant de M. Léonce Laplante.

Parrain et mmrraive, M. et madame

Noel Laplante, onde et tant» de l'en-

fani.

-Æ:3 jours derniers étaleut de

passage clez M. Damage Parudis, M.

Joseph Bérubé. de Seskatche‘van.

--M. el nadume Télesphore Petto-

tfer, de Sainte-Hélène sont er: visite

chez madame veuve Edcuard: Pelto-
quis quelque temps, pour cause de 1 semaine et fera une conférence sa- ier, pour une quinzaine da jo irs.
maladie, est maintenant entrée 8
Dleine convalesvences_ _ ._

Sg à0 47 février à 10 heures. —Madame veuve D. Laplaite cst

Tara ROM Wn voyage au cours du-

>

S {

quel elle visitera ses parents et amis

ds Richmond et Sherbrooke.

—Le 8 février ont eu lieu les funé-

railles de M. Théodore Jean, à Saint-

Phnilippe de Néri. Assistallent à ce

service : MM. Jos. Morncau, D. Pa-

radis. et L. J. Morneau.

30-0000-0-0000000000000000000
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Nous avons et l'honneur d’enten-
dre pour la première fois, M. l’abbé
Philippe Blais qui est venu nous

adresser la parcle. nous disant qu'il

était houreux do se trouver dans sa

place natale et au milieu da nous.

DECES.—Est décédé à l'âge de 68

ans, M. Johnny Jatbert, époux de

Dame Emma Pardais, après une lon-

gre maladie soufferte avec résigna-

, tion.

Ses funérailles ont eu lieu lundi

au milieu d'un grand concours de pa-

rents eL d'amis.

;  Portait la croix, son beau-frère, M.

Joseph Samson, de Lévis. Conduisait

ie corbillard, M. Alfred Dumas. Les

porteurs du corps étaient MM. Cléo-

“ phas Guillemette, Ovila Clavet, Fer-

 dinand Bilodeau et Elzéar Bouffard.

11 laisse pour déplorer sa perte une

épouse inconsolable.

| A la famille, nos sympatiies.

Cette semaine, les Dames Religieu-

“ ges de Saint-Damien font une collec-

, te dans toutes les maisons de cette
paro’sse afin de subvenir au besoin

de leur institution. Nous leur sou-

: haitons plein succès dans Teur bonne

i entreprise.

| VISITIRUR.—M. H. Roy, des Etats-

: Uu'g «st dans sa famille, chez M.

“Georges Roy, shérif.

| 0000000000006000000000-0-004
«
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| Mardi deraier, le 6 courant, avait

litu dans les salles du Couvent, un

grand cucbre de charit/. Ta révé-

| rende Mère Supérioure, voulant coo-

pérer à l'oeuvre cten reconnaissance

"de services reçus des citoyens, avait

‘ pracleusement mis les salles à la dis-

| pesticr du organisation. Trois cents

| personixs vinrent encourager celte

Couvis, Seize magrifiques prix gé-

| néreusement donnés par quelques ci-

‘toyens out été distribués aux heu-

reux gagnants. sous la présidence de

oM. l'avocat Houle, maire et de ma-

‘dame D. ¥. Savoie. Un succulent ré-
| veillon fut servi après lequel la par-

  

; lie musicale fut rendue avoc bceau-

coup de précision. Un duo de pla-
no par Mes B. Gauvin et C. Auger
fit les délices des amateurs. M. Adé-

lard Rousseau dans une chanson in-

titulés ‘ De sa Mère on se souvient”
fut. chaleureusemnt applaudi et cût

nous revenir en chantant la ‘“Mar-

Belllaise ” avec des appiaudissements
aussi prolongés. Ce qui a le plus

charmé l’auditoire fut une comédie

intitulée : “La pluie et Io beau
temps ” rendue par quatre personna-

gs. La scène se pscse en Touraine.

! PERSONNAGES

La baronne de Grand Prd...

Me L. Gauvin.

L'Inconnue. . . .. ... J. A. Blais.

Anselmo. +. . +. . .. . O. Savoie.

Victorine. .. . . . À, M. Pcédetier

; Un solo de cornct par M. À. Vallée,

avec accompagnement de plano par

Mile B. Provencher fut aussi fort ap-

précié ; chœur : chant canadien, in-

titulé ‘“ Les Soirées de Québec ” sous

la direction de madame A. Blondin
fut rendu on re peut mieux. Enfin,

chanson “Si le coeur le veut” par

M. R. Thibeauilt, fut le clou de cette

agréabls soirée, puis on se sépara

avec un agréable borsoir en se disant

à d'oreille “ Si le coeur le vent” à

bientôt une aussi agréable soirée.

3
Melle Aurore Parent a repris son

cours de musique qu'elle avait été

obligée d'interrompre à cause d’un

 

Saint -Maxime
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doigt malade. |

Marguerite, a passé quelques jours

en visite à Saint-Maxime, chez M.

John Normand, son oncle.

—M, le curé Rémillard sera ab- :

sent une partie de l« semaine pour

‘aller au concours des Quarante-

. Heures à Sainte-Marie.

--iMelle Marie-Anna Caron, de

‘ SaintHBernard, a passé la semaine

chez Melle Clarilda Parent, son

amie intime. Pendant son séjour

au milieu de nous, cile a eu le

plaisir d'assister à notre grand

“Euchre” donné a 'a salle du Club |

Montealm.

GRAND BUCHRE. —Jeudt

dernier, le Club Montcalm donnait

dans «a saile, un Fuchre dont le

succès a dépassé toutes les espéran-

ces. Beaucoup d'étrangers do nos

raroisse voisines y ont pris part, la |

salle était rampile de près de Zov ,

personnes. La partie commença À

Nuit heures, ef eg termina à onze

 

|

 

soir

—Mme Lucien Dion, de Sainte-:
améliorations dans le port de St-John,
L'entreprise est de $7,500,000.
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heures par la distribution de dif
riches cadeaux. Voici les noms ded

heureux gagnants :

ler prix des dames, Mme Josepti

Parent.

‘3èmo prix des Dames, Mile Hen-

ri.

3ème prix des Dames, Melle Ma-

ria Lapointe.

4ème prix des Dames, Melle Ma
ria Gourde.

Prix de consolation, Melle Pou
liot.

ler prix des Messieurs, NM. Cléo~

phas Beaudoin.

2ème prix des IMessieurs, M. Emi

le Morse.

3ème prix des Messieurs, M. Bd,

Brochu.

4ème prix des Messieurs, M. lAjimé

Vaillancourt

Prix de consolation.

Couture, orfèvre.

Tous se sont retirés enchantés de

la soirée, en disant au revoir à mar-

di prochain, ie 13 février. Le Club

donnera encore un beau “Euchre”

dont le revenu sera pour une oeu-

vre de charité, pour secourir une

pauvre veuve qui a cinq enfants à

soutenir. Notre Club Montcalm est

très charitable pour les pauvres et
notre église.

T1 donne très souvent le revenu

‘le ses grands euchre ; c'est à nous

de les encourager par notre pré-

sence.

M Auguste

—————————— es

M. Norton Griffiths, député d’Ane
g'eterre, a eu le contrat pour lew

 

 

BIEN!
Voici une
Teinture
Domes-
tique que
N'importe
Qui peut

employer
J'AI TEINT CECI AVEO

BIEN,
Ce

  

  

   

Propre et
Simple à
Employer. UHE TEINTURETOUSmass

11 est Impossible d'employer 12 MAUVAISR
teinture pour les marchandises que l'on à à
tendre. Toutes les couleurs, de votre phar.
macica ou de vutre marchand. Livret et
Carte Echantillon GRATIS 103 Montréal, Qué.  The Johnson-Richardson Co., Limited,
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; Cap Saint-lgnace 8
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(Epccia.e au Peuple ”)

   

Ou nous informe que M. Jom Elz.

GuMe id, agent d'Assurance et s2-

ci stain, au Cap St-1igu&ce, à remis sa

doll. 200 COMIUG sæTSlain citre [28

mains de M. le curé Taschereau, le 11

du courant, pour ne @ occuper à l’u-

venir que d'assurance-vie et sur

feu, comme agent général pour ia

partie est de la province de Québec.

“ —La semaime dernière, nous avons

enterré le plus vieux citoyen du

Cap, dans la personne de M. Louis

Fournier, âgé de 94 ans.
—Un commencement d'incendie a

eu lieu dans le eous-baæsement de L10-

tre éguise la semaine derniére. Hen

rousement qu'il a été éteint à temps ;

les dommages sont insignifiant.

—M. Josaph Fortin (iPerre) à été

nommié sacristain en remplacement de

M. Jos. Elz. Guimont.

—Le succès du grand “ euchre

donné Lundi soir a dépassé tout ce Ye

l’on pouvait attendre. Il y avait elle

comble et la partie de carte s'est fouée

à 60 tables avec un entraim soutenu.

Notre dévoué curé, M. labbé Tazcb2-

reau, avait bicu vou.u honorer de son

patronage et du sa dietinguée ptésen-'

¢ cote féte qui état présidée par,

M. ‘e maire Léandrus Méthot et M. …#,

Lr J. BE. Cuout.:r, habikem.at secon-|

décs par Mesdames Méthot et Cuo::-

t - Un grand nombre d amateurs de

cartes des parc.sses vo.sinos et pria-

cipalem. nt du Montmagny étaieut v*-

nus 89 joindre aux joueurs du Cap

S:-Ignace et ont largement contribué

au siccès général.

Après la patie de carts, M. le card

Tadchireau en terms choisis pré-!

santa des remerciements et des féli-

citations appropriées aux orgauisa-

tours et aux assistants.

Voici les nome dus heureux ga-

gnants et des généreux (lomateurs ds

prix qui avaieut stimulé des plue vi-

vement l'ambition des concurments |

PRIX DES DAMES |

Le premier prix des dames fut g--

gné par Madaine William S.mouins Li

qui choisit un: épargne offerte par le

Dr J. E. Cloutier.

2s prix—Mme Jos. Bernier, $5 en,

or, offert par M. labbé Tascherea ,!

curé.

Je prix—Mlle Estelle Gamache, $5

en or, offert per M. D. O. Lotpérance.:

4e prix-—Mll- Er. Bolduc, $b si

or, offert par M. Léandrus Méthot,

maire du Cap St-Ignace.

He prix—Mlle Emma Labbé, pendu.*,

offarte par M. A. J. Bender, maire ue

Montmagay.

6e prix—Mme Wm. Gamache,

teau en argent offert par M.

Walsh. |
75 prix—Mme Arthur Bélanger,

deux uraes à bouquets, offertes par M.

Théodore Fontin.

Se prix—Mlle Augustine Lavassaur,

une {(pargnc, offerte par M. et Mme

E. P. Bévubé, de Québec. .

ga prix—Mmrs B. B.raier, (Denis)

un porte-kijoux, offer par M, Bo:

nid Bernicr, de Et-Vslier,

10c prix—Mme Freddie Nicei-, :!

cricr en argemt, offert par M, «. Mme

DeLottlinville, ds Mcnimagny.

1le prix—Ml.e Marie Disa, un pot &

cari, offert. par M. J. E. Rey, agent

dp I'l. C. R.

12¢ prix—Mme Bernard Bernier, 11

plateau, offert par M, J A. Bois-i-

motte.

13e prix-—MLe Alice Bernier,

lampe, offerte par M. Pierre Gama-

a  

 

pla-

‘Wu.
1

une

I

che.

14e prix—Mlle B raadeti: Frga-lt.

un pot A fleur, oïfert par M, Jos. J.

Guimond.

15e prix-—Mile M.-Lse Paquet, une

bonbonnière, offerte par M. F. Ni-

eole.

16e prix—Mme J. E. Cioutier, etrap-

pe à racoir automatique, offerts pa”

M. Normend, pilote, ct son fils La 1-  réat. ;
17e prix—Mlls Eugénie Frgeault.

pontoufles pour dames, offert par NM.

Adélard Fournier.

18e prix—Mme J. A. Boissinoite, Une

boite de 59 cigar:e La Fayette, offer"

par M. J. 3. Bernard, de Fraservill>.

193 prix—M!'> M.-Lze Fortin, um

pot 2 tabas, offert par M. le curé O4.

Guimont, de Ste-Anpodline.

90e prix—M'le Bliane Béangr es-

ericr et corps-vaniar,off.uit par le RW

. Corriveau.

Me prix—Mme J. s. Beaudoin, un

service A déplcer, offert par M. Jos.

M. Dube.
.

22e prix—Mlle Stedla Guimont, ur?

fardivière, offerte par M. C. B. Ja!-

bert.

23e  prix—Mike Emilie Rochefort,

pot à fleurs, offert par M. 1 Caron

24e prix—Mlle Georgine Fournic",

chèque, offert par M. te Dr 1. V. CôtS

25e prix—Mre Pamphile Be:mier, c'rè-

que, offert par M. le Dr J. V. Côté.

26c prix-—Mme Lionel Lagacé, chè-

que, offert per M. de Dr J. V. Côté.

 

27e prix—Mme N. lemieux, chand2-

liers, offert par M. L. J. A. Gamach:.

28e prix—Mme Edgar Méthot, une

plume-fontaine, offerte par “ Le Peu-

pie ” de Montmagny.

PRIX DES MESSIECRS

ler prix—M. Elzéar Boulet, gal

choisit um set À toilette, offert par

M. Henri Michon, gérant de la Ban-

que Nationale.

2e prix—M. Jos. Deschènes, chèq"6

de $2.00, offert par M. Alex. Fraser.

3e prix—M. Chs Guimont, une épa--

gne, offerte par M. Eméris Talbot.

4e prix—M. le Dr Philippe Richarl,

une jardinidre, offerte par M. Maurice

Rousseau, avocat, C. R.

5e prix— M. Alp. Guimont, une ‘pin.

offerte par M. Ludovic Talbot.

6e prix, M. Thos. chaîne ds

montre, offerte par M. Georges Bétau-

ger.
Te prix—M. N. Lemieux, chèque d-

$2.00 offert par le Rév. Omer Fortin.

8e prix—M.Napoléon Drouin, get à
fumer, oifort par M. Aitirur Bc.auger.

96 prix-—M. AJph. Boiszinotte, 1

boîte de cigares Laurier, offerte par

M. À Cléophas Guimont.

10e prix—M. B. Beruier, une plips,

effune par M. Wm. Simonneau.

lie prix—M. Lionel Lagacé, est

toilette, offert par M. Eug. Lamouette.

12e prix--M. Willy Guimont, set à

toilette, offert par M. Willian

Wash.

13e prix—M. Louis Marler, un es-

crier, offert par M. l'abbé O. Blancho®,

Rivière a Picrre.

14e prix— M. Eugène Hébert, bou-

teil!e de parfum, offerte par M. Victor

Bernier.

15e prix—M. Jos. Michon, boîte de

à

50 cigures, offerte par M. J O. Ray

notaine.

16e prix—M. Joz. Caron, une paire

de gauts, offert par M. Philéas Be-

nier.

17e prix—M. Freddie Nicole, pot à

tabac, offert par M. Alphonse Da.

iaire. :

18e prix—M. Adéslard Fournier, sa

lièrc et poivrière, offeutes par M. Phy-

dime Bernier.

19e prix—M. Arth. Caron,

monnaie, offert par M. l'abbé

Proulx, curé de Ste-Euphémie.

20e prix—M. Thos. Fraser, pot &

barbe, offert par M. Henri Fournier.

21e, arix—Un incounu, une blague

à table, offerte par M. Edgar Métho!.

porte-
w.

Pour prix de consolation, MHe Conia

Caron ragut uae boîte de papier à

lettre, offerte per la Banque Natin-

nale, et M. Mathias Dion reçut, us

porte-pipes, offert par la Banque No-

tionaîe.

Apres da distribution des prix un

magnifique réveillon, composé de gô-

teaux et friandises généreusement

fournis par les Dames, fut servi à tou<

les joreurs, co pendant qu'on mattt

en rifle le Pain de Savoie offert pa”

Le Cercle Dramatique ct Athlétque

de Me:tmagny, qui fut gagné par M

Maurice Weï:h, de St-Parôme. Un

magnifique programme mus'cal fut

aucri exécuté perdant la poule de

cartes et après le réveillon. L'on a

applaud

=

eutort les mc:ceaux

=

a”

piano rozdus avoc succès par M. Léa-

pold Morin et Mlle Juilutte Gamacha,

18 chançezs de Mme Adolphe Be.-

n’er ct de M. Aîbert Deschènes, ains!

que lee jolis mcrccaux de chaint tan-

dus rar les membres du choeur d-

chant, vous la diraction de M. Tho-

mas Guimont avec accommagnement

par Mlle Méthot.

Nos fé'icitations aux habiles orga-

n'anteurs de cette fête, MM. Hen:

W'rhom, Léavdrus Méthot, Dr J. F.

Clcutier, Adélard Fourier et à tous.

ceux qui ont prêté leur généreux con-

ours pour le succès de cette fête.Men-

tionons tout spéciaiement M. J. Z.

Guimont qu4 avait fourmi gratuit -

ment le servic2 de vaiæelle.

Les recettes nett-s da ce

té de $135.00.

euchra ”

ont
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MARIAGES-—Mardi matin, le 13

courant, à 8 hrs, M. M. Daigle,, agent,

da St-Auber}, conduisait à ‘ autel,

A"Clara Gamache fille de .M Mir-

cel Gamache.

La mariée étail azcompagnée de @ 1

père et M. Frwaçois Daigla servait de

à son frère.t{moin

—Le même jour, M. Amédée Gama-

che, file de M. Marcel Gamache, con-

duieait à 1'act.l Mme Vve Jos. Jeaa

née Alma Deschènes.

M. Elis Deschènis accompagnait 8:

fille et M. Amable Duval, servait d-

témoin au marié.

A l'ergue il y eut du chant per le

choeur de l'orgua.

Nos moeïleurs souhaits.

PHRSONNEL—M. + Mme Xa-‘er

Caren, chef d: gare d> Methots Mill:

G. T. R., et leur fils Geo.-HenaŸf aia+ |
Poitras, Anse2-à-

x

que Mme Georges

Gites ¢t Mme Ludovic Ta*bot, Cap

LE PBUPLE DE MONTMAGNY—VENDRED], 16 NOVEMBRE 1912.

 

Onésime Caron, sacristain, mardi de.-

nier.

—MM. Maurice et Julien Perran:.

sont venus assister au service an7-

versaire de leur père samedi.

—M. Jos. Guy, du collège Ste-Ann »,

était chez son oncle, M. Jos. Bois.

 

La semaine ‘dernière, M. et Mde

:Sifroid Dufour ont eu le bonheur

de faire part à leurs parents et

amis de la naissance d’une fllle.

Parrain et marraine, M. et Mme

Frnest Dufour, oncle et tante de

l'enfant.

—Mardi, M. Joseph Fortin, de

Cette paroisse, ‘unissait sa destinée

à celle de Mlle Edith Gagnon, de

Saint-Damase. Nous .eur offrons

nos voeux de bonheur.

Dimanche, notre curé, M. l'abbé

Ouellet, a annoncé au prône qu’il

devait s'absenter cette semaine

pour aller à Sainte-Hélène.

—Le jeune Léon Bérubé, fils de

M. Zébédé Bérubé. est gravement

malade.

100000000070000000000000
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WOLI MIARNAGE.—Mardi, le 13

jdu courant, M, Aimé Lagacé unis-

sait ea destinée À celle de Melle
Blanche Kirouac, Institutrice.

Sainte-Louise
 

 
M. Aiphonse Dubé, marchand,

de Saint-Eugène, servait de témoin

au «marié et M. Anselme Kirouac

accompagnait sa fille.

Nos meilleurs souhaits aux nou-

veaux époux.

|| Isle aux Crues |
 +.

Lundi de cette semaine ont eu

lieu les funérailles de Mme Vwe

Narcisse Lemieux, née Marie Téo-

tiste Normand, ‘décédée jeudi der-

nier à l’âge de 62 ans et 10 mois.

Mme Lemieux n’était pas bien de-

puis quelques jours, mais rien ne
faisait prévoir une fin aussi promp-

te. Elle était la mere de MM. Jo-

seph et Edouard Lemieux, de Mes-

dames Xavier ‘Lachance, Joserh

Samson, Victor Normand, Gatien

Caron. Adélard Lachance, Charles

Roy, Pierre Masson ¢t Melle Blan-

che Lemieux.

A Ja famille, a correspondant du
 
“Peuple” offre ses ius sincères

| condoléances.

—MM. [Pitre WPoulist et Paul

Blouin, dg Eaint-Jean, Isle d'Or

léans, étaient de passage à ‘L'Isle

la semaine dernière au sujet de la

réinstallation des boîtes téléphoni-

ques.

—iM. lsaie Vézina, Tentier, est

assez gravement malade. Nous es-

Dérons que cette grave indisposi-

tion n'aura pas de suite grave. M!

Vézina est le doyen des vieillards

‘de notre paroisse.

—A la séance réguiière du con-

sel municipal tenue lundi le 4 fé-

vrier, M. le Maire Joseph iLouis La-

voie à été réélu à l'unanimité, Nos

félicitations.

Jl y à eu aussi une séance spé-

ciale ide notre conseil municipal

,M. Georges Giasson. ees frères,
MM, Amédée et Eugène Thibault.

MM. Théodore Daniel Gagné, Piet-

te Thibault, Mme Bernatchez, Ar-

t'ur Koenig, Dr Dion, Alex. Bou-

cher, Ant. Boucher et bon nombre

d’autres dont les noms nous échap-

pent.

Les funérailles étaient sous la di-

rection de ‘M. Joseph Lamarre, en-

trepreneur de pompes funèbres, de

LfIsiet.

NAISSANCE.—Le 4% février, l'é-

pouse de M. Adolphe Bernier, de

L'Islet, un garçon baptisé sous les

noms de Marie Jules Aimé.

Parrain, M. Aimé DeLadurantaye,

farraine, Melle (Anna Marie DeLa-

durantaye, oncle et tante de l’en-
fant.

——Les nomibreux amis de M. Ai-

mé Deladurantaye apprendront

juon sang regret son départ pour

Montréal, où il ‘doit Teprendre l'ou-

vrage, après avoir passé une agréa-

ble vacance pamni les signs et 8'é-

tre si blen amusé.

Nous lui souhaitons un bon voya-
ge.

saint-Aubrt $

Lundi, le 5 février, s'éteilgnait

après une courte maladie, Mme

SaHuste Dubé, née Marie-Louise

Saint-Pierre, à l'âge de 20 ana.

Ses funérailles ont eu lieu jeu‘di

au milieu d’un grand concours de

parents et d'amis.

Nos sympathies aux familles Du-
bé et Saint-Pierre.

—Lundi, le 12, a eu lien le ma-

riage ‘de M. Joseph Edouard Ca-

ron, de Æ'elet, avec Mille Marie-

Louise Saint-Pierre, de cette pa-

roise. M. Samuel Caron servait de

témoin a son fils et M. Alfred Baint-

Pierre à sa soeur. Après la messe,

les nouveaux époux se rendirent à

la demeure de M. P. St-Pierre, père

‘a ‘a mariée, où un suceulent déjeûner

fut servi.

Les nouveaux époux sont partis

pour un voyage de noces à Mont-

réal et aux Etats-Unis.

| Nos meilleurs souhaits.

| —M. et Mme Joseph Duval sont
arrivés la semaine ‘dernière des

Etats-Unis.

—On annonce pour le 18, le ma-

riage de 'M. Salluste Daigle avec

Mile Clara Gamache, de Saint-Jean

Port Joli.

—M. Xavier Deschénes est grave-

metn malade. Nous lui souhaitons

un prompt rétablissement.

 

   

 

—I! y a beaucoup de maladie

surtout ches les enfants.

—IM. Aïtred Fradette de West-

ibrook, Maine, qui était retenu chez

;son beau-frère, M. Emile Boucher,

tanneur, depuis trois semaines, par

suite d'une entorse au pied, est  maintenant en voie de guérison. Il

partira prochainement accompagzé

ide sa femme et leur filiette Simon-

| he, ainsi que de leur beau-frère. M.

‘Arsène Marier et sa femme, de,

Saint-Roch pour wisiter leurs nom-'

breux parents de L'Isiet, Cap Saini-

Ignace, Montmagny et de 12 2 Qué-!

bec, Saint-Casimir et Cap Santé.

—Metlle Rose llda Marier, der-

Maine, étaitnièrement arrivée du
jeudi le 8 dvrier pour préparation Yusei en visite & Saint-Aubert chez

‘de la liste des jurés. |sa soeur, Mme E. Boucher, accom-|

dt eval

—La vente en faveur deg Ames

dimanches. Avant dimanche der-

nier, ele avait rapporté tout près

de $400. Il reste encore des effets

pour un dimanche. Nous avons rai-

son de croire que le montant total

tisfaisant pour une petite paroisse

comme notre Isle-auxGrues. A ce

sujet, je crois que nous devançons

nos voisins des -paroizses environ-

nantes.

—Dimanche dernier. M. Narcisse

Normand a Été victhme d'un assez

grave accident qui aurait certaine-

ment pu lui coûter la vie. “Voici

dans quelles circons‘ances. M.

Normand venait à la messe avec sa

! femme et ses enfants, lorsque ren-

du à l’église, suivant l’habitude, il

idétela son cheval pour le conduire

à l’écurie par les guidez lorsque le

Jui envéyaA ses pattes en

pieine figure, lui infligeant de sé

rieuses blessures. [Nous espérons

que cet accident n'aura pas de sui-

tes graves.

“Un Habitant de l'Isle”.
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| L'Isiet |
 

iA L'Islet, vient de s'éteindre dans

la \palx du Seigneur, après au-delà

de deux ans de maladie, Madame

Georges ‘Giasson, née Marie Thi-

‘bault, décédée samedi le 9.

Elle a été inhumée lundi, au mi-

lien d'un grand concours ‘de pa-

rents et d'amis. On remarquait À

l'orgue, IMM. Wiibrod Boucher, iL.

Lemieux, L. Boucher, et les Elèves

du Collège. L'orgue était tenu par

Mlle Lemieux. le service fut chan-

té par le révérend Emile Dionne.

curé. Les porteurs étaient WM.

Onésime, Eugène. Louig et Joseph Ignace, étaient cn visite chez
ce. Suivaient je cortège, aon épeux,

ira près de $600, C'est vraiment sa-.

Giasson, beaux-fréres ide ja défun-rie Carmel, Elisabeth, enfant

pagnée de ses frères, MM Edmond

Mlle Alice Marler.

|
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Tl est arrivé ces jours-ci à M.

Jean-Baptiste Desjardins un acoi-

dent qui aurait pu lui coûter la vie.

(C'est en charroyant du bois que

cet accident lui est arrivé ; ii est

tombé entre son voyage de bois et

ur arbre et se serait fait écraser

entre les deux si son cheval n'avait

arrêté assez tôt. M. Desjardins s'en!

| est retiré avec de légères contu-

sions.

—iM. Tkihéophile Dionne a failli!
se faire écraser par une Voiture qui

£tait conduite à une allure assez

rapide, d{man:he dernier.

—Le 29 janvier, M. Delhium Pa-'

radis, de cette paroisse a épousé

Mile IB. Bergeron. de Saint-Irénée.

L'heurëux couple, après quelques

jours passés chez les parents de la

mariée, se rendit chez Je père du,

marié où y il eut réunion de pa-

rents et d’aimis.

—iMile Rose de Lima Dumaig est

partie ces jours-ci pour aller pas-

ser quelques mois à la Rivière du

| Loup.

—Melle Rose Dubs. de Nashua,

qui était en visite ici depuis qu@-

que temps. est retournée à Saint-

Pacôme chez son frère, M. Thomas

Dubé. où elle doit passer plusieurs

Mois.

—M. Georges Beaulieu est en vi-

site dans sa famille.

—iMme Joseph Plourde et sa

scoeui. Mile Marie Plourde. sont

parties le 10 pour un voyage aux

Etats-Unis.

——IBAPTEME.—Le 4 février, Ma-

de

 

  

! ciens.

M. et Mme Joseph Levesque.

Parrain et marraine, M. et Mme

Labrecque. de Lévis, grands pa-

rents de l'enfant. -

 

Mlle Albertine Paradis, ins-

titutrice, de I'Ecole Modele, est re-

tournée dans sa famille à Saint-

Germain pour cause de maladie.

Nous faisons des voeux pour son

prompt rétablissement.

-—Monsieur François Roy, beur-

rier, est parti pour Saint-Hyacinthe

où îl passera troie semaines.

}
’

MORT SUBITE.— Très à bonne

heure, mercredi, le 7 dernier, une

triste nouvelle se répandait dans
notre village. C'était celle de da

mort subite de M. Alphonse Lavoie,

ancien cultivateur de notre parois-

se.

M! Lavois est mort sur le chemin

alors qu’il se rendait au bois. Ses

funérailles ont eu lieu ie 10 au mi-

lieu d’un grand concours de parents

e: d'amis.
À la famille si éprouvée, nous of-

frons nos sincères condoléances.

 

Saint-Pacome
 

——Monsieur Power, notre maire,

qui s'était rendu à Ottawa la se

maine dernière pour assister à la

convention forestière est de retour

‘depuis ces jours-ci. Madame Power

l’accompagnait.

—Monsieur et Madame Harding

qui étaient allés passer une quin-

zaine de jours à New-York nous

sont revenus cette semaine.

—Mesidemoiselles Edithe et Yvon-

ne Lebrun sont allées passer les
jours grag & Québec.

—NAISSANCES.— Mardi, le 13,

l'épouse de (M, Daniel Loranger, un

fils.

Parrain et marraine, M. et Mme

Elzéar LeBrun.

Lundi, le © février, i'épouse de

M. Démétrius Pelletier, un

baptisé eous les noms de Joseph
‘Henri Yvon.

Parrain et’ marraine, M. et Ma-

dame Louis Gagnon, jnr.

iSanford, Maine 3
NANNINS

k AAAS

  

M. et Madame

sont ‘heureux de faire part à leurs

parents et amis de 1a naisance d’un

flls ibaptisé Te 9 février sous les

noms de Jossph Arthur Ovila.

Parrain et marraine, M. ot Mme

Ovila Allaire.

iM. et Mme Ovila Allaire, de

Fitchburg, Mass, sont par ici, en

voyage de noces, chez ‘leurs pa-

rents.

—Vendredi le 9 gévrier, il y à

eu un “Whist Party” donné par

l'Union Saint-Jean-Baptiste. Il y

avait ide beaux prix à gagner. Voi-

ci les noms des gagnants :

ler prix des Dames, Mlle Albins
English.

2ème prix des Demes, Mile Jusé-
phine English. ¢
ler prix des messieurs, M. Pierre

Paré.

Bème prix ‘des messieurs, M. Wil-
ly L'Heureux.

La wveillée se termina par une

sauterie et l’on dansa jusqu'aux pe-

du Purgatoire se continue tous les et Adélard Marier et de sa soeur, tites heures du matin,

——Lunidi et imardi gras, il va y

avoir deux jolies soirées au profit

de l'église : Jundi c'est pour !>s an-

Il y aura concert et Whist

Party et la soirée se terminera par

les anctennes danses. Mardi,

casion il y aura danses et <oncert

—M. et Mme Albert Anct ans’

que leur jeune bébé, nous ort quit-

tés pour aller demeurer à Ashburn-

rere

Aux pcroissi ns de L’Islet

Non, les paroissiens de l’Islet n’ont

pas encore perdu leur renommés de

génércsiré ; is viennent d'écrire une

 

| nouvelte page au livre de leurs bon-
neg oeuvres,

J'ai passé au milieu de vous, bra-

ves @toyens de ma paroisse natale,

j'ai tendu la main pour demander une

aumône pour aider à mes pauvres

colons. Vous m'avez compris, vous

suis et vous m'avez ouvert vos bour-

ses aussi blen que vos maisons. Vous
m'avez donné $350,00 pour aider à la

construction de mon église ! Merci!

Merci !

Merci, et pour cette généreuse au-

mône d'aucuns ont donné une au-

mône qu’ils avaient reçue eux-mé-

mes ; Merci, pour le cordiale récep-

tion que vous m’avez faite. Vous

m'’avez reçu comme un frère parti de-
puis longtemps du foyer qui l'a vu

naître. Merci, au bon et zélé curé

de lIslet pour l’encouragememt qu’il

a donné à un pauvre confrère. Mer-

cl au nom de mes paroissiens de

Saint-Adalbert qui ont accueffli avec

joie la nouvelle d'une si heureuse

quête,

Le curé de Saÿit-Adalbert.
Saint-Adalbert, 7 fév. 1912.

fils,

Adélard Morin | 

  SENS  

15 ANS
DYSPEPTIQUE

Mangeait Seulement du Pain Sec et
du Gruau,

LES “FRUIT-A-TIVES L'ONT GUERI
AVONDALE, N.B., 15 Octobre.

“Jai grandement souffert d'indiges-
ion pendant quinze ans. Je ne pouvais
nanger tout ce que j'aimais: comme
les fèves, de la viande, des patates et
1e pouvais boire ni thé ni café. Voilà
leux ans, que je mange du gruau, du
pain sec, etc. J'ai eu les soins de deux
nédecins et essayé toutes sortes de re-
ièdes mais je devins plus mal.
““‘Pinalementje vis le témoignage des

‘Fruit-a-tives’’ et j’en fis un essai, Je
pris à peu près quatre boîtes de “'Fruit-
a-tives’’ et elles ont fait de moi un
touvel homme. Je puis manger tout
ce que je veux sans nul souffrance et je
ne suis plus dyspeptique.”’

LEMUEL A. W. BROWN,
Beaucoup de monde regardent les

‘“Fruit-a-tives” comme un remède mi-
raculeux. Il a agi commesi c’était des
cures miraculeuses dans plusieurs cas
J'indigestion chronique, dyspepsie,
ronstipation et affections bilieuses,
Les ‘‘Fruit-a-tives’’ sont la nédecine

inique au monde faite avec les jus de
fruits frais et de toniques précienx.
‘oc. la boîte, 6 pour f2.50, ou une boîte
l'essai, 25c. Chez tous les détailleurs
4 aux Fruit-a-tives Limité, Ottawa.

rt

À une ancienne institatrice

 

Ma bonne maîiresse,

Je me dinge ves votre chére....

(parusseæ) Cruyaut Vous y Louver

Joupmaut dun passive repos, fruit

dud loug e. Durie saveur.

rerwelezwnol ue i apocher bien

près pour vous ansourer mci heu-

reux sort.
Ma bonne maîtresse, le jour le plus

hetuiivux de ma vie est enfin decer-

miné. Le 15 de février, jeudi à la

esse de six heures, je coutracterai

d'umon ative avec Jé&3 par les

voeux de rei.g.0on. Queile allégresse,

pais aussi quelle crainta s'enpare de
mon âme en peusant à la sublimité

de cet acte.

Bonne maîtresse, que je serais heu-

reuse de vous voir en ce jour, de

vous remercier de vive voix des bons

conseils qui ont grandement contri-

bué à me faire embrasser da vie re-
I: gleuse.

Je me rappelle votre dernière let-

tre dans laque'le vous me d'siez que

vous profiteriez de vos années de re-

pos pour venir, de temps à autre,

goûter le bonheur de la solitude. Oh!

que je désire que ccs moments solent
ceux qui me donneront le plaisir de
vous revoir au beau jour de ma pro-

; fession.

; D'une ancienne élève.

——>

RETRACTATION

Je reconnais avoir pris part à la
publication d'une annonce dans le
‘Samedi’ ay sut de Mademoisel-
le A. Kirouac, de Sainte-Eupbémie.
et Ja confesse que c'était dans le
but de Ja taquiner et de la ridicu-
liger. Comme Mille Kirouac pré-
tend que ce ibadinage l’a offenss, je
la prie d'accepter mes evruses.

A. TARDIF.

 

 

 

Le RHUME de CERVEAU
vec l'Acoulement incessant ouf l'
:ompagne, suivi du mal de tête,
malaise général, de courkature, es
souvent le précurseur de la Gripp4
ou de la Bronchite.

Pour faire avorter ou disparaîtr
cette affection pénible, preysz un o
eux

Cachets Gadvin -
CONTRE LE MAL DE TETÉ

 

avec un intervalle d'une heure en
les deux cachets, et du même co
vous préviendrez ainsi sûrement
Grippe ou la Bronchite, avec leu
conséquences si redoutables.
Cher Mousieur Gaurin, vos cechets font merveil

16 log p-euds toufo' ra àconpsûr, Nevralie, à 'ui-
h rinati mal 5, maux do tête époursntalilas 56
sent commo par enchanteruent avec 1» cachet, #2
inanallement, deux. Votre eto., Kusèbe Clonting
Fall Rivor, Mass,

En vente partout: 28 cte la boîte,
J. A. E. Qauvin, Pharmacien~Ohimistg

850 rue Ste-Catherine-Est, Montréa}

 

 

   Mardi-Gray
    

   

 

on x ]car) A%&9/ QUEBE(

Du l6au 20 FEVRIER

BILLETS ALLER ET RETOUR A
rad

  

 

PRIX D'UN SIMPLE
COURS DE PREMIERE
SE.

Des stations en Canada, Renfre
Sharbot Lake et Est. :

TAUX D'EXCURSIONS

De New-York. Boston, et tous 14
points de la Nouvelle-Angleterre.

 

 Pour tous renseignements,
lets, etc, s'adresser à 30 rue
Jean, angle de la Côte du Palat
46 rue Dalhousie, au Château Fro
tenac et à la Gare du Palais, Qu
ec.

by

C.-J.P. MOORE,
Agence généraie de chemins

fer et paquebots. Nous représe
tons’ toutes les lignes transatianti
ques. Ou à E.-J. HEBERT, ler Aet
agent Général, Dépt. des Voyageu
Montréal, P.Q. "

 

    hatyr
[RVLe

ardi-Gras a Q¥¥be
DU 16 FEVRIER AU 21

Biliets à vendre à toutes les sta
tions au prix d'un tillet simple, com
mencant le 15 février bon jusqu'sy

i 20. Retovr lim't/ au 22 février,

AUSSI

Des taux spéciaux d'excursion
y —de—

NEW-YORK ET BOSTON
Ecrivez à vos amis dans toutes ces

places et dites-leur de voyager pai
le Québec C.ntral.

i F. S. STOCKING,
Agent des Passagers pour la ville

et le district de Québec. Agence
pour MM. Thomas Cook et Fils,
agents les plus considérables du

, monde pour touristes et compagnies
lde steamers, 32, rue S.-Louis, Qué-
bec.

 

——

 

 

 
ce:

sera pour les jeunes. À cetie oc-

 

UN NOUVEAU TEMO:ÉNAGE
Fn faveur du

ORA
Le vral remede pour les maladies des chevet

Ete-Foye, 11 octobre 1D1L.

   

-nsieur J. B. MORIN, pharmacien,

Monsieur,—Ce n'est pas pour vous convaincre de j'efficacits du VIGORA.

nède contre les maladies des chevaux, que je vous écris, mais bien pour vou

»@ner une reconnalssance qui vous est due,

lin eïTet, comme cultivateur, j'ai à mon service plusieurs chevaux. J'ai

ne sauvent l'ocrasion de me servir de votre remède le VI3ORA et je puis

«ous alfirmer que c'est toujours avec succès. surtout emplnyé contre la taux

Éont mes chevaux ont été particulièrement attaqués.

Je conseille à tous mes amis d'employer ie VIGONA, d'en avoir toujours à
la rnaison, croyant sincèrament rendre service.

Je vous remercie done et demeure votre tout reconnaissant,

JOSEPH BOIVIN, Bte-F'aye. '

Pour détails et s'adresser à JB. Morin 318 rue St-Josepl
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SLOPA£78 “Gagnez Plus

d’Argent avec
1B cementum

Sirop d’Erable
Les profits que vous faites avec le Sirop d’Erable
dépendent du temps que vous y consacrez et du
montant de combustible que vous employez.

Avec l'ancienne méthode du pot et du chaudron, vors pitlor

beaucoup de combustible et de temps. Et avec tout cela vous n obtenez

qu'un si foncé et médiocre. . ; ; ;

L'EVAPORATEUR CHAMPION—voilà ce98 Ta HetLE,
REIRCTAN.

  
 

  

   

        

     

 

En quelques minutes la sève fraiche devicri

claire, celui précisément qui se vend le plus cz5"

Et vous &conomiserezunequantité fuer,=dtatins

Vous avez certainesment besoin d’un CI7 (N° PION, .

Nous vous enverrons volontisre ti ca.ilogue el vous expliquerons

par écrit cette machine. ;

Le catalogue que nousvous CHVeTTANS VOUS TENSCIGLCTA SUT les moyens

les plus modernes pour fare payer votre sucrene.
Ecrivez-nous aujourd hui.

TRE GRIMM MFG. CO., LIMITED,
58 RUE WELLINGTON,  - - - - - - MONTREAL.
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MBAPTEMES.—Le 2 février,

pouse de NM. Alfred Bianche:, un
fils, baptisé sous Jes noms de .Jo-

seps ‘Armand. Parrain et marroi-

pe. M. et Madame Alphonse Dubé,

grands parents del ‘enfant.

l'é-

8 courant, l’épouse de M.

Polydor Charlant, une fille bapti-

sée sous les noms de Marie Delia.
Parrain et marraine, M. Polydor

Castonguay et Madame Vve Louis

Charlant, grand oncle et grand'mè-

re de l’enfant.

—Le.

——M. Castonguay se trouve le

parrain de !a grand'mère. du père,

et de l'enfant, c'est certainement un

fait que nous ne rencontrons pas

bien souvent.

-—L'épouse de-M. Servule Pelle-
tier un fils baptisé sous es noms,

Jes.ph ‘Onésime. Parrain et mar-

raine. M. et Madame Adalbert Lan-

glois.

Malgré le froid excessif, de diman-

che, beaucoup de nos parossions se

sont renlus a la vellée de cartes à

S.-Adalbert, Ils sort tous revenus en-

chantés de leur voyage et remportant

un grand nombre de magnifigu:s prix.

-~L2 charrovage du bois à la riviè-

re du côté Canadien-Américain, se

fait uvV8c uva grande activité. Espé-

10L3 que les entrepreneurs pourront

termier jenr contrat avant les

grands dégels.

-—M. Phidira Gaudreau est parti

7 our use lengua promenade 4 S.~Jean

Port-Joii et S.-Aubert on il vigitera

paients et amis. Bon voyage.

—C'est avec plaisir que nous avons

vu revenir parmi nous M. François

Puleties d'un long voyage dans les

Cantous da l'Est. Nous lui souhaitors

la plus cordlale bienvenue,

A Ver

Une ligne de iéiépione de 42 mil-

les, contenant 32 souscripteurs. Le

seu] iéléphone atteignant les parois-
ses de S.-Marcel, Ste-Apolline et les

bureaux du Bras d’Apic et de Du

Guesclin sur le Transcontinent:,
communiquant à S.-Cyrille avec le
Téléphone National et pouvant at-
teindre facilement et à peu de frais

‘es nouvelles paroisses de S.-Adal-
t et S.-Fabien. A vendre à un prix
Ativement bas.

‘aj aussi à vendre une beurrerie
et fromagerie à S.-Pamphile et plu-
sieurs terres et lots très avantageux
pour quelqu’un quîÎ vout s’établir à
S.-Pamphile. à Ste-Perpétue et à S.-
Marcel,

Pour prix et conditions, s’adresser à

M. FLAVIEN CHOUÏNARD,
S.-Pamphile,

j.n.o, Comté de L’Islet.

 

j Sainr-Pierre §

Nous avons omis dans le compte-

rendu des funérailles de M. Arthur

Kirouac, Ja ste’ des offrandes de
messes, qui suit :

La famille de M. Noé Kirouac, M.
Edouard Kirouac, et M. Louis Côté,
de S.-Paul.

Bouqueis spirituels : M. et Mme R.
Thibault, de Montmagny, Rév. Ftrère

sArsénius, des Frères du Sacré-Coeur
“ve Nashua, N. H.

—>M.. Jes. Samson, fils d’Isidore, a
echeté de la succession Lavaliée, la

propriété occupée anciennement par

M. Ernest St-Pierre.

VISITEURS.—MZe Alive Nadeau,
de S.-Charles, é.ait in semaine der-

dière en visite chez ça cousine, Mme

Emile Vohl.

—Le Révérend M. Brousseau, di-

recteur de l'Orphelinat Agricole de 2
S.-Mam*e1, était dans notre paroisse,

dimancne, dars l'intérAt de sa com-

QULTALÉ,

BAPTEME.—M. et Mr> Pierre

l.étourneau sont hetreux dz faire

part à durs amis de la naissance

d'ua fils, baptisé vendredi dennier,

sous les noms da Joseph-P'srre-Léo.

, Farrain ct marraine, M. et Mnie

Levis Létournéan, grand oncle et

£iaude tante de l'enfant.

—M. Jossph Beaumont, d- Ber-

thièer, a acheté de M. Louis Lé:our-

reau sa résidence au village de 3.-

Pierre ainsi que tout son roulant de

tharretier. M. Beaumont continuera
à fa're le service de la malle et des

Tassagers à la place de ce dernier

et v'endra demeurer au milieu de

nous à la fin du mois.

MARIAGE—Mardi matin, M. Jo-

&ph Samson, fits d'Isidore, condui-

gate à l'autel Mile Azilda Roy, fille de

Mget Roy, de S.-Uharles.
. Isidore Samson, père du marié,

fui servait de témoin, et la mariée
était accompagnée de som frère, M. «€

Eugène Roy.

Après u: joyeux déjeuner chez M.

Emile Vohl, beuu-frère de la mardée,

les époux et les invités de la noce

ge rendirent chez M. Isidore Samson,

 

père du marié où win magnifique sou-

Ter fut servi, suivi d'une joyouse

veillée. !
Ncs meilleurs souhaits aux ‘nou- |

veaux époux.

 

Moulin à Vendre

M. Enoch Lesipérance offre en ven- |

te son moulin à scie, engin à gazo- |

line 20 forces, planeur, moulange,

scie à ruban et toute l'installation,

à Saint-Pierre.

Pour prix et conditions, s'adres-

ser à M. Lespérance ou au bureau

de notre journal.

  

—Dimanche soir, le 11 février, un |

groupe de fillettes et de garçons se |

rendaient à la résidence de M. Jo-!
seph Coulombe pour fêter l’enniver-
saire a leur jeune fille, Anna. I y

eut une jclie adresse et bouquet ; un |

grand nombred go cadeaux lui furent

présentés. La plus franche gaîlé n'a.

cessé de régner pendant toute la veil-

lée et ce n’est qu'à une heure avan-

cée que tous se retirèrent emportant

un joyeux souvenir de cet anniver-

saire.

00-0000000-00000<100-000000000

; SAINTE-EUPHEMIE $
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Madame Michel Cloutier est re-

tournée dans sa famille à S.-Pierre,

après avoir passé quelques jours de:

Tepos chez son frère, M. le curé W.
Froulx, ct chez sa soeur, Madame

Georges Blais.

—Le 6, M. Hubert Bouffrad, de S.-

Pierre, était à Ste-Euphémie, par af-

faires.

—M. Ernest Langlois,

Unis, est venu passer

des Litats-

l'h:ver chez

| Jeun-s

 son frère, M.

reporar.

-—M, Jos. Kirouack est retourné au ‘
chafitier, la semaine dernière.

Jos. Langlois, pour se:
i

—M., Johuny Blais est descendu à |
S.-Pierre, mercredi, par affaires.

-—-M. Eugène Létourneau est aussi |

monté à S.-Faul le même jour, par

affaires.

—Mile Yvonne Guillemette, justi-
tutr:eo du Rosaire, était en notre pa-

roisze, dimanche.

—M. J. C. Tardif es: descendu à

i

S.-Pierre, samedi, pour passer le di- ;

manche dans sa famille. J
—M, G. Turcotte est en visite chez !

son frère M. Xavier Turcotte.

—M. Jos. Gagné était de passage

à Ste-Euphémie, lundi,

SPD

 

=

SAINT-PAUL BU BUTON 8
§nnmanmanasarsnsssance
NAISSANCE—Le 9, Vépouse de M.

Aurélien Ratté, a fait cadeau

mari d‘une fille baptisée sous |i«

noms de Marie-Aurélie Lucie Anila.

Parrain et marrine M. et Mme Ed.

Bo'“ard, cousin €t cousine de l’enfant

ERJa

—M. et Mme Cyrille Montminy, de
Buckland, étaient en visite chez M

André Blais, 1s semaina dernière.

—Lundi derniee, il y à eu endan de

ménage chez M. God. Tatbot, qui dut

alsr demeurer à St-Plerre.

NAISSANCES-—-Le ler février, l’«

pouse de M. Ludger Morin a donné
naimance à un fils qui a reçu au ba,

téme les noms de Joseph-Ovide-Amé-

dée. Paeurain, M. Philippe Moria,

marraine, Mie iDana Morin, frére ci

cousine de l'enfant. 
—Le 5, l'épouse da M. Atbert Prou!x

tn fils qui a reçu au baptême les nes

de Jcsemh Ovide Edgar. Parrain +

marraine, M. et Mme Joseph Proulx.

oncle et tanta de l'enfant.

—Mlle Rose-Anna Dumoulin, est v-

.venue de Montr/al, la semaine d.:-

|

|(
t
'i

“au couvent.

 
! nière.

30-0-0-0-00-00-00-06-000000000900

3 Saint-Charles
2 000-000000000000-00000000<

était de passage à St-Charles,

affaires.

—M. J. Rémiilard est parti pou

Chaudière pcur travaille» comme té :-

gramhiete.

—C'est avec reg'et que nous avons

appris la mort de M. J. Asselinitn!

:
M. H. Aceciin, de Thetford Mins!

 

Pari tivateur,
‘IMarie-Anna Beaudoin fille de M.
+

 

i
: père.

 

Nouvelles du District cose}
M. Jul:s Rouiilard, masthand, ot

‘ pacti dimanche scir pour Moutré1

pour affaires.

-—M. et Mme Eugène Arsenauit so,

partis pour Québec mardi, par aff..-

TS.

—Nouws rcgr-ttons dapprendre la

met de- M. ILéon Dion, fils de N.-

za‘-e,

Ses funéraiflcz ont eu lieu sam:

dernier “u milleu d'un grand nombre

de parents et d'amis. L… jeuae Di i

{ Ctait almé et estimé de tout le mon 12

Les porteura étaient ses cousins, ies

jeunes Corriveau, de St-Anselme ot |

Morency. Le service a

chanté par notna « ré, le Rév, M. Le

gard. L'orgue était tenu par M. le 117-

taire MeKenzie.

Nous offrons nos plus sincères ce 1-

doléarces à la famille en deuil.

—M. et Mme 'sidore Corriveau dv

St-Lazare, accomvagnée de leur jeune

fila, étaiont en visite chez M. A. Ar-

senault, marchand, lundi dernier.

—M., J. E. houillerd est de passage i

& Montréal, pour ouelques jours.

NAISSANCE—M. et Mme J. Br»

chu feat part a leurs parents et am's

de la naissance d'un garçon. Parry a

et marraine, M. «t Mme Brochu, de

St-Raçhsuël.

—M. et Mme Eugène Arsenauiît sont

en promenade à Québec pour quelq'1's

jours.

—MM. Thomas Lacasse et Hilrire

Gosselin et Mile Camille Chabot d..

vent aller a Sillery pour la prize d hi-

bit de leurs jeunes filles.

—M. et Mme Nep. Roy, de St-An-

s2lme, sont en visite chez leur bea t-

frère, .M Napoléon Arsena'tlt.

—M. et Mme intienne Roy, fout par:

a leurs parents et amis de la naizeai-

ce d'un fils.

—M. Joseph Bélanger, qui était so «

}.5 oldu Dr St-Pierrz, est comn 2-

tement en voie de guérison.

—M, albert Arsenault était de pas-

sage à St-Gervais la semaine derni>ce.

—Nous avons ‘es Quarante-Hetrcs

La chapelle est décor“,

de ces plus beaux ornements,

—-M. Georges Doyer est en proma-

rade à Québet Tour quelqu’s jours.

Neus lui souhaitons un heureux

voyage.

—Lu Rév.

Cie

M. J. St-Pierre, du TP* >,

est de passage à St-Gervais chez ç on;

frère, M. J. O. St-Pierre médecin.

 

Armagh !

L'épouse de M. Pierre Bernard

a fait le généreux cadeau à gon ma-

ri de deux garçons nés he 6 février.

Parrains et marraines, MM. et:

iMesdames ‘W{ifrid Labrecque et Jo-

seph Bernard.

Nos félicitations.

~M. et Madame Pierre Langlois

font part à leurs parents et amis!

de la naissance d'un fils bautisé sa-
imedi, le 10 février. Parrain et mar-

raine, M. et Madame ‘Agélard Ro-

chefort, grands parents (maternels

de l'enfant.

——Samedi est décédée à sa réai-

dence Maldame Joseph Chamber-

Tend, née Eugénie Normand, à J'A-

ge de 79 ans, son service a eu lieu

mardi le 13. au milieu d'un grand

concours de parents et d’amis ve-

nus de toute part pour rendre les

derniers ‘devoirs à Cette vieille stp-

tuagénaire.

Les porteurs étaient MM.

Lebland, Wilfrid Audet, Joseph

Bernard et Nérée Roy. M. INérée
Leblond conduisait le corbillard.

Nos sympathies les plus sincéres.

Elzéar

Est aussi ‘décédé à l’Âge wénéra-

ble de 79 ans. Madame Magloire

Roy, son service aura lieu mercre-

di le 14,

Nos sympathies.

 

HONFLEUR, BELLECHASSE : f
 

Ie 8, M. T. Beaudoin, riche cul-

conduisait à l'autel Mlle

F. Beaudoin. :M. A. Beaudoin, père

‘du marié lui servait de témoin er da

mariée était accompagnée ide son

La messe nuptiale a été célébrée

par M. l’aibbé A. Lacasse, curé de;

site à Jeux tantes religieu::z. etetal

jStilery on fig ont visité deux sneura|

du marié. aussi religieuses.

 ee

 —

Notre dévoué curé, M. l'abbé Des-
chênes, a fait la visite des écoles la

semaine dernière et a bien encouragé

les maîtreeses cl élèves par pes bon-

Nes paroles.

-—A l’occasion de son 13e anniver-

saire, M. Chs Eug. Caron, sacristain,

a ¢té l'objet dune sympathique dé-

monstration de la part de ses amis

qui lui ont offert de jolis cadeaux.

UN ABONNE.

Mine Alexis Marin, de St-Cyril!»,

est l'hôte de son fils, M. Athanase

Modin.

DECES.—Eet décédé, lundi, le !?

de M. Athanase Mcrin. Nous prio1s

M. et Mme Morin d'accepter nos plus

vives sympathies.

+ Saint-Marcoel H

|

courant, Muxime, âgé de 10 ans, fila!

 {0 suwmenone  Ÿ
| 

MARIAGE-—Le 6 du courant, M.

Joseph Chrétien, fils de feu M.
I'rangois Chrétien. unisait sa desti-

née a celle de ‘Mlle Anna Dussauit,

fille de M. Johnny Dussault, de la

paroisse de Ste-Claire.

Nos meilleurs souhaits

heur au jeune couple.

—Une conférence sur l'apicultu-

re a été donnée en cette paroisse

par M. Luc Dupuis, de Saint-Roch

des Aulnaies. ;

—Nous avons la douleur d'an-

noncer le décès de M. Narcisse Roy

arrivé le 7 <ourant, mercredi. Ce

ibrave citoyen nous a daissé après,

quelques jours de maladie seule

ment. C’était un homme actif et

de beaucoup d’initiative. Posses-

seur de deux propriétés dont l’une
contient une station fruitière. M.

Narcisse Roy cutltivait avec un

grand soifp et avec une rare habile-

té dette station fruitière qui laisse

entrevoir les ‘plus beaux résultats.

Il ne lui a pas ét6 donné d’en voir

le succès complet, car à la veille

pour ainsi dire de voir ses labeurs

couronnés par la vue du beau spec-

:tacle de la moisson dies fruits, (M.

Roy s'est éteint doucement à l’âge

de 51 ans et 8 mois.

M, Narcisse Roy laisse pour dé-

|plorer ga perte, sa vieille mère,

une épouse, deux fils et quatre fil-

de boag-

| OPEREPENDANT DEUX HEURES|
Les Médecins l'Abandonnent— Les Gin
: Pilis (Pitulos de Senièvre) le guérissent

JorrzrTk, P.Q.
Durantle nois d’août dernier, je me

rendis à Montréal pour consulter un
spécialiste, car j'avais souffert terrible-
ment de la pierre daus la vessie. Il
décida de m’opérer, mais il me dit que
la pierre était trop grosse pour pouvoir
l'enlever et trop dure pour pouvoir
l’écraser. Je revins chez moi et c’est
alors qu’un ami me conseilla d’essayer
les GIN PILLS.

‘Elles soulagèrent ma douleur. J'en
pris deux boîtes et je retournai voir le
spécialiste. Il me dit que la pierre était
plus petite mais il ne put l'enlever bien
qu'il eût travaillé pendaut deux heures
et demie. Je revins chez oi et con-
tinuai À prendre les GINS PILLS, et à
ma grande surprise, je me débarrassai
de la pierre par les voies naturelles, Les
GIN PILLS sont le meilleur reméde au
monde,etparce qu’elles m’ont fait tant
de bien, je les recommauderai tout le
reste de ma vie”. 89F

J. ALBERT LESSARD,Joliette, P.Q.
soc la boîte, 6 pour $2.50, chez tous

les marchands, argent remis si elle ne
soulagent pas, Boîte échantillon gra-
tuite. National Drug and Chemical Co. of
Canada, Limited, Dépt. Q- Toronto.

 

 

 ies : MM, Joseph et Pierre; Mada-

ime Pierre Dutil de Honfleur ; ‘Milles

Hénédine, Valérig. & Jéonie.

Ses funérailles ont eu lieu le 10.
Le service fut chanté par M. 1'ab-

bé Fiset, curé de ja paroisse. d‘or-

gue, tenu par Melle M. L. Bouffard,

onganiste.

Les porteurs du corps étaient MM.

Stanislas Boutin, Joseph Iacasse,

Clovis Œemay et Damase Laverdiè-

tre ; portait la croix, M. Prosper

Pomerleau. à

et Pierre. ses fils, M.

son gendre : MiM. Pierre Roy, de

Sainte Hénédine et Johnny Roy, de

d'Israéli, ses frères. doléances.
 

| SAINT-PHILIPPE DE NERI
 

Vendredi, le 8 février, M. Guimont,
agent d'assurance du Cap S.-Ignace,

‘était de passage à S.-Philippe.

—Lundi soir, le 12. Madame Arthur

Sirois, de Nashua, N. H,,

depuis quelques mois.

INOENDIE.—Mardi soir, vers 7.30
heures, le feu s’est déclaré à la cui-

miagtres.

 

| Sainte-Hélène
  M. Jérémie Saint-Pierre, de Ste-

Perpétue, était en visite la semaine’

; éernière chez Madame Vve Michel

trefois de Si-Charles, décédé à Chi-a-[Saint-Tite des Caps, ancien curé de Saint-Pierre, ga cousine.

pie après une longue et doulouret:® Honfleur ; il y eut chant et musi- |
6e| que.mlladie endurée avec une grande :

signatlon. Ncue offrons à la famil'e

si cruelement éprouvée nos symna-,

thies Les plus sincères.

—Mll> J. Guilmette «si de reto.r

ses parents et amis.

0-00-0-0000

(Salem, Mass Es

 

 

Mme Camille Dubé u fait cadea.:

gon époux d’un gros garcon, bant'

sous les noms de Joscpa Alhéric. Po -

rain et marraine, M. et Mme Anl+<

Marmen.

N.
d'une promenade 3 Mcentréal, bien oa-| l'abibé Lacasse, M

chantée de son voyage de cinq semui-| mas, M,

nes, pendant lequel ells a visité to 14!

| se
“prononcés par MIM.

; magnifiques

| veaux époux on: fait

Après \un joyeux déjeuner|

chez le père du marié, les nouveaux

; époux se sont rendus chez de père

de la mariée, avec leurs parents et '

On  remarquait iM. l'abbé
TLafrance, curé, de Honfleur,

1. et Mme O. Du-

et Mme Jos. Fournier, M.

jet Mime Forgues, Mme IF. 'Bzau-

;doin. aïeule de la mariée et une!

[fouls d'autres parents.

Mardi soir. une magnifique adres-

fut lue aux mariés par Mme C.!

amis.

jiMarceau et de jolis discours furent {tes dans le bas de la paroisse, dont |

el'jis relourneront à Van Buren pour |

mariés ont reçu dey vivre, Nos meilleurs souhaits aux |

daafrance

Lacasse. Les

cadeaux. Les nou-,

leur vayage de

noces à Québec où i:s ont rendu vi-

MARIAGE—Lundi dernier, le 12,

! M. Pierre Edmond Laplante, fils d'E-
laoge, de Van Buren, unissait sa des-

, tinée à celle de Mâle Alvime Laplan-

te, fille de feu M. Louis Laplante. La

cérémonie a été des plus imposantes.

La bénédiction nuptiate fut donnée

par M. je curd Martin, de cette pa-

i joisze. 1J/orgue éta't touché par Mlle

| Béruidé, institutrics Les chantres

étaient MM. François,  Frève, Gus.

| Couturer, J. Arthur Ouelle, Frs-Xa-

y vier Ouellet, Les nouveaux époux sont

‘partis le soir penr un voyage de no-

nouveaux marr,

Po. ;
—-M. J. Arvhus Ouellet est allé pas-| jours, dimanche excepté.

|
|

   

| fant.

|est arrivée

pour faire visite à son beau-frère, ‘I. :!

Charlee Dionne, gravement malade | plus, munis des derniers perfection-

Sine du presbytère par un poèle sur- !

chauffé. L'alarme fur donnée. Tous’

les gens du village ss portèrent au!

secours, avec grand succès ; dans une

heure tout fut contrôlé. Les domma-
ges sont seulement de quelques cents ! publions Je nouvel horaire de l’I. C.

| R. en force depuis dimanche le 29 9--

|
i

i

 

ger une couple de jours en visite chez

des parents à la Rivière-du-Loup.

TOM. Cyrias Ouetlet, de Kamouras-

: Ka, était de passage par ici dimanche

dernier.

—M. Philippe Ouellet, du Sacré-

Coeur de Rimouski, était en visite

chez son cousin, M. Jos. Ouellet, hô-

telier, la semaine dernière.

~—Mile Rose-Bmma Morin, file de

M. Néré Morin, est en visite à la Ri-

 

vière-du-Loup, chez M. Chales

Ouellet.

È Matane à
 

La semaine dernière, nous avions

ia douleur de perdre notre bonne

vie.ile Dame Mathilde Guimont, épou-

se de feu M. P. Lemieux, du Mont-

Louis ; elle était âgée de 90 ans et 5

mois,

Nes cordcléances 4 la famille, Elle

C'ait autrefos du Cap S.-Ignace.

—M. de Dr A. Bouillon a été réé-

liu maire, la semaine dernière.

—M. et Mme T. J. Pelletier sont de

retour d’un lonz voyage à Montréal

et autres endroits.

—M. Cyrille Coulombe, de Mont-

magny, était l'hôte de son fils, Ar-

thur, dimanche dernier.

—Les officiers de la ‘ Matane Spor-

ting Assocation” sont à organiser

un jbl carnaval pour les jours gras,

Bon succès.

—QOn annonce pour lundi prochain

le mar'age de M. Denis Moreau avec

| ue demoiselle du Cap S.-Ignace.

 

§ Saint-Damien

M. Philias Baillargeon a épousé

Mme Vve Nérée Bissonnette, de cette

IConduisaient le deuil. MM. Joseph €

Pierre Dutil, | Cléophas Baillargeon à son fils.

| Nog meilleurs souhaits de bonheur.

paroisse. M. Achille Paquet servait

> témoin à la mariée, sa fille, et M.

| »0000000000000000090000000
lA la famille si cruellement éprou- |

vée, nous offrons nos sincères con-|

| 00000000(200000000000C0000

3 Saint-Michel 3

NAISSANCE.—{L'épouse de M. Gau-

i dias Savard a fait cadeau à son mari
| d'une fille bapt‘sé sous les noms de

, Marie-Ange-Germaine,

Parrain et. marraine, M. et Mme

Alfred Savard, grands-parents de l'en-

lr

ENGINS A GAZOLINE

Engins à gazoline de 4 forces et

;nements, à vendre à très bonnes con-
ditions-

S'adresser à
ANSELME NORMAND,

Manufacturier, Montmagny.

Horaire de PI. C. R.
Pour l'utilité de nos lecteurs nous

 

tobre

TRAINS ALLANT A L'EST

Express local, tous les

jours, dimanche excepté.

Express Maritime,lous les

jours .. .. ... .65ŸP M
* Market ” tous lesjours

samedi et dimanche ex-

ceptés. . . . . . .

Accom, de Chaudière via

St-J. Chrysostôme et St-

Henri, dimanche excep-

té départ :. . . . . 858 A, M.

Arr. ... . 8.48 A. M.
TRAINS MONTANT

Local, tous les jours, di-

manche excepté.

Express Maritime,tous les

9.31 A. M.

. 5.46P, M.

jours. . . +212 4-6 11.25 A.M

Express local, tous les

iours, excepté le di-

manche. . .,.. . {0 P. M

Marché, tous ! s jours

lundi excepté. . 3.27 A. M.

Accom. pour St-Henri, et

St-F.  Chrysostôme et

Chaudière, tors 168

l’acture.

sauvé les jeunes filles it a été 
“la Compagnie
) d'Abbey.

1.60 P. M.

LA GRANDEVENTEde la SAISON
 

BELLE AFFAIRE

POUR LES GENS ECONOMES
 

LORD & FILS,
COMMENCERONT LUNDI,

POUR DEUX SEMAINES A LEUR MAGASIN DE

Une vente extraordinaire à réduction,

cèches.

L’Islet Station
le 19 FEVRIER

L’ISLET

sur toutes ‘es marchaudises

Cinq caisses de coupons de toutes sort 8 achetés spicihlement pour

cette vente à votre bénéfice.
Rédursion spécin! sur les habillemen y, pardessus d'hive- et confec-

tion pour h -mmes et pour damcs, de toute première qu'ilité.

Ne manquez pas l’occasion LUNDI,

dant deux semaine»,

‘e 19 FEVRIER 1912, ct pen-

 

CHEZ TR

LORD & FILS
L'ISLET STATION

 

Parlement Federal
Ottawa, 14—(Spéclale)—L‘s devoirs

de la Commission du tarif ont été dis-
cutée juaqu à une heure, ce matin, à
lu Chambre des Communes et comme
aux séune.s précédentes, l'oppozition
a fait de l'obsiruction à cette mesure
ministérielle.
Une foule l'amendememts ont Été

proposés dans te but de détruire l'ef-
ficacité de la Commission et surtou:
de l'enlever à l'administration du mi-
nistre des finances, mais sans succès.
Ces amendzments ont été majetés par
ua vote de 76 a 20, !l faudra eucore
une ou deux séances avant que le bill
soit adopté. Aujourd hui, l:= députés
$ CCCUperont du 1 ranscontnientil.

1. hon. Edwards a proposé au sénat
la formatica d ui comit: d'eng .ête -ur
Li sitwation commerciale entra les di-
verses provinces, et aussi sur les con-
séquences di ‘manque d'accès aux mar-
chés américains. Les membr © de ce
conité scraiert les sénat v73 Bes.ock,
Young, Carp. iin, Talbe. Kor, Thomp-
son, Beil, Baird, Taylor, Pee, Gil-
niora «t Edwards.
La sénateur Edwa.C3  ajou eo qu'™

seralt tOcin de savoir ce (re l

Canada a perdu à ce- ce du r je: de
la réciprec'ié ave les Etats-Unis, Le
£énatèur MecDora”1 d- la Colombio-
Anglaise, dt que le comité dd wat

lauest c'enqu'eir de ¢2 gue le Canada
à gagné pa: le r«j t de la réciproc.té.
Le cénateur Fawards dit qu'il est

prêt à amender ça proposition drs €
Sens c> qui fut fait. La pronc{tion
€st adoptée telle qu'amer:dé>,
Le sénateur Choquettz demande à

l'hon. M. ILcughead si les journaux
ort bien rapports 6e dernier lorsqu'ils
ont annoncé qu le gouvernemest ne
permettrait pas au sévateur Chagque't>
de soumette son bli rappelant la loi
de Ia Marine.

1.» sénat ur Touzhcad repesd qe
1 bill peut être disouté (mn d'uxième

Il sera prêt a!ers à cnnonser
lo. politique du gcrivernement sur
cette quec don, ma’s en ati-ndant il n»
troit pas devoir fa‘r3 aucun>o dédara-
t'on.

Lorsque fs Lil] dusénateur Cho-
quette demandant le vappel de Ja loi
de la Marine fut soumis pour la
deuxièm- lcobure, il fut suggéré que
ce bill soit remis à un autra jour.
Le rémateur Choquettz dit qu'il n'a

pas d'objection à cela, mas id aime-
1sit que l’hon. M. Lougheed fassz
Lire décharation minéstérielle sur cctte
question.

1.- s¢mateur Lougherd dit qu'il fera

chile déclaration lors de lu deuxième M
lecture du bill.

Le sénateur Choquett- demande si
le gouVernement appellera son bill.
L'hon. sématewr Louzheed =répond

que M. Choquette n: doit pas trop
compter sus l'appui du gouvernement.

—

Terrib!e incendie

 

 

Montréal, 14—iDe notre correspon-
dant)—En effet, c’est par miracle que
neue n’avons pas à enregistrer la
niort de tous les employés qui étaient,
hier midi, dans l'édifice occupé par la
compagnie de plomberie Hughes ct les
bureaux de l'Abbeys Effervescent
Salt. Les jeunes filles employées dans
l'établissement furent sauvées les
premières et le major John Rogers,
qui a été brûlé à mort, surveïlla lui-
même le sauvetage des employés.
Tout le monde est d'avis que le

brave major Rogers a été victime de
son dévouement et qu'après avoir

as
phyvié et n'a pu s'enfuir lui-même
pour échapper aux flammes qui fai-
salent rage à l'étage où # so trou-
vait

Voici la ligte des victimes : |
MORT.—Le major John W. Rogers,;

l’Ab- |dea Victoria Rifles et gérant d.

bey's Eff-rvescent Salt Co.
BLESSES.— Mme Mary Heney, 37.

ans, 1119, rue St-Dominique, Hôpital:
Notre-Dame.

Harold Morrant, 24 ans, 71, rue Ful-
ford, Hôpital Générar.

Geo. Woodbura, 60 ans, Hôpital Gé-
.\néral.

Le pompxr MeDonald, de la cas.rne
No. 3. Trausponé chez lui.
H était un peu plus de midi lovsqu>

le feu écisuta dans l'édifics du con des
ries St-Antoiïne -t Craig, occupé par
le: plombiers J. W. Hughez ot Cie 7

du se] E” rv>-egcent

deux
au

Les pompi0 moades
alarmes s'expr @èver
sauvetage des empioyéz qui

par
d'aider

nantes

éta'ent

dans l'édifice”, les jeunez files surtout
qui étaient au deuxidme et au t.oi-
sième étages. Plusieurs j:unes files
furent d'.cendues sans connaissance ;
l'une d'elles, Gorty Joues, dit que cest
grac au dévo. emcat du major Rogers
que les employés ent ju s. sauver. IV
les empêchait de so j'trr :n bas des
frnêtres ot se dévoua telem.nt qu'il
empêcha une panique. Maih ureusa-
must, le brave major ne fut pas heu
r:ux et il dût être acphyxié quand ib
voulut se ganver lui-même. On Te-
trouva zom cadavre calciné dans led
ruénes de 1'Clific .

Gecrge Wocdb‘rn, un vi ‘Hard qui
travaillait au tre’ ‘ème Cage, voulut
se sauver lui :-. ‘ après avoir aidé
aux j s fl'es à de -rmire par les
[dhTI Au deuxièm étage, la fu-
sce fait (llement (caisse que Ja
viril-rd temba €: 1- sque 1> pomp'est
Brow-rizg, l'averçut, 11 éta: à demi-
t-phyx'é. Va :on grand âg . les mé-
des cra'gnc:t pour £98 jours.
Madam”- Mary Hen y a été cruelle-

roe brfré le en, se sauvant
par l‘ecralier. Harcd Morrant a été
blessé cn 2 :auv -+ p7- un chassis.

Sou état n’e à nas grav .

Le chef T- 2 Jay colt que c'est
vu exp'es cu à» @azoïine qui a mis

1» feu. Cn {value les dommages à
civiren $70,000,
 

 

Cot2“éme

Sa ; recta

à Son = 1 de Boire

    

  
    

    

         

Elle vous dira Joyeuse-
ment et Gratuitement

Comment elle le fit

Pendant plus de vingt ans le
mari: de Mine argaret

JR Anderson fut un buveur. Ily
Gé à dix uns elle réussit à le faire
cll cesser de buire entièrement.
ÿ lle accomplit ceci avec un

KA remède simple et peu coûteux,
i que toute personne peut emplo-

QB ver, et ‘1 vous désirez arrêter
¥ de bere un ami ou un parent,

à clle vous dita jareusement ce
qu’il en est. Elle a déjà donné
vette intorimation à des centaines À

Ell dv personnes dans toutes les
B® parties du monde, et nous

PR Conseillens ceux de nus lecteurs
à qui ou* quelqu'un qui boit et
SA qu'ils aistent, de LUI ECRIRE
ÿIMIMEDIATIMENT.

  

        

  
    

        
     

         

  

   
      

    
    

        

    

        

    

  

        

    

   

pe IA li Le re-
3 méde est racile à prendre et
D peut être alministré suns le À
bi consent lent1 buveur. Mme

@ Anderson recommande de ne
pas lui envoyer d'argent. Son
ceul desir est que vous soyez 5

4 personnellement intéressé
sauver une personne qui boit à
Ecrivez-lui donc en toute
confiance. Elle répondra dans

&d Une enveloppe cachettée. Son
28 adresse est Mme MARGARET

8 ANDERSON, 514 Grand Ave.
Wy Hillburn, N. y. U. S. A. à

Note--Veuillez écrire distinctement Mia
votre nom ct ad.csse complète, l'infor- #4À mant si vous êtes une dame, une do- §
moisslle où ta monsieur.  

 

 

À koi ais

Plusieurs tons logemer's

dans diverses çarilrs € ax. ©
Loyers modiqu:s & micels

d'ici as oroLc nal peice

SLTÉSSLT À

Jes. CLT ERT,
1 Nair

 

COTE. —de 4 du courant est déa
dé à luniinu à ‘âge de
lesphore Côté. rat aux de
S'eur Télegp ore hrs eg

 

C'Evénement.
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Nouvelles
NrSNNe

EXPLICATIONS

La Bouve.es que nous pLub..ous

vals cette page. soat des correspon-

«ances de qu.uze paroisses différea-

tes qui nous oùt 6té envoyé:s à

«ommencemant de Ta semaine derniè-

Ie. .

Par suite d'un re.ard inexplicable

Jans la transmission par da peste de

«es manuseriis, de nos bureaux à nes

imprimreurs ids ne sônt parovnus à

ces d “n:ærs que vendivdi trop ‘ar

pou: être insérés dars notr> derner

numéro, qui étui alois sous prez:*.

Nous publions ers courriers en en-

ter, sans rien yohauger, complant

que nos locteurs sauron. modifier les

dui 5 eù conséquence.

Nous cspérons que ucs abonnés «L

(« voués corre:pondants re geront nui

 

~

 

 

 

lemer* fic ss€s de en retard dont ln

Cau Ctait hors de noué edstrôle, €!

qui r> se répétoia pas de s'iôi,

Nes le: ars trouveront duns uns

@uire page le courrier réguli r de

Cite s°muine , pour les mêmes pa-

10°86 LTT

— . es + .

i Saint-Marcel i
…. ee + - °

GRAVE ALENT,--Un ac leat

Gus a caus:NeBaek.àun hase a.

layen, <a arrivé j ud, de wir, En”

Leta parc = au chantfer de M. Ho-

ners Lots: Auguste 'hôbez Ze, de

Sa.nt-giaCent Apréparer u 1 che-

nn lor£que soudain, un arbre abatlii

par deux bicherons qui n> l'avaien.

pus aperçu, viat s'abattre sur Jui, lui

causant de irhs graves blegsures à

lu têtes. L'infor.nné a €.6 ramasse

sans conna‘ssanc:à par gcs COIWTAa-

anonet transporté à la plus proche

h:.bi‘ation, où on Iwi donna les pre-

miiers soins, Plus tard, sous la sur-

4 2llance du docteur Caron. de Raini-

Eugtas, le blessé fui conduit chez

qui.
Bin que :0n

poir de le ramener à la santé.

nalheur-us+ victlimre a oxpiré lundt

wala,à Saint-Eugèn , au miizu de

lous ir: siens.

Negras prontons de cecile circoazian-

ce pour remarquer, en passant, que

noua ne saurions trop recomma nder

aux bûcherors ds toujours prendre

la bonne babtude dadopter un 3.:gne!

cuconque, lorequ'un arbre est prêt

d'être j-té à terre. LA pu: grand»

partie des accidents de ce genr: ar-

r vent faute de cgtic précaution.

FERSONNBL. —Etajent de patsage

«1 notre parcisse, €:3 jours!

MM. F«vian Chovirsrd, © Sain.-

Panghilz, Gé\écn Palletie-, C. Lerd,

da Ecnt-Cyri'e, Miche! Fraaeccur,

de Saint-Rc.à d:s Auina’s.

—-Madarr : Veuv: Dionuin, cest Mci-

tée à Sant-Cani>  dimanh, dar-

1ier, appelée au chevet de sa fre.

Medame V. Richard, qui est grave-

n'en. malade. Fr'a 4-1 accompagnée

par son fiüs Désiré.

7

ait eutrétenu l'es-
le

 

>
>

L’'isict
 

MARIAGE:.— Lundi main a été

c&lébr® le mar'ag> dz- M. Loi:nzo

Boucher, avec Mie Adbzriine Fortin,

filie de M. Julks Fortia de !Islet, M.

le curé Dionne a dcaré lui-même la

bénédiction huptiaéo! Pendant la

rocsse !'3 parents et amis du ma-

1'é oni fait enttrdre da jo"s mor-

ceaux de chart.

—Mardi matin, M. Jean Bapriste

Labrie uniesait ea destinée avec Mlle

Desjardins. du Uap Sa‘nt-Ignace.

A ces deux coup!:3, nova soulla’-

tons beaucoup da bonheur.

—Madame (G. Giusson, est dange-

feusemcnt ma’ade

A Vcn

Unc ie:r» de d.ux uspuais de frvat

sur quarante-deux d» profondeux avec

le “ roulant.” hât'&æcs ca très bon >

dre ; l'eau en avo1dance sur ia te.

ei dans lcs batisses av ¢ de plus ut»

eucrerie ei une terre à bois, à vend.a

à bounes conditior-

S'adress yr Q

AUGUSTE THIBAULT

1Islet.

i M.

 

SAINT-JEAN PORT-JOLI
:

NAISSANCE.—-Mercredi, le 31 jan-

vier, l'épouse de M. Fiers Forün,

une fille bauptisez sous les noms da

Marie, Eva, Léa, Jrén..

Parrain e* marraine,

Joseph Carrier.

DECES.—Mmie Franço's L-dlerc dit
Francceur, est décédée dimanche le
4 courant, après plusieurs jours de

graladie.

Yes furéra'kies

C2di à 9 heures.

——Mardi le 6 févrizi, ont ca lieu

au milieu d'un grard concours de

jaren's et d'amis, le service et la vé

pulture d= Mile Marie Anna Robi-

chaud, fils aîné de M. Joseph Robi-
chaud, décédé 1» 4 courant à l'âge

de 18 ans.

MM. Erasme Robichaud condu'sait

Je vorbillard, M. Armand Bourgault

M. et Mm-

auront ll 1 moer-

 

du District
portait la croix.

M. Honorius

Arsèn- Mor.n «t

 

Leclerc, Joseph Belg,

Jo&sph Leblanc por-

uaint le corps. Le deuil était co.duit

par bo pèra de la dcfuntz, M. J. Ro- |

hchaud, son grand'père, M. Dav'1|
Rob.chaud, ct plusieure men:breg des
faumsleg Rob.chaud et Bourgault.

{ Aux familles si cruellement éprou-
vies, nous réitérons l' xpression de

nos plus sincènms condoléances.

PTRSONNEL.—MM. louis et Na-

sairae Boucher du Bic étalent les hô-

tes de Mme Veuve Louis Morneau,

dans la semaine du 21 janvir. ¢

M. Bastien Anctil, de Québec, était

en v.site chez M. J. Dupont, maître

de peste. la somaine dernière.  Naus apprenons que M. Achills
Morn a pris la gérance du magasii

u. son pèt:. Nous lui scuhaitons

+ aucor» de sues parti nous.

- Samedi, le 10 comant, aura lieu

@ sertive anniversare dé M. Gusta-

ve Verraut, et de son Chouse, Mme

dczéphire Roy.

 

 

3{ Matane ;
€

- Kauodi, à deux houres, it y a €‘

jets de ho-key emre les Matane ct

les Métis, Nes Maiane sont reve-

ns victer'gux par 2 points à 0.

- M. Jean Bap.iste Paradis, emp:o-

yé a bord du vaisseau du captaine

J S. Bélanger, de l'Islet, est dv re-

teur de Pieccu ; il cest l'hôte de sa

mère, madame Paradis,

—-M. Arthur Paradis, conducteur
dé» maile sur la ligne de la Matapé-

C'a, cest ca visite chez ses parents et

amis pour quelques jours. 0

---M. Phil pps Meunier, de Price-

vil.e, est venu assister au service an-

niversa te de son père, M. Jidier

Meun’er.

—Lundi matin est décédés mauda-

me Morieson, dont le service a eu

leu mercredi matin.

—Mademoiselle Marguerite Rinfret

est arivée dun voyage de 10 jours à

la Riv ère Du Loup, enchantée de san

voyage.

-Vendredi, le fu a détruit la mai-

ron de M. Sylvain Gagnon : elle était

lcuée à M. Edouard Oucl'et.

-M. Adélard Dosrcsiers

revenu après une absence

nic’'s et demi.

—
—
—
—

e
e

 

nous esv

de deux

7

I.o 27 janvier, I'épcuase cc M. la- |

cen Beaui.or, à fait caxdeau a son

mar; d'une grosse file, qui a regu au

Laptéa.c les nous Ge mare, Laure,

Li tile: Parra.n ct muriasxe, M.

«1 Mae Amédée Boawxon!, g.ands -

pai .ats de l'enfant.

—Un giuze culdent est arrivé jeu-

di ¢2 a semaine a:rnidre.  M. Ar-

thur K reune s'es: fait tu: en bl-

cha:t dans le bois. L'arbre dév'a

sur £a coucha € tomba sur M, K.-

rotac le tunat sur le coup. Lo dé-|

fvut n'Cait ég6 que de 32 ans; i

une femme.

-—jundi, le 53 courant.

 

Saint-Pierre
 

“aisec

5 oat eu leu

‘es funérai"eg de fou M, Arthur Ki-

rouis dent Ja fia tragique, arrivés

judi dern‘er avait causé dans notre

population un douloureux émod.

L'église sous ses p\is magnifiques

tentur:s de deuil,

mpti- des fidèles veLus, Non Scu-

lemant ce tous les poinis de Saint-

Perre, mas des parciseas environ-

"pastes, rendre un dercier hommage

à celui qui fut le type du c.toyon lo-

vel, du catholique sincère et con-

vaincu. Lao service funèbre du re-

gret € défunt fut chanté par M.

‘l'abbé Delagrave, ass.sté de MM. les

abbés Brvton dc Moninagny et Fi-

dien, notre vicaire, comme diare et

: .ous-diaere. Lo deuil était conduit

| par MM. Noé Kirouac, père du cher

disparu, Edouard, Henri, s:s frères,

; Z, Boutin de Warwick, son oncle, son

* beau-père, M. Louis Lavergne, et son

L.au-frère, M, L. Lavergne. Plu-

s':urs membres des Forestiers Ca-|

rædieas de Montmagny, dont M. Ki-!

rouaz faisait partie, ont auss! assis-

té aux obsèques de leur confrère.

Parmi les parents venus de l'étran-

| ger, on remarquait aussi Mme R. Ba-

ri, da Warw‘ek, M. E. Lavergne, et

= Veuvs A. Blais, de Saint-Paul,

pi l.. Ladurantaye, du Cap Saint-

gnses, M. et Muñe Amable Bern'er,

i MM. Jos. et A. Fournier, de Saini-}

Thomas, M. Lonis Fournier de Garth-

by, MHe E. Lavergne, de Québec,

{eux {rèrrs du Sacré-Coeur parmi les-

que's le R. Frère Direcieur du col-

lège da Montmagny, ass'staient aus-

si à la cérémonie funèbre.

MM. Zéphirin, Adélard et Georges

Prouix, Louis Fiset dà Montmagny,

¢ alent 1-3 porteurs du cercu:il, M.”

EJmond Blais portait la croix et M.
Abert, Fgat conduisait le convoi fu-;

nèbre.

M. et Mme Arthur Déry, Mile El’

ina Lavergne, de Québec, la fami!-

lc L. Lavergne ont déposé sur la toin-;

be du ch:r disparn des offrandes da

Nesses CL grand nombrz d'autres,

parmi lesgue’s le R. Frère An*ome;

Mor.au, de F. P. de Sa/nt-Hyacin-

tre M. et Mme O. Cioutier, le per-

sonne! de l'Ecole No 5 des bouquets

spirituels,

 

—
—
—

© 7aire

Etat littéralement |,

...Maintenant que la dernière

prière de l'église vient d'appeler une

supreme Lécéiction eur celui qui

“n'est plus, puisse les anges ouvrir à

son âme: envoiée (es cllestes parv.s...

st puiese Jésus donner à l'épouse iu-

consclable aux parents désci€s,

peu de ce» baum: divin que son coeur

adorable sait ci bien répandre sur les

coeurs brisés par les douleurs d’une

Mère séparation. C'est ce que Nous

damandons pour eux, <n leur offrant:

bien affectueusement, nos vives sym-

pathies.

VISITEURS.—M. Bnvle N'echo, do

TRossport, Ont, est pour quelque

temps l'hôte de son père, M. P. Ni-

cele.
— Mme veuv: Hubert Roy, de Saint-

Charles est cn promenade choz ses

parents de Saint-Pierre.

——Ljiman«<he, le 4, MM. Nazaire ct

Jes. Collin, A. Boulet, P. Tétu <t

Mics E. Camille Georgine Elise «t

M. Gaudreau, et A. Tétu de Moni.

Magny s3 réunissaient chez M. Na-

Gaudrcau, venant amicalement

souhaiter bonne et heureuse fête à

leur cousin’, MM+ A. Gaudreau dort

c'était ce jour-1d le vingtième anni-

versare. On lui offrit aussi a cetto

occasion de charmants souvenirs: A-

‘près un agréable après-midi, on so

retira es: disant un affectueux et pro-

chain au revoir.

BUCHRE, -- Encore une aniusant?
soirée de cantes lundi le 4 duns J hos-

pital èr« domcure de M. Jos, Breton.

i Inutile de Cire que nos amateurs cm-

ployèrent agréablement le temps.

Voici le résultat de cetto partic:

ler prix, (Anonyme). . ou

2e “ M, Goulet. . 40

Je “ O. Mart-2eau, .. 3

4: Mme U. Talbot. . . . .3V

a2 “M. Jos. Sameon. 25

* Mme E, St-Pierre. . . 25
ve “M. LL. Roy. . . .…. 20

ic Mme Emile Vohl... 1

Prix de consolation, M. A?ph.

Prouix.

A M. et Madame Breton: M-rci

et Au Revoir.

IN MEMORIAM

4 Ja mémcire de Arthur Kirouac,

époux de A. Lavergne

Pourquoi Arthur es-tu la cause de,

tant de lara<s do Ja part des lizns,

! que tu laisses brisés par la douleur|

d'une si brusque séparation ? "C'est

que, scmbie-tu nous dire, Dieu m’a-

vait prêté cette vie 1]avait prêté '

aussi votre affection qui me faisa't |

trouver plus douce l'ex3hzn@ ; mais,

dans ses décrets impénéétrables, il m'a

rappelé à Lui il ceù le juste Maître,

résignons-nous ! Qu> voire résigna-

“tion chrétienne prononce lz “ fiat ”

réconfortant du Calvaire. Je vous de,

made seulement l'aumône de la pri-

re; cat echaîne d'or gui unit les:

coeurs séparés et qui récitée avec foi,

vous donnera l'espérance de la réu-|

nion fuïure et éternelle.”

Parents afdigée, Celui que vous

rieurez est plus que jamais au mi-

liu Ge vous par la mémoire du

coeur qui est le souvenir.

£i sa carière [ut Courtz, elle n'en

fut pes moirs exacte dans l'accom-

| ql'rsement de ses devoirs de chrétien

convaincu car sachons le dire : sous

ï> dehors sembre qui Lannit toute

Vaine gloire, se révélait un caractê-

re d'or.

Que nctre Jésus comme il se plai-

sat à Ja dire, lui donne son ciel.

Une petite cousine.

 

Moulin à Vendre

M, Enoch Lespérance ofire eh ven-

te son moulin a scie, engin a gazo-

‘ne 20 forces, planeur, moulange,

scie à ruban et toutc l'installation,

à Saint-Pierre.

Pour prix et conditions, s'adres-

er à M. Lespérance ou au bureau

de notre journal.

SAINT-PAUL DU BUTON §

Lundi matin, ont cu leu les funé- |

raidèes de soeur Hilaire Bouffard, dé-

cédé vendredi dernier à l'âge de |
ans.
On dirait que la mort, avec sa faulx

meurtr:ère, a choisi notre  paroisee |

pour faire ses V.ctimes car depuis que

l'année 4912 €set commencée voilà la

cinquidme grande personne qui suc- |

combe !

—-Etaient cn promenade dimanche

dern:er chez M. Joseph Morin M. et :

Abe Clécphas Taïtot, ainsi que M”

Talbot, accompagmés de MM. Four-

.nier et Caron tous de Mou:magny.

—Mme Laubadie de Berthier et Mlle

Eva Hébert, chez M. A!ph. Côté.

—M. Achlle Ratté de Ste-Flavie,

chez M. J. A. Ratté, sec.-trésorier.

-——Marcredi

chez M. Amédée Poirier un grand

membre de parents et d'amis parmi :

‘esque!3 on remarquait M. Philias

Blais, Ml» Alma PElals, M. Ernest

Gagnon Mile Azél'e Bouffard M. Ferd.

Turgeon, Mlle Maria Blais, M. Léon

Beaffard, Miz Olivine Blais Mile,

Maria Turgeon. Mile Jczéphir: Mo-

riv, Ma

M. Gérard Blais.

Ta voi-dée == passa agréolxemeat à

faire du chant <i de la musique ; Ja

Zaicté nc Ceseu de régner dans lous

un|

dern‘er se réunissait |

Al'ce Blais, M. Ode Blais, |

put

les cce:lrs, et ca n'est qu'à une heu-

1e avancée que l’on songea à se sépa-

rer eutpoitan:

| rée.

UNE AMIE.

| NAISSANCE—Le ler février l'é-
| pouse de M. Ludger Morim a donné,
maïssance à un garçon qui a reçu au

bapt.me les roms da Joseph Amédée

Ovide. Parrain et marraine, M. Phi-

lippe Morin et Mlle Diana Morin, frè-

re et cousine de l'enfant.

-—M. et Mme Wilfrid Langlois, sont

revenus la semaine densière d'une

mromenade à Montmagny très en-

chantés de leur voyage.

—M. Albert Dubé est arrivé same-

di dernier de Big River. Il a accom-

magné son frère, M. Louis Dubé qui

est malade. Ce dernier cst resté à

Québec.

—M. Ferdinand Proulx, forgeron,

est parti la semaine dernière pour

Monumagny : il est aller travailler

chez M. Arthur Normand. 100000000000000200000000000
3 Sainte-Appoline 8
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Madame Ed. Talon a fait cadeau à

gou mati de deux jumeaux que le

Lon PDicu leur a enlevés aussitôt. Hs

furent enterrés de ler février. Le

port:ur était M. Joseph Broches, Nes

sympathies,

—M. Nap. Deïagrave, do Saint-Paul

était Je passage en notre paroisse le

SU janvier pour affaires personnelles.

—Mlile Marie Dugal en promenade

Cepu:s deux mois nous a quittés pour

la “Cap Saint-Ignace et où elle est
allé assister aux funérailles de ma-

; dame veuve Pelletier, soeur de Mgr

| Siro’, qui est décédé le 2 février.

—Nous ofir6os nes sympathies à la

famille éprouvée a/nsi qu’à made-

moizcle Dugal qui a demeuré plu-

! sleurs années avec cette bonne dame.
——Nous avons appris avee plaisir

l’arrivée de M. Edouard Desjardins,

qui, était parti depuis plusieurs mois

i pour les chantiers de Jackman. Nous

llui souhaitons la bienvenue.

| —ke 8 février, M. Joseph Bernier

|mous quittait pour Saint-Hyacinthe

où %1 doit passer ses examens de fro-
| agi r et d'industrie laitière, Nous

lui souhaitons bon succès et prochain

! retour.

M. P. Goulet, inapecteur d’écales

fait aujourd'hui sa visite dans toutes

| écoles de la paroimse.

—M. Louis-Lé-ourneau est l’heu-

Teux père d'un petit garçon qui a été

baptisé dimanche dernéer. Il a eu

‘pour parrain et marraine, M. et Mme

! B. Godbout, de Saint-Nérée, oncle et

| tante de d'enfant.

—M. Jean-Baytiste Savoie, est no-

tre nouveau maire, en remplacement

de M. Damase Bélanger ,dont le ter-

me, d'office est expiré.

—Sont à la pens'pn Rousseau : MM.

Gaudjose Labrie, voyageur pour la

 

 

À Saint-François
 

 

. Cop eagznt pour British Company,

A. Lanouette, agent pour l’Interoclo-

nial, T. Lefebvre, dz Saint-Charles.

Terre à Vendre à Saint-François

Magnifique propriété à vendre dans

la paroisse de S.-François, comté du

Montmagny. Le tout compremant uue

ferme des mieux cultivées et amélio-

; rées sur une étendue de deux arpents

et une perche de largeur par quarante

de longueur. Tous les. instruments

aratoires de première classe, le bétail,

etc, bâtisses en parfait ordre près

da l'église, du couvent et de l’école.

S'adresser au propriétaire.

NICOLAS BELANGER.

n.-0 S.-Francois de Montmagny.

SALES
VMLGGLLLPLASMA

| saincvansy |
\ Mercredi, le janvier Nernier,

‘avait lieu a da résidence de M. An-

! dré Breton un joli concours de Euch-

| re à loccasion du pas'age de made-

moiselle Annette Roy, de Berthier,

Le euccès de ce:te soirée est dû

| aux organisateurs de cette soirée :

Mademoselle Imeïda Breton, Annet-

{te Roy dc  Berthizr, ainsi qua la

| gracieuse amabilité des hôtes de la

i maison.

| Une douzaine de tables de euchre

leL Qua:re-Sept furent dressées au-

| tour desquelles prirent place un

3 | grand nombre d'invités.

-|
|

!
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Le jctis prix furent djstribués aux

heureux gagnauts dans l'ordre su:-

vant:

Premier prix, M. Jules Lamarre.

ze prix, M. Jos. Lemieux.

Je prix, Mile Annetta Roy.

| Prix de consclation, Mademoiselle
Imelida Blouin.

Prix de Quatre-Scp!, madame Pier-

re Corriveau.
Farmi les invités on remarquait M.

madam L. J. Roy, M. et Mme

‘Octave Corriveau, M. ct Mme Cyril-

le Rathé, M. et Mme Pierre Corri-

veau, Hl. er Mme Alfr:d Laverdière.

 

  

«i

Amédé. Catell'e

| Miles Ida «: Rézina Lumar-

re, Aldira Roy, Rczanna et T£a Bro-
chu, Einma. ‘Béfanger. moesdemoisel-

1es Chalot

dans nos coeurs un |.

scuvenir in:flable de cette jolle soi-

‘mieux. Alb. Laverdidre, Léger Mous-

M. et 1Ime JennDalaire, M. et: Mme
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car je veux que ça parte.

en montant.
Indienne de 8 cents réduit
cents.
Coton à tablier de Jc pour 6

9

Que la saison est avancée.

en fourrure.
Etoffes carreautées,

réel

duction.

Venez en fouie.
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«rifice afin de faire de la place pour de nouvelles.

L'est la Meilleure Occasion de faire de IArgen
Il faut faire de la place pour la Nouvelle Marchandise

 

Æn faisant mon inventaire, j'ai mis de côté un certain lot de marchandises que je vendrai à sa-
Ne vous étonnez pas si leg prix cont très bas,

VOICI QUELQUES PRIX:
Etoffe à robe de 5c la venge Beau lot de toile à essule-

mains vendu à 20 pour cent en- pour $2.73.
à bas du Arix coûtant.

Grand assortiment de Tweeds pour . . +o « « « + «
c à bou marché.

Lainage-Gants, Polka, Sweaters, Tuques, Nuages. Grand Bargdin sur cette ligne, surtout parce

Prix très avantageux sur les manteaux pour dames, capots pour hommes, garçons et enfants,

blauches et autres nuances. Tweeds & habillements,
sacrifice dans cette ligne.

Chapeaux en feutre pour dame à 5 cents en montant.

Chaussures de feutre réduites de 40 pour cent,
Empressez-vous ‘de vous re ndre, si vousvoulez avoir/de premier choix.

——— AU BON MARCHE ——

CHEZ Jos. Normand, LISLET.
44009404000000000 +++++00++0044000446004000000006

Matinées en lawn et cachemire à ré-

J

Caracul noir, valant $3.50

Caracul blanc, valant $2.00
. $1.60

très Jolis patrons,
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Messieurs Napoléon Mercier, Bd-'

gar Labrecque, Eugène Tanguay, Wil-

lie. Racine, Ernest Roy, Ernest Blouin

M. Girard de Saint-Gervais, Joseph

Laverdière, Albert Bélanger, M. Gau-

mond, de Berthier, Eug. Roy, Jos.

Breton, Dekphis Roy, Richard Le|

seau, Edgar Lemieux, Léopold Le-

mieux, et autres.

Un exquis réveillon fuit entuite

servi aux invités à l'issue de la soi- ,

rée et suivi de chant et musique et

ia joycuse compagnie se retira 4 une

heure avancée, enchantée de cette

belle soirés et do la gracieuse hos-

pitaîité de M. et madame Breton. |

000000000000000000000000
0<

$  Saint-Raphael Ë
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IDECES—Dans le cours du mois de|

janvier iya eu 10 sépuitures, dont |

9 d'adultes, et le mois de février est |

à peine commencé que nous eû&à avons

encore une à enregistrer. |

Mlle Rose-Anna Théberge, file de |

M. Xénophon Théberge, âgée de 15 !

ars, décédée le 3 février,

Noe syrhapthies. :

—DIVERS.—Un bien pénible acci-

dent est arrivé chez M. Liacasse, pro-

 

‘ priétarie de scierie. M. Catellier, de | =

Eaint-Valier, s'est fait prendre dans

les eourrcies du moulin, samedi der-

nier ; on l'a transporté chez M. Bol-

due. Le médecin ne désespère pas de ,

le sauver.

—3Mlie Bacon, de Saint-Pierre de

Montmagny, est en visite chez M.

maison Turcotte, de Québec, R. W., Fiset, gérant de la Banque Proviu-
: ciale.

—M. François Bolduc, & Été él

maîne en remplacement de M. Alfred

Labrecque.

—M .A. Dallaire, a été nommé mat-

tre de poste en remplacement de M.

Jean Labrecque.

Nous avons eu un grand matheur

à enregistrer.

|

Vendred\ dernier un

incendie se déclarait dans le bas du

+

 

Saint-Damien

fred Audet, en moins de deux heu-

res, était réduit en cendres. M. Au-

cet a toutes les sympathies de la pa-

roisse de Saint-Damien dans le grand

pertes sélévent à la somme de $15,-

€00.

d'âme et la grande foi qu'on lui con-

ve que le Bon. Dien lui a envoyée.

Espérons qu'il y aura des âmes gé-

néreuses qui vitndront en aide à ce

bon citoyen.

—Nous avons le plaisir d'annoncer

l'arrivée au milieu de nous de M. Jo-

seph Larochelle, tailleur. M. Laro-.

cheîle compte déjà une bonne clien-

tele,

—Nous regreltons d’apprendre au-

jourd'hui le départ de M. le docteur

Dumas; c'est une surprise pour tous

les paroissiens de Saint-Damien, I}

avait fait beancoup de “bien depuis

qu'il était arrivé jci.

—Dimanche dernter, Madame Jo-

seph Batllargeon avait le plaisir de

recevoir de nombreux amis à son

foyer ; parmi les invités, on vemar-

quait M. et Mme Philibert Lavallée;

M. et Mme Pierre Corriveau de Buck-

Jand : M. et Mme Charl5 Leolemd;

M. et Mme Jos. Breton. M. et Mme

Grer Brochu. La soirée a été des

plus agréat'es,

—M. Désiré Gcdbout, nes at re-

vena d'un voyage 2 Beilin Fails

 

NOTRE-DAME DU BON CONSEIL|

“
e
e
e

 ee. Comté de Drummon:].

M. Yabbé Houle, curé de notre pu-
"TTT t= rpjese, 86malade depuis près de Ug

village et le beau magasin de M. Al-

malheur qui vient de le frapper. Ses |

M. Audet avec toute la fermeté

naît a bien supporté la grande épreu-;

Messieurs les Marchands qu

leur visite.|

 

i se proposent de venir à Québec

pour les fêtes Carnavalesques du Mardi Gras, sont respectueu-

sement priés de ne pag laisser la ville avant de nous honorer de

Nous avons le plus grand stock de tabacs, cigares et articles

de fumeurs qu'il y a dans le Dominion. Nos prix sont basés sur

des connaissances aoquises pur une pratique de 25 années dans

ce commerce, ce qui fait que no

! coter leg plus bas prix du marché

valeur pour votre argent.

Si vous n'avez pas encore

gardé en stock nos célèbres

pipes J. C. Spécial, telle que

vignette ci-contre, une simple

commiande d'’échantillon, vous

prouvera tous nos avancés,

us sommes en mesure de vous

et de vous fournir la meilleure

      

  

 

JOS. COTE
IMPORTATEUR ET MANUFACTURIER DE PIPES

186-188 Rue St-Paul, Québec. ;
179 Rue St-Joseph.Succursale :

ue.

 

 

mois; il commence àse rétablir un

= mais il souffre encore. M. l'ab-
e A Théroux, le remplace.

—M. l'abbé Benjamin Morin, an-

* cClen curé de notre paroisse, était de

pessage ici le 29 janvier et il est

retourné dans sa paroisse, à Saint-

Eugène.

—M. Alfred Dupont, cultivateur, de

SCaint-Ephrem d’Upton, est venu s’é-

tabiir ici ;il a acheté la propriété

de M. Amédée Telmose.

—M. A. Telmose, doit se rendre à

| Sainte-Geneviève de Batiscan, pour

| visiter son fils, Wilfrid, chez qui il
passera une quinzaine.

—M .Calixte Lavoie, de Saint-Cy-

rile, a discontinué de travailler à sa
manufacture qu’il se proapose de ven-

dre,

 

1 Sainte-Sabine

| —Mme P. Vachon, qui était dan-
gereusemnt malade, est en vole de

guérison.

—M. Ephrem Lagueux, de Tring

Jonction est de passage à Sainte-Sa-

Line.

—De passage à l'hôtel Mercier, MM.

Eyivestre et Robert, de Saïnt-Victor
de Tring, Beauce, M. Fe:land, vo-

| vageur de Québec, M. Raoul Four-
nier do Montmagny, agent du “ Peu-

pie.”

| —M. Nadeau, marchand, a reçu un
| assortiment complet de marchandises

" gches, . ®

|
| La tmpérature de février est plus

 

SAINT-FABIEN

clémente que Celle de janvier, les

beaux jours de cette semaine nous

donnent un avant-goût du printemps.

DECES.—Le 30 janvier dernier,

madame Cyr‘ile Guénard, âgée de 50

ans, est morte subitement, d’une syn-

ccpe de coeur.

M. Cyrille Guénard était dans les

Lois et à son retour son épouse avait

cessé de vivre. Cette pauvre femmes

ses Sept enfants encore en bas-

ge.

o
a

2 a
g

A la famille en deuil. nous offrons

nes pls sineéres condclfances.
F'acnt da passage ici la semaine

* à raière : n'adare Arthur Brisson et

A UT IESCOOË Dés

wa Brisson, de Saint-Romuald, en

 

MileLN  

{ visite chez leurs grandsparents, M,

et Mme Joseph Brisson.

Files sont reparties ces jours-ci

pour visiter d'autres parents à Saint-

Magloire,

11 y a quelque temps M. Clovis Le-

may, beurrier, a été engagé de nou-

veau pour faire le beurre à Sainte-
Hénédine HW ya 15 ans qu’il oc-

cupe cet emploi dans notre parois-

ce.

—Le 3 février est décédé à Sainte-

Agathe, Lotbinière, Dame Marie Clai-

re Binet, à l’âge de 98 ans et 6 mois.

C'était une ancienne paroissienne de

Sainte-Hénédine,

p p p

SAINTE-HENEDINE
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2Vendredi soir, le 2 février, 1 y

eu une jolie soirée dansante, à dm
salle Saint-Jean-Baptiste donnée par

M. Jos. Guiitemette, & tous pes amis

qui lui ont aidé à gagner dans un’
concours un joli piano de $350. Il

y avait beaucoup de monde.

-—Mardi, le 30 janvier, 11 y a eu

lutte entre MM. Henry Perreault et
John Kilonis, de Manchester, N. H.

A la premiere partie, Kilonis renver-
sa Perreault en 14 minutes et à la

reprise en 4 minutes.

—Mlles Maria Fournier et Eléo-
»nore Pothier. sont retenues chez

elles par la maladie. Nous leur sou-

haitons un prompt rétablissement.

—Dimanche, le 4 février, a eu Meu

l'installation des officiers des Arti-

sans Canadiens-français. Voici les

noms des dignitaires :

Chapelanij,: révérend Philippe Boi-

vin, vicaire.

Représentant du conseil :

Lemclin,
ler président, M. W. Allard.
ter vice-président, M. Joseph Lab-

bé.
Je vice-président, M: Joseph Tico&

Sce.-trés, M. Philippe Bernier.

1er Censeur, M. Arthur Roy. v
2a Censeur, M. Adélard Benoît 3

3e Censeur, M. Edoward Laistre.

 

M. Alfred

M. ler ocmanissaire-ordonnateur,

Eugène Allard.

fe coimm'esaire-ordonrateur : M.

Henry Russain.

Médecin : M.

—M. Louis Lizotle avi s'est

nre jumbe

\a Dr J. La-Toureux.

brûté

avec du pétrote, 11 sema!-

rc dern‘ère, est parfaitement rétabli.
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VRES MOUTONS

Montft#f#. le Directeur de “ l'Evéne-
: Yent,”

POUR CES PAU-

 

Voulez-vous me permetire de vous

adresser quelques s.niplks reaarques

sur une question qui iutéresse au plus

Laut poin: l’une des principales bran-

ches de notrz industrie agricole ?

Depuis plus de 60 ans je vis dans|

une parosse importante du comté de

Québec, au milieu d’une population

largement coimmpotie de oultivateurs.

li y a 50 ans, chaqun de ces Cultiva- |

teurs avait son troupeau de moutons,

12, 25, 30, 40 bêtes, suivant l'éeadue

de son domaine. Ces intéressants ani-

imnaux founn:ssaient de la viande pour

la cuisine et pour le marché, de la

‘aine que flaient les femmes à la

veillée, et dont «elles faisaient de la

flanetfe et de l'étoffe pour habiller

chaudement la famille ; du cuir pour

faire des mitaines, des jambes de bot-

tes, etc, etc. C'éait une richesse,

que ce petit troupeau : et quel joli

revenu savaient en tirer les bonnes

gens de ce temps-ià | Quel admirable

epectache donnaient alors ces beiles

families patriarcales !

Depuis, tout est disparu. On ne file

plus, on ne travaille plus au métier ;

on ne tisse plus le lin et la laine.

C'est dans les magasins qu'on va se

pourvoir. Bt vienne la noirceur, com-

me il ny a rien à faire au foyer, les

garcons et les files prennent le che-

min, et les vieux restent à la maison,

a jongler. Et les champs, île sont em-

® postés de pissenlits, de marguerites,

de renoncules et autres mauvaises

herbes. Et plus ça Va, pire c’est. IL

n'y a plus de moutons.

Pourquoi n’y en a-t-il plus ? Est-ce

que par basard il y aurait des loups?

Non, il n’y en a pas. Autrefois, il y

en avait, qu’on a fait disparaître au

moyen de primes payées par le gou-

vernement pour les détruire, Nous

n'y avons rien gagné : les chiens ont

prie la place des loups, et magent les

moutons. lls les mangent si bien que

dans me paroisse,

gramdes du comté, il ne reste pas 100

moutons. A mesure qu'ilen nait un,

il surgit 5iou 6 chiens affamés qui

: dévorent. Et en désespoir de cause,

on ne garde plus de moutons. Mais on

garde Lez chiens. Passez dans le

grand rang, passez dams les conces-

sions, vous en verrez Un, deux, troie,

quatre, par maison, gros ©: petits.
AY - - -

Designs vous aperçoivent ils se

m t à vos trousses, € ne vous

lachent que deux eu trois arpents

qlus loin. Æt la nuitvous les eniten-

Gez japper, hurler, so répondant d'un

hout à l’autre de la paroisse.

nu'il y & eu des moutons, ils pas-

saiont les nuits à les courir. À pré-

sent qu’il n’y en a plus, ils nous

donnent des concerts et nous font

passer les nuits blanches. Ah‘ la

waudi‘e engeance !

Si encore, il n’en était ainsi que

par chez nous, ce seraiu à demi mal.

Mais je lia le journal d'Agriculture,

“n anglais et en français, et depuis

une couple d'années, pour ne pas re-

anonter plus haut, qu’y trouve-t-on, Bi-

non des leitres de cultivyateurs de

tous les points de la province, pour

nous dire que chez eux comme chez

nous, l'élevage du mouton est ume

industrie qui se meurt, qui est déjà

morte, grâcs à —catte vermine de

ch‘ens dort ils sont infestés. À cor

«4 à cris, s réclament une loi pour

mettre les chiens a leur place, et ra-

mener lez moutons.

l'ai lu est un M. Couture, de Lorette,

dont l’histoire esi vraiment lamenta-

ble, ¢. je me décide à entrer en cam-

/‘pagne, et à tenter un coup de col-

tier pour mos dignes habitants qui

veulent élever d:s moutons.

L'occasion est bonne, puisque la

f,égislature est maintenant en ses-

tion. Ce sera probablement la der-

nière de ce parlement, et les députés

sont anxieux de bien faire, avant de

l'une des plus.

Tant

Le dernier que

griculture sout respectueusement in-

vités à reproduire.
C.

Loi pour protéger et encourager l’é-

levage des Moutons

Attemdu que les éléveurs de mou-
tems =s plaignent depuis longt mps
des grands dommages qu’ils subis-
sent par auits de la multiplication
excessive des chiens, à tel point que

!ces animaux sont devenus une nui-
sance publique en citte province, et
attendu qu'il paraît nécessaire qu'u-
no loi soit adoptée pour protéger
centre ce fléau une importants indus-
trie agricole : .
A ces causes, Sa Majesté, de l'avis

et du consentem:mt du Conseil Lé-
g'vitatif et d: l'Assemblée Lég!sla-

(tive de uébec, décrète ce qui suit :
[. I! est impcisé et, dans les tren-

t” jours, qui suivront Vernitrée en
vigueur de oztte lei, tou» personne
gardant un où pluslerirs chiens dans
les limits d'une municipalité régie
par la Ccde Municipal, devra payer
anmual"ame-it au secrétaire-trésorier
du ccvzeil de la dite mur£etpalité
une #1xe de deux piasires pour cha-
ere chic. et de cinq piastres pour
chagre chienne pe- elle ainsi gardés.

2. Dans les trente jours après l'en-
jlrée en vigueru da cette loi, toute
perserme ayant la garde d'un ou de

pluc'eurr chiezs devra, verbalsment

ci pac écrit, en aviser le secréta’re-

trésorier du corsil de la municira-

lité dans Jaquells ñl rés/de. et lui

faire connaître exactement le nom-

bre et ls sexe de cs chiens.

Celui qui viendra en possession ou

prendra la garde de tels chiers après

lle délai ci-dessus, devra fournir la

mêma information au même officier

dans in semblable dé'ai.

s. Dans le même délai tel gardien

ou propriétaire de chien. devraverser

entre leg, mains du dit secrétaire-tré-

‘sorier ls taxes dont il se trouvera

:redevable en vertu de cette loi.

4. Le dit secrétrire-trésorier ‘ien-

dra un registre spécial dass Tequel il

entrera régulièremer* au fur et à

“mesure les noms dés personnes qui

ti! auront déclaré garder des chins,

1> mombre et le sexe de C8 chiers, la

date de ces déclarations, les mon-
tants payables, et la date des paie-

ments.

5. Après l'expiration dra trente

l jours mentionnés aux sections 2 et

3 ei-dessus, persenmo ne gardirade

chiens dans une mumnicipalité régie

par le Code Municipal, à moins quit

me porte un collier solide, muni d'uns

plaque métallique sur laquetl- sera

gravé le nom du gardizm ou proprié-

taire du chien.

6. Les taxes payées cn v'riu de

cette loi formeront un fonds cpécial
dont il ne pourra être fait emploi

que pour les fins ci-anrès mention-

nées. ;
7..11 gera loisible à qui que © soit

d» tuer impunément: (a) tout chien

trouvé poursuivant des moutons;

ibà tout chien qui, après l'expira-

tion des délais sus-mentionnés. sea

trouvé sans collier, ou errant ail-

leurs que sur :a propriété ds eon

maitre ou gardien

78 écrperatlonmunicipale sera

tetius- d'indelin's3F iintégtalefent

tout propriétaire de moutons blessés

eu détruits par des chiens dans son

territoire, sauf son recours contre

les gardiens de tels chiens.

9. Toute personne gardant un chien

sur sa propriété «mn sera présumé le

propriétaire et gardien et sera res-

ronsable en conséquence.

10. Toute infraction à aucune des
sections 2, 3, et 5 ci-dessus s3ra pu-
mie d’uns amende de $10 à $20., et
des frais ds poursuite, et à défaut
d+ paiement d'un emprisonnement de
15 à 30 jours. Le recouvrement de

ices amendes se fera de la manière
| prescrit: pour le recouvrememt des
amendes édictées par le Code Muni-
cipal.

Par son jugement sur telle poureui-
te le tribunal sera libre d’ordonmer
ty d'itructéon imméd'ate de l'ani-
mal qu: aura occasicnné cette pour-

£uite.
11. La préserte lci ne s'appi:que-

ra qu'aux chiens pesant au moins 10
livres.

12. Au mois de décembre chaque
\ann£:, 1e secréta/re-tréscrie» da tou-
t” mun’ripal”té régie par la Code

Mu-ricipal fera et tromumetira =au
Mircetère de l'Agricult re uh rap-
port indiquant (a lé nembre de
chicns et de chiennes gardés dans

{84 municipal’ é; (b) l« montant des
taxcs prélevé”s sur ces chiens: (wo)

1 nombre des moutons blessés ct
détruits dans les douze derniers
mois : td) le nombre d'& mourtone
gardés dans la municipalité ; (ce, le
mombre des chiens détruits en vertu

 

 

 

 

L’irritation à
Cuba au sujet

d’indemnité

Les autorités protestent auprès du
gouvernement français qui aurait,

d'après le président de la cham-
bre de Cuba, gravement insu'té

la république cubaine
  Ja Havane, 11.—Le secrétaire d’E-

tat, M. Sauguily, a adressé aujour-
d'hui au misustre de Cuba à Paris un

, LoccglauuaLe de protestation contre
l'eLegation faite, à ja chambre des
députés françaiss, que M. Sonhart,

ministre de France à la Havane, avait

{té rappelé parce qu'il était revenu
“ persona non grata ’ auprès du gou-

 vernement cubain, par suite de l'acti-

lVité qu’A déploya à faire valoir les
‘rélamations d'indemnité présentées

rar les Français !ésés pendant ia

guerre de l'indépendance avec l'Es-

pagre.
On est très irrité ici de l'attitude

prise eu France v s-à-vis du dernier
«inprunt du Crédit foncier cubain.

Ile président de la chambre, M.

Ferrera, fait rentarquer que ja na-

tion cubaine n’a rien à voir avec une

émission- d'obligations faite par une

banque qui ¢st une institution pri-

vée. ‘“ Par vonséquent, déclare-t-il, la

France insilt: gratuitement la répu-

Hique «cubaine en s’'autorisant de c
prétexte pour adresser à Cuiba des re-
roches au sujet du non payement

des indemnités.”

I! ajoute :
“Les réclamatiors de la France,

de VAllemagne et de la Grande-Bre-

| tagne, formulées dans une note com-
mune sont injustes. Des nations qui

n'ont jamais reconnu à Cuba le droit

de faire la guerre n'ont aucune récla-

Tration postérieure à formuler auprès
+E. Bratdit, condamné à trente ans de

Don généreux
d’un français

millionnaire
 

Paris, 11--Uu milicanaire parisien,
M. Delatour, qui possède deux fabri-
ques de chaussures, lune à Paris ct
l'autre à L'ancourt, vieut d'en fatro
dou à cinquante de ses employés.
M. Delatour est le fils do ses oeu-

vres et pendant quarante ans il a trs
vaillé autant que ses ouvriers.
Aujourd'hui, il est millionnaire mais

comme il n’a ni femme ni enfants, il
9 était plusieurs fois d-anandé quel
usage il ferait da ga fortune. Récem-
ment, comme il était un peu souffrant,
il rusta chez lui et eut l’cecasion de
se rendre dans lrs cuisines. Il y trou-
va une de £3 vieilles servantes les
yeux remplis de lanmes. Int rrogée
£ur la cause de €a tristesse, celle-ci
déclara qu'ele pensait à c= qu'elle de-
viendrait dans le cas où son maître
viendrait à mourir.
.Cet incident donna à penser à M.|

Delatour. Le l-nderain, il fit appeler|
son avocat et la vieiHe servante fut|
inscrite sur le t-stamert. M. Dela-
tour ne s'arrêta pas là. L'avocat fut
chargé de préparer  vrr acte lequel
donme ess fabriques ot tout ce qu'elles
contiennent à cinquante d:« Fes ou-
vriers, L“ tout est ‘estimé à deux
millions de francs.
Le donateur stipule cependant que

pendant trois ans encore il conservera
la direction des fabriques.
Cetta nouvelle a produit, chez le

personnel de M. Defatour, joie d’un
côté et chagrin de l’autre, car ce per-
sonnel se compose de trois cents per-
sonnrs et cinquante sculement béné-
ficterort des libéralités du million-
naire.

Chapitre de malheurs
New-York, 11.--Les amis de Foulke

 

 

 

   !de notre pays.” |

i M. Mend‘eta demande le vote im-

irédiat d'un projet de loi en suspens,

gui aurait pour effet une augmenta-

ion de 50 pour cent sur les droits de

douane des marchandises d'importa-

{ton francaise.
|
i —_——————

Les suites
d’une coupure

 

La mirveilleuse Expérience d'un

magistrat avec Zam-Buk.

———

M. J. E. Arsenault, juge de Paix,
et chef do gare 4 Walliugton, sur la
chemin
Edcuard, a eu une merveillecse preu-
ve de la puissance curative do Zañ-
Buk. I! dit :
“Il y a quatre a-3, j'ai eu un ac-

cident. J étais à Ja station et je glis-
sal et me frappai zur un * truck” a
fret, me faisant wae terrible coupure
£ur le devant d. ‘a jambe. Je cruz
ne ça guéré.aix, mas au lieu du
guér!r ça 39 dévelchpa en une hideuse
ulcère et plus tard en un eczéma qui
se répandit bicatôt et se déclara sur
l'autre jambe. Les doux jambes de-
vinrent si enfié:s et u!cérées que je ne

pouvais me rendre à moa ouvrags
sans }:s envelopper avec des banda-
ges. Mon dicteur me dit que je de-
| vais arrêter de travailler ct me met-
tre au lit.

* Après six mois comme cila, je

cornsultai un autre médecin, Mais san

m“illeur -érilzat. J'esayai tous les

ouguemts Mniments et lotions dent

tj.nt.ndis parler, mais au lieu de de-

venir mieux je devins pire. Tel était

mon état quand j'eus ma premièrs

| boîte de Zam-Pun. A Ma grande joie

“a première boîte me sou'agea. Je con-

(tiouai à l'appliquer aux plaies et de

‘jour en jeu: ellez devinrent méeux.

‘Je puis voir que j'avais quelque chos3

qui me guérisait, et c'est c qui arriva.

{11 y¥ a mairienart plus d'un an que

Zam-Buk m'a guéri et je n'ai pas revu

depu’s auct1: trace de l'exzéma.”

Tel's est Ja nature d‘s grandes gué-

risons quo Zam-Buk accomplit tous

les jours. Pui-ment herbal dans sa

compczética, ce grand baume est un

r«mède sir pour toutes les maladies!

de la peau, bl sures du froid, mains!

gorcé gs, mesures de la gelée, ulcères,

 
 

|terne, Brandt demanda son pardon

de fer, de l'Ie du_Princz-;

travaux forcés pour vol avec effrac-

tion et assaut eur la personne de Mor-

timer F. Schiff, dont il fut le valet,
ont réussi à obtenir un habeas corpus

en faveur du forçat et la révision de

son procès,

Après avoir fait cing ans de son

au gouverneur, mars il fut refusé.
Brandt déclara alors qu’il s'était

déclaré coupable d'un crime qu'il n'a-

vait pas corm s afin de sauver la ré-

putation d'une femme de la famille

Schiff. Lors de son procès, on lui

avait promis la clérence de la cour

s'il se disait coupable. Au lieu de ce-
la, la sentence fut trés sévère.

Flus'eurs personnes, entr'autres le

procureur de district . Whiteman et

‘deux jrarnaux de New-York se sont
intéressés au sort de ‘Brandt et ont

réussi à obtenir une mévision de son
precès.

Brandt avait é € congédié par M.

Schiff à la suite d'une lettre écrite

a Mme Schiff.

Quelques jours plus tard il pénétra

à l'hôtel Scheff et rencontrant M.

Schiff, d'assaillit. On l'acousa aussi

d'avoir volé 3200 de bijoux.

M fu! co.dainé pour vol avec ef-
fraction. Or le dossier de la cause

montre qu’il n’a pas été prouvé qu'il

était entré par effraction dans la

demeure des Schiff,

 

 

Vancouver, B. C., 11.—Le bris d’u-

ne éciuse sur un petit lac près da la
Baie Union, samedi après-midi, a cau-
sé des donimages pour $20,000 a $30,-

(C0. Sept personnes, la plupart des

Chino’s, manquent à l'appel. L'acci-

dent cs. survenu à 5.30 heures, p. m.,

l’eau s'est précipitée en torrents dans|

lécluse des actéries, propriétés de |
MM. MacKerzie & Mann, et celle-ci

s'est écroulée sous la pression de
l’eau. Les résidents du district con- |
nu sous le nom de Chinatown, furent

avertis cinq minutes avant la cata|

trophe. Plusieurs coururent sur les|

endroits élevés de la localité, cepen-

dant que des autres ee réfugiaient sur

le toit de leurs résidences. Les quar- |
tiers chinois et japonais sont com|

plètement. dérmits. !

Les autres propriétés détruites sont.

les ‘“ Magasins Coopératifs, le dis-

trict d'affaires et la station du télé-

graphe du district. Nombreuses ont

‘ bien, je puis dire que je

 

LES PILULES ROUGES
Renouvellent le sang et empêchent

l’usure des forces.

 

Mme W. LARIVIERE,

La Yaiblesse m'avait rendue ner-
vouse au point de sursauter au
moindre bruit. Fe jour, je me sen-
tais lasse et alourdie comme si j'a-
vais éprouvé un besoin de sommeil,
et cependant je passais une partie
de mes nuits sans pouvoir fermer
l'oeil. Jo souffrais aussi d'une bien
mauvaise digestion : il me fallait
bien choisir mes aliments, le soir
surtout je ne devais prendre que
des choses légères. J'ai été dans cet
état près de trois ans, mais dès
que j'eus commencé le traitement
par les Pilules Rouges je fus sou-
lagée et l'emploi régulier de ce bon
remède m'a guérie. Je ne me passe
jamais maintenant de Pilules Rou-
ges ; j'en garde chez moi et au
moindre affaiblissement je les em-
ploie et c'est toujours avec le meil-
leur succès. — Mme W. LARIVIE- 

 

Mle EXILIA MERCIER
Depuis plusieurs mois je me sen-

tais malade. Chaque fois que je
mangais j'avais des crampegz dans
l'estomac, puis des maux de tète,
des étourdissements, des douleurs
de dos et surtout de reins. Mes
jambes avaient peine à me soutenir
tant je me sentais affaiblie. Plu-
sieurs jeunes filles avec qui je tra
vaillais m’encourageaient à prendre
les Pilules Rouges qu’elles avaient
elles-mêmes employées. Voyant le
bien qu’elles en avaient retiré, je
suivis leur conseil. Bientôt l’ap-
pétit me revint, ma digestion se fit
mieux et je fus plus forte, plus

gaie.Maintenant que je me porte
dois ce

rhangement aux Pilules Rouges.
Mlle EXILIA MERCIER, 198 Fre-
mont St., Lowell, Mass,  

Le corps humain subit,
depuis sa naissance jusqu’à
sa fin, un rythme incessant

d’usure et de réparation. On
ne peut faire le moindre
mouvement, on ne peut

même pas penser, sans per-
dre une partie de l'énergie,
de la matière de notre corps.
Quelle est donc la perte que
subit la femme qui gagne
péniblement sa vie soit à
l’atelier, à l’usine, dans le
magasin, etc.; quelle dépen-
se physique fait celle qui
entretient sa maison, se dé-
voue pour le confort des
siens. Combien courts sont
pour toutes celles-là les mo-
ments de repos, combien

rares sont les moments de
plaisir. Est-il étonnant que
l’isure excède souvent la
réparation?

 

Mme J. GAGNON,

“J'étais bien ennuyée de tow

jours me sentir sans force, incapa-

ble de travailler comme il l'aurait

fallu, de souffrir continuellement

du dos, do la poitrine, enfin d'être

sujette à ces symptômes si incom-

modants et st opprimants pour la

constitution de la femme. J'aurais

voulu être robuste, alerte, cours

geuse et gaie comme certaines de

mes amies que j'admirais, et je

cherchai par tous les moyens À

améliorer mon état. Plusieurs mé-

decins m'avaient traitée et je n’é-

tais pas mieux. J'ai donc écrit aux

Médocins de la Compagnie Chimi-

que Franco-Américaine pour lour

demander des Pilnies Rouges et des

conseils et j'essayai de me traiter

de !a manière indiquée. Je fus tout

étonnée, au bout de quelques se-
maines, de me sentir plus de vie,
plus de forces, Avec confiance je
continuai le même remède et j'ob-
tins alnsi le retour de ma santé.”
~—Mme JOSEPH GAGNON, Nomis
pningue, Co. Labelle, Qué.

Le corps humain se répa-
re par le sang qui extrait de
la digestion les principes
régénérateurs, les distribue
parmi (ous les organes et
débarrasse ceux-ci des ma-
tières usées: mais si le sang
lui-même est malade, qu’ar-
rive-t-i1? Le système s’affai-
blit, les organes se détta-
quent, des douleurs appa-
raissent dans le dos, dans les
reins, dans les jambes, dans

le bas-ventre, tout lc corps
souffre. Vous avez peine à
vous tenir debout, le souffle
vous manque au moindre
effort, l’appétit s’en va, le
sommeil ne vient plus, les
époques deviennent irrégu-
lières et douloureuses, vous
êtes pâles et faibles, vous
êtes anémiques, sans force
et sans courage. Vous pou-
vez vivre encore pendant
quelques années, souffran-
tes, tristes,  découragées,
mais cela ne peut continuer

longtemps, car il n’y a plus
d'huile, c’est la mèche qui
Pride,

Les Pilules Rouges sont le
remède qui renouvelle l’hui-
le en renouvelant.le sang:
elles agissent directement
sur les organes particuliers
ds la femme,elles régulari-
sent les époques; elles ai-
dent à la jeune fille lors de
sa formation; elles soutien-
nent la jeune mère; elles
fortifient la femme à toutes

les époques de sa vie el
viennent encore à son se-
cours à son retour d'âge;
clles guérissent la métrite.
arrêtent les pertes; c’est lo

remède efficace et infailli-
ble contre toutes les mala-
dies qui attaquent spéciale-
ment la femme.

 

Mme J. ROCHEFORD

Jo lisais dans les journaux tant
de bons témoignages cn faveur des
Pilules Rouges que ) eus vonfiance
à ce remède. Ma santé avait été
fortement minée, car je souffrais
depuis plusieurs années, aussi je
fus obligée de p:endre plusieurs
boîtes de Pilules Rouges avant d’ob-
tenir une amélioration. Mais enfin
mes forces s'accrurent, je me réta-

blis graduellement. — Mme LEON
ROCHEFORT. 54 Clinton St,
Woonsocket, R. J. 

| CONSULTATIONS GRATUITES par tes Méducins de la Compagni> Chimique Franco-Améri-
caine, tous les jours, excepté le dimanche, de Gheures du matin à 8 heures du soir, au No 274
rue Saint-Denis, Montréal.

voir nos médecins.
Aussi consultations par lettres pour les femmes qui ne peuvent venir

Les Pilules Rouges ne sont jamais vendues autrement qu’en boîtes de 50 pilules portans l’éti-
quette de la Compagnie Chimique Franco-Américaine et se trouvent chez tous les marchands de

prix, 50c
| remèdes, Nous les envoyons aussi. par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du

une boite, 82.50 six boîtes. Toutes les lettres doivent être adressées :

COMPAGNIE ‘HIMIQUE FRANGO-\MERICAINE, 274 rue Saint-Denis, Montréal

 

 

AU-DESSUS DE
TOUT EST

J'ai essayé plusieurs sirops quand mes enfants étaient malades et je n’en at

jamais employé d'aussi bon que le SIROP DES ENFANTS du br CODERRE.

au-dessus de tous les autres.—Mme J. LEPAGE, 66 rue Futnam, Fall Iiver, Mass.

LE SIROP DES ENFANTS DU Dr CODERRE

11 est

+ !

é'é les personnes qui ont eu des sau- |
de cette loi; (f) le nombre des pour-; emnc'sonnement du sang, blessures

y vetages émouvants.isuites prises, des condammnations pro-|yvéreuses, hémorrhoïdes, maux du

noncées, et des pénalités payées. crane, enflammaticrs,  égratignuree,
13. Si, à la fin de chag'rz année, et coupures, brûlures et  égratignures.

aurès paiemnt des dommages Cal-!' Vendu dans tous les magasins et
sée, il reste une balance sur le fonds Lhanmacies 50 cts la boîte ou envoyé

ne le laissez pas pleu-
DES ENFANTS du Dr

Mère, ne laissez pas votre enfant souffrir inutilement ;

rer et passer des nuits sans dormir. Donnez-lui du SIROP

CODERRE, il n'y a rien de meilleur.

=" k ; * Mais, défiez-vous, il y a des imitations de ce sirop, et pour être sûre d'avoir le
véritable, voyez si la signature, en rouge, du Dr J. EMERY CODERRE est blen sur

chaque bouteille.

retourner devant leurs constituants.

Jmons leur donc un mot sur ia ques-

tion des moutons. ” Plaise a Dieu:

qu'ils n'aiflent pas se boucher les

oreilles: c’est peut-être um> bonne

  +
—_—— |

Boston, 11—Le shérif John Quinn al «
leu me conférenos avec le gouverneur| À
Fosse, hier au sujet de la condition de |

carte à mettre dans leur jeu pour la

prochaine juttz électorale : quis y

pensent tout ds bon.

A cette fin et pour leur ménager

la besogne, je viers de leur brosser

un petit bill qui, sans doute, n'est pas

ans défaut, mais qu'à coup sûr tous

spécial, pr£levé en vertu de cette loi,
Je corseil municipal pourra, par Té-;
solution, employer cette balano2 dans
:Jimriérêt de l'agriculture et spécia-
lement de l'él‘vage des moutons dans

| la municipalité.

les chiens du pays vont trouver dé-

14, La présente loi entrera en vi-!
gueur le jour qu'ells sera sanction-

née.

 

Clarence V. T. Richetzon.
M. Quinn di au gouverneur que

d’après son opinion, Richeson serait
{victime de sa grande morvesité avant

Montréal, 10—Le juge Archer a dé-| qurs le temps de son éleotrocutionar-

| cidé hier qua les compagnies de mes- rive.

sageries sont responsables des mar-| Il dit que le prisonnier dort et man-

;chandises qu'on leur confle pour le; ge peu et qu’il passe la pl'part de son

transport, à moins qu'elles ne pro“-; temps à marcher dans sa cellule, à se

vent crairement que l'acoident soit in-’ tordre les mains et à dép'orcr sox

contrôlable ou que la marchandise en |{sort.

franco par Zam-Buk Co., Teronto, sur

réception du prix.

——
—

el

p
r

——
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soit pas commuée,

En vente chez tous les marchands de remèdes.

Les autorités ont essayé de garder
Malgré que le gouverneur croit qu’li! secret le chiffre du butin des bandits,

(ny a absolument rien yui puisse in-
fluuncer son conseil pour qu'il com-

; mue la sentence, il est en même temps
;Opposé à la peines capitale

M'ais on est-me toutefois que la ré-

colte fut bonne et que les malfai-

teurs einportèrent au moins 60,000

¢ollars. Le train 43 avait quitté Mem-

Prix, 20 cts la boutellle.

de ‘a voie
nuit.

La police s’cst lancée sur les tra-
ces des audacieux voleurs et parcourt
toute la contrée dans l'espoir de leur

et disparurent dans la

8
testable. Quon le lise de bonse foi, a0®e#e00000e000e transit préte a l'accident si elle est! Le shérif dit au gouverneur qu'il, Si une pétition est présentée au con- mettre la main au collet.

sacs parti pris, qu'on le lime si l'on

veut, et tant que l’on voudra, et qu'on

lui donne une chance. Certain qu'il

Le fara pas de mal, et il peut faire

du bien. Alors qu’on l’essaie. |

En reproduisant ces quelques remar- :

ques, vous voudrez bien, M. le Di-

rector®es faire suivre du projet de

lai que je viens de préparer en ré-

ponse à la pressan'e invitation du

Dr Grignon, publiée dame l'un des

Cerniers. numéros de “l'Action So-

dale.”
Ce fAfan,, vous rendrez, je n’en

doute pas, un service signalé à la

balle cauee de l’agriculture dans no-

ire provizoe, of vous chier

Votre tout dévoué serviteuf,

CAMPAGNARD.

B.. 3 février 1912.
P. 8S.—Les jourraux amis de l'a-

  

L’OPTICIFN DE CUEBEC

J. E. Gagnon
Le Spécialiste en Optique

160, Rue St-Jean, Québec

Je seul atelier d’Optique à QUE-
BEC. pouvant remplir les ordon-
nances de Messieurs les médecins
oculistes, le inême jour que vous
donriez la commande.

Messieurs les médecins oculistes
les plus renommés de QUEBEC,re-
connaissent la perfection de notre
travail.
Nas clients pour Jes veux artifi-

cieis. recoivent l’attention la plus
soigneuse.

Faites remplire vos ordonnances,

£hz  J, E. GAGNON,
L'Opticien Spécialiste

Vous sauverez de 25 à 40 pour) :
ce-t. La seule fabrique de lunettes à
à QUEBEC. En gros et en détail.
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‘déjà défectueuse.

| Le juge a accordé $105.90 à F. A.
, Groves pour le compte de qui la:

| Montreal Baggage Transfer Company

transporia’ des gramd.s pièces de

"verre pour ivtrines et qui furent bri-
sées en route.

| Montréal, 10—Sir William Van Hor-
ne est rrv nu hr. de New-York. In-
terviewé, Sir William a déclaré que :

Les rues les plus sales de Cuba “aient

emore plus nettes que les plus belles
rues de Montréal.

L'ancien prés:dent du C. P. R. est

très anxieux de voir le Commission
des parcs et de l'embellissement de,
Montréal, dont il fait pantie, com-

mencer ses travaux avant de faire

rettoyer la métropole du Canada qui

eat la plus melpropre de l'Amérique.

ne croit pas que Richeson soit actuel'
Irmemt responsable de ses actions, et!
il ajouta que le meurtrier condammé
perdrait sans doute la raison a me-
sure que le temps de sa mort appro-
chera.
Le gouverneur Foss, questionné sur

son attitude au sujet d'uns pétition
pour la commutation de la sentence
contre Richeson, répcmdit :

“ Je ne sais pas ce que je devrais
faire. Quel est le sentiment de l'Etat
au sujet de la peine capitale, pensez-
vous ? ”

Jusqu'à présent, }e gonverneur Fees
n'a reçu aucune nouvelle Telativement
À une pét'tion peur la commutation
d- la seutence de Richeson, de la
part de ses avocats.

C'est l’eminion générale au pare-
ment que si Une t-11- nétitinn ew pré- 

La vertu par ses charmes est lai
soeur de l’umour.

CHATBAUBRIAND.

<entée, le gorverneur Fcez la scumet-
tra au comeell exéru'if. sens nueunr”
saosemmandation. U-vis cwant't$ des

]J't*reis adretaées au £gouvemmerr de-
mandmt toutes que la sentence n°

 

seil, pour ka commutation, ce ne sera
que sous prétexte qu'il est mainte-
nant un aliémé.

—

Fort Francis, Ont., 10.—Cna explo-
sion prématurée s'est produite hier
après-midi à l'endroit où Jchnstone
et Garcy sont à [faire des travaux
pour le compte du Canadiem Nord.
Douze hommes ont été tués et huit
autres blessés.

 

Memph's, Tenn., 11.-—Lz train 43

de la Rock Island Company a été

arréét à 1 heure du matin hier, près
Ge Hurlburt, Arkansas, par pluseurs

landits masqués, et complètement
qildé.

Apres avoir vafîlé les sacs contenant
‘les lettres recommandées dans le wa-

gon-poste, les malfaiteurs s'attaquè-

rent aux coffres-forts du wagon con-

tenant les oclis postaux qu'i!s firent

sauter à la dynamite.

+

 

iphis quelques minutes après minuit.

A Bridge Junction, les vo-

leurs  grimpèrent sur le tender

et quelques milles plus loin sous la
3 enace de leurs revolvers intimeérent

l’ordre au mécanicien et au chauffeur

 

New-Yor. 10—Un incendie assez
considérable pour nécessiter le travail
de la brigade de New-York au com-
plat, y set déclaré samedi à« ew-YCrk, dans un q articr des pusd'arrêter le convoi. ,populeux, près de Bowery, chacsant.

Après avoir fait détacher les deux d:s milliers de personnes de leura
@remièr:e voitures contenant lës va- d/meures, des hôtels et des théâtres.
leurs, du reste du train, les bandits | Heuruesement on ne rapporte aucun
cidonnèrent de nouveau au mécani- ; #©eident. Malgré la panique, la polices
cien de faire machine en avant. Après  * Téusst A maint nir un pra l'ordre et

avoir parcouru quelques centaines da & niteles accidents. Les dommages
nètres, une fois de plus l'ordre d'ar- POT4 Élvés à 530,000,
rêter gronda aux oreilles du méca-|_ Trois cenis lccataires d'un édificenicien. pres des rues Christie et Stanton ont

| été chagsés de leur demevre.

Les médevirs ligotèrent et bâillon-; Mill” jeunes gens qui assistaient À
mèrent les deux hommes de la machi- UR bal furert eu-pris par l'incendie,
ne el firent alors sauter la coffres TBlS tous <e sont eaves.
forts à fa dynamite. _ Quatra cents hommes de l'Armée du

: . _ Salut ont dû quitter l'établissement.
Apres avoir ramasté leur butin, jes Mile spicteterre au théâtre Lipzin

Heure du train sautèrent sur des sont scrtis prs de paniqu- peadart le
chevaux qui les attendaient le longoours de la repréesn:at on.
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Un vient de cwebrer à Loudres,
cand la Chap re HMoyale de savoie,

ve JUATIAEC Lu IUissS Lua sStiadulu

duguale, nrle du COUMC2 Vigne et |

cate du Vicoute Peel, avec al. vau-

‘or Luvai.

Ucle cérémonie avait attiré tout

Ce Qupore us hem dass ! arsrée te-

Liui£ut ; On 1 .RLpqudlt Gans uas-

cistand.: Iss PARKOUrsi, ULSiDezs

Laurince, lady Constance Lyttod, lauy

Sackvile, 11 (vWttsse Muriel de La

Marr, M. e Mrs Chapman ; tou-

les leg eoc.ôtés de suffragettes se te-

natent aux portes, bannières dé-
oyées, :

12 8 agissait, en effet, d'une mani-

{station importante. D'accord avec

son fiancé, qui est secrétaire de l'U-
rion politique des hommes pour l'af-
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ITrETTED
x do-t les ; - ono franchissement des femmes, miss

> “4 fes journaux et nos Voyageursvous lJudgale avait demandé que la clau-

4 En Tove eriretcous, sont prête à se d'obdissance au mari fût suppri-

; i PIC ÉCUT DOUVESE SOURCE, més de la formule du mariage. Le ré-

Toe LA FARINE ST. LAWRENCE vérend chapelain y avait consenti ;

“RFgAt| pour la production d'une qualité supérieure mais, au Acrnier moment, il prit la

seaA de pain et de pisseries, garola et s'exprima ainsi :
TPS mA 4 Marques d’égale pureté : “Je dois vous annoncer que par

sulte de la publicité donnée par la |

presse à l'événement, je me suis vu 3 ; / !

chligé de prendre des renseignements 5 a

au sujet de la validité d’an mariage

dans la célébration duquel seratent
omis certains mots qui peuvent ne

pas plaire aux personnes intéressées. ‘ a

J'ai été informé que l’omission de :

ces mots rendrait la validité du maria-
ge douteuse, et il faut d'autant plus GH =

d'éviter que la cérémonie a lieu dans fl ED
une chapelle royale.

“ Nous sommes donc convenus de FINEST \
tireJeprie x entler, commeacte CANADIAN 5 c'est là ce que doivent rechercher tous ceux qui font usage de boissons fortes, par goût, ou par
ae 3 y LOU ; ¥ . . ’ y

| pérant fermement qu'avant qu'il soit ap. nécessité. Les uns en prennent pour combattre le froid, d’autres pour combattre l'humidité,
longtemps il pourra exister une au- fusd AE 9 . . . .
tre forms rituelle qui permettra à des |JE d'autres encore pour combattre la fatigue. Quel que soit le motif, abstenons-nous soigneusement
‘hré‘iens de recevoir la bénédicti 2 . . . .chré‘iens de recevoii ction des produits étrangers qui ne sont soumis à aucun contrôle et prenons un verre de bon genièvre:

“A «<REGRI,”> << NATIORRL ”
et— SLRURFN IAT «DAILY BREAD”?

Li Nous Garantissons la Livraison
x v4, The Ct, Lawrence Flour Mille Co.Lnirod

po CE wee Bt Main ii
1 1110 Fiae Mvotre Lume Quast, Montreal

_, IA FARINE ST, LAWRENCE
ELANCRE ET PURE COMMS LE LYS

Un coin dela salle d’Embouteillage du ‘‘ Gin Croix Rouge® 3 la Distillerie de Berthierville,

Une Eau-de-Vie Pure

  
de l'Eglise sans que leurs susceptibili-

16s soient blessées et, comme nous

le croyons, conformément à l'esprit
J véritabl: de l'Evangile du Christ.” - LE

ll. Les suffragettes un peu déçues, 2 ag 9 66 9

E38 1 ais ne se tenant point pour défaitee, € A EUR

Jd oni acclamé la jeune couple et parti- > x : Ç

culièrement le mari généreux qui re-

vonçait, de lui-même, à un des droits

» l'homme. Le
de d'homune TMS MEICHER CINE SPIAITS , : -

— rerrer DISTLLENS CO 41,
Recette d dé MONTREAL cran 0551 Fabriqué sous le Controle du Gouvernement,strictement pur, mûri en entrepôt, pro-

ecetie demandée duit de la distillation des grains de l'Ouest Canadien, les meilleurs au monde,et du genièvre des

 

mes
Croute aux Fruits meilleures provenances — le Gin qui stimule,qui réchauffe, qui réconforte, mais dont il faut user

Faites passer au beurre fin des tar- comme de toutes choses, avec modération.
tines de pain frais, mettez-les ensui-

te sur un plat de porcelaine allant

 

   

 

    
  

  

 

 

 

 

 

   

  

  

   

       

  

          

  

 

   
       

  
  

         

 

  

 

 

 

  

 

  
      
 

au four et dressez dessus, en forme cc : ss

. de couronne, du riz au lait, cuit très Chaque fiacon de Gin Croix Rouge

© (paisevaromalist & lavaniiieTa porte le timbre officiel de controle
2909029-16T0000C023090000090 ee ensuite sur 1 plat où vous vouleze . * 000040000 s a pil: ; ;

3 CAPITAL, $2090.000.00 FeTvir, en arrosant avec un peu de du Gouvernement Canadien.

9 y kirsch recouvrez le tout d'une cou-
3 I'S A Pr i E % © à A N C E «he de confiture d'abricots ; on décore Le in avec une a ti

9 «près le dessus de cet entremelts avec G Gar
3 ASSURANCE: des tranches d'ananas conservé, de une

+ RESFONSABILITE PATRONALE l'angelique, des cerises confites, etc.

$ Accidents Bris de Gi Mais faites cette parure vivement, x

a eats, : ve . . ris de Giaces car ce mets est meilleur lorsque le + A

2 Majadics . . . . . Coulre Ie Vol riz et les tartines ont encore la cha- BOIVIN, WILSON & CIE. DISTRIBUTEURS. MONTREAL.

9 Garantie de Fidélité leur du feu.
> Garantie de Contrats move
® an i ‘lent deBURZAU CHEF : IGOR . La femme de Perpignan vien ‘

$ : ue St-Jacques, Montréal. le quitier subitement, sons indiquer |

le lieu de sa retraite. ( «

e ;
9 J. C. CACOCN E, Cerant Ceneral Perpignan cherche donc sa moitié LA CUISINE : y > la me rudente, lui tril

8 TEL. BELL MAIN 5027 et donne le signalement suivant à la 5 A fait re, Pre de © » A par

© J. C. HEBERT, W. P, Ageat du district - Monimagn police: a uan e e es a a e ait prendre de suite ps

%10004000000000000004000000000000000400000 oor Chovelure : chiftaigne ! : ESSAI DU tHE une dose de am
0300000048 Robe: marron. D'après un praticien russe, on peut | heAir : dinde. parfaitement s'agsurer soi-même de ’ régSoeeeeen la bonté du thé que l'on achète, par ! A UVIN 0le procédé suivant : “ Mettez une fag

pincée de thé dans un verre, versez
dessus un petit peu d’eau froide et POUR LES ENFANTS yo tha
agitez. Le thé pur «t vrai me colorera . . ‘ .y : ne Eu
l'ean que très légèrement, tandis que parce quece sirop, depuis plus d'un quart de siècle, à conquis les suffrages de milliers|

x « . ‘ . Py oy ber

: 4 du thé fraudé et teint donnera da de mères, Il fait merveille dans les cas de Coliques, Diarrhée, Choléra, Dentition che

K i pehi Continues douloureuse, Toux, Rhume, Coqueluche, Bronchite, Manque de Sommeil. A qu’
SN Ed ou) | , ; ET par . . eC “

Nh Ÿ ment vos deux échantillons, laissez- Compliment flatteur |M.Alphonse L'Evêque, 22 Ledge St, N.-H., écrit : Cher ad
= Ny: \ lds refroidir et fla différence sera nsieur, je vousfais compliment de votre Sirop dAnis Gauviri, LL

; N 3 plus marquée. Le thé :raudé, après Nous avons élevé notre bébé avec votre sirop et es résultats ont étédes plus satisfaisants. Nous cn avons >

= Ÿ S l’ébullition, devient encore plus foncé “ toujours une bouteille à la maison. Toutes les mères devraient en faire usage. Al pairedévoué, ; be
À 3 D NS é ’ * he p onse QI JE Tr

3 N \ mais reste transparent et clair, tandis “- “
3 = a que le thé vrai prend ume teinte plus EN VENTE PARTOUT : 25c. LA BOUTEILLE a der

IN i i Pour éviter toute cont ,

voyez

À ce , . . og

nN claire,mais légèrement Touche.al wmiporrconiesnarsdseneds J, A, E, GAUVIN, Pharmacien-Chimiste 850, Rue Ste-Catherine Est Montréal. me
S ; ! = € :{nventeur, se trouve sur chaqu: . es

N ~ doit se trouver dans le thé, tandiseepus
TN ;que le thé frandé n'en contient plus. prie

Lavie au Vingtième siècle diffère à tous les points de vus de BONBONS AU BEURRE ;
l'existence que l’on menait au bon vieux teimmns jadis. Nous vivons . Tr my ea

double aujourd’hui, nous allons à toute vapenz, nous dépensons 125DestindE beurre Oytio I n'y a que les grands coeurs qui B sien

notre vitalité comme s’il n’y avait pas de limite à nos forces, de sucre de poudre, 2 cuillerées à café Sachent combien il y a de gloire à _ au

comme si nos nerfs étaient d’acier. la nourriture substantielle de miel et un verre de lait ; faites ré- êthe bon. FENELON LAPOUDRE A not
qui suffisait aux générations précédentes ne répond plus aux duire sur de feu, en ne cessaut de . ron

exigences de notre organisme. Il nous faut des toniques et des tourner pendant 15 à 20 minutes; ver- I AVER hon
stituants et c'est sez sur ume plaque de marbre beur- EER ; . . dan

recons rée (ou ume tôle beurrée) laissez tiè- ; A !Ç ot
dir ; puis coupez la pâte en carrés :( GOLD DUST ‘

L EB ViN S ï - Raa IS vi É- iL avec un couteau beurré avant qu'elle| ; que

; ; . ne soit devenue complètement solide. Toute personne se trouvant le seul NETTOIE s'êt
qui nous les fournit sous la forme la plus agréable, la plus rapide- Ou peut parfumer avec quelques gout- fiefdune famille outoutindividuma mis

ment assimilable, la plus bienfaisante, sous la forme du tes d’essences de vanille ou de café . comme homestead un quart de section TOUT pes
Tonique-Reconstituant par excellence qui régénère le (ba,ÀaSaskatoheWanoù dansA Le‘
< N ; perta. e postulan evra se résente - ysang, et, par lui, oute la constitution wv à l'agence ou à lu Sous.agence des ter. [I Elle fait l’ouvrage plus mai

Le VIN ST-M!CHEL convient à tous les Âges et aux res du Dominion pour le district. L'en- a fond 1 tes
estomacsles plus délicats. C'est, à tous les points de vue, LE CŒUR tréepar procuration pourraêtrefaite ond que le savon ou oy
le vin des dames par cxcelleace. Unverre avant les repas cn fait conditions, parle père.lamerelefie tout autre produit affecté Se
un apéritil-digestif incon arable. Un verre entre les repas na la soeur, le frère ou la soeur du futur au nettoyage — en deux dan
soutient et développe les forces. colon. fois moins d0 ofa: Devoir.—Un séjour de 6 mol 1 ins de temps et Tédi
BOIVIN, WILSGN & CIE, MONTREAL, Disiribeieurs pour la Canade ct les Btats-Uas Le coeur est un vase profond terrain ot la miso en culture d'icelul avec la moitié moinsd’et- “ar

EASTERN DUG CO., 14 Fulton St, BUSTON, Depositaires pour des Etats-Unis Où meurent ces fleurs, les Années. chaque année au cours de trois ans. Un ;

’ ? 0 Les” am v tombent fanées colon peut demeurer À neuf milles de forts. auc
amours | " son homestead sur une ferme d’au Fai : dias

Et tout souvenir s’y confond. moins 80 acres possédée uniquement et aites que tout reluise bat:
occupée par lui ou par son frère ou sa | à la maison, et facilitez- “

Parfois, dans son désir frivole Dans certainsdistricts un colon dont votre travail à l’aide de la Qué
$ 3 . n en, aura ia r - .

Puis,ayant bulinés'envole! Monsurun,quart de sector 2e tros Poudre les.y . van C e son omes ead. rix

Comme le fait l’insecte bleu. $3.00 l’acre. voir.—Devra résider six ( OI] D vail
is chaque Ahnée au cours de six ans i

; ’ àpartir de la datedel'entrée du home- vra
Alors que ce coeur inutile stead—y compris le temps requis pour

oo. ir 1 tente du homestead, de

Garde son divin contenu, Soltiver cinquanteacres en plus, DUS i hor:

J devons briser son argile Un colon qui aurait forfait ses droits TON
Nous devons gl de colon en ne pouvant obtenir sa pré- s'ef
Pour que son parfum soit connu. emption pourra acheter un homestead pour nettoyer tout ce qui se présente— le linge etla vaisselle, 1 sa

; dans certains districts. Prix 33.00 l'a- les planchers et les portes, les pots et les chaudrons, les vitres | aul
Mais, quand son amour, Bout à “Devoir—Rester sixmols dans cha. et les boiseries, : dire

: goutte, cundes trois ans, cultiver cres &
; Mer

Avec sagesse se répand, bâtirunemaisonvalant 3800. de char- VOUS N'AVEZ PAS BESOIN DE SAVON, DE BORAX, DE SOUDE, pra
Rien n'in tarit ia sève en route bon peuvent &tre loués pour une périce MONIAQUE, DE NAPHTE, DE PETROLE ET D'AUTRES INGREDIENT

Pour cerx dont la lèvre s'y pend.

|

de 38 Blons pourUnOeAent on ÉTRANGERS, AVEC LA “GOLD DUST.” ELLE FAIT TOUT L'OU- ©

acheter plus de 2.500 âcres. Foyauté, VRAGE À ELLE SEULE. ,Ç vércs

. il er sple 31 cinq cents la onne qu levron re Es & Lav du li de 1 ai ile, ê d 1 h ,; toe

cependant frasi © et splendide à perçus sur le charbon mine. DE.we VARIES vagedes Poison, des prélarts,de l'argenterieet Resobjets onfers | cet

S'il se 1Mle un jour jusqu'au fond, w. W. CORY. | Goup DusT. Sianc, polissage du cuivre, nettovage du bain, des tuyaux, ètc, 5. §- par

1e coeur est un vase profond g ‘nt : à : l'Intérieur adoucissement de l'eau et préparation du plus beau savon mou, -F nat

. “i+ ; = ous-ministre de Il .
;

Qui s'alturdii quand il se vide. | N.-B.—La publication non autorisé: Préparée par Tir N.K FAIRBANK COMPANY, Montréai—fabricants du “Savon Fairy." * &

SUZANNE MERCEY. Ge annoncene Sera pas payee |  
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Le Dispensaire
anti-tuberculeux

Beaucoup de personnes passent
sur le boulevard I.anglier sans re-
marquer une humble maison dont

 

la po est surmontée dun écri-

tcau pei p en blanc avec des lettres
noires a douible croix rouge ; et
sans se uter qu'entre ces murs
‘étroits ge poursuit depuis un an au
nom de Ja science et ‘de l’humanité,
une lutte intelligente et bien orgami-
sée contre le terrible fléau de la Wu-
berculose.
Ceux qui mieux avertis pénètrent à

l'intérieur de la maison, ne manquent
pas d'admirer la propreté des deux
pièces dont l'une sert de salle de
consultation et l'autre, de salle d’at-
tente.
Le dispensaire est ouvert trois fois

par semaine ; cms jours-à, le local
est trop petit pour les patients qui
I'envahissent et qui attendent d:s
deux médecins qui font le service, et
da M. le docteur Savard, interne du
dispensatre, un mot d'espoir ou d'’en-
couragement, des bons d'oeufs ou de
lait, une potion calmante qui diminue
Tour toux et qui leur procure quelques
heures de repos.

Il n'est pas rare de voir ces malades
améliorés au point de repremdre leur
travail ; la plupart sont désireux do
suivre en tout point les avis du mé-
decin et de l'infirmière qui les visite :
ils veulent éviter aux autres un mal
qui pèse assez lourdement sur eux.
Ncus ne voulons pas anticiper sur les
chiffres officiels qui seront publiés
après l'asemblée annuelle de la Ligue
Anti-tuberculeuse, mais nous croyons
aue le travail fait par le disponsaire
mérite la sympathie et l'admiration de

tous ceux qui s'intéressent aux gran-

des questions patriotiques et humani-
taires.
Nous n’en voulons pas d'autre pretl-

vu que cet article publié par J. le doc-

teur Eugène Gremier de l'Institut

Bruchési, dams “ l'Union Médicals du

Canada.”
Une visite au dispensaire anti-tu-

berculeux de Québec “ Profitant d'un
voyage fait à Québec avec M. le doc-
tour Dubé pour exposer à l’hon. Pre-
mier Ministre les besoins de la lutte
amtituberculeuse 4 Montréal et ceux
de l'Institut Bruchési nous avons vi-
sité le dispensaire anti-tuberculeux de

Québec.
“ Ce n'est pas une maison luxueuzeé

elle est bien ordinaire. Elle n’est pag
bâtie près du Château Frontenac ! À
Québec, les hommes qui se dévouent
à combattre le fléau de la peste blan-
che ne font pas de snobisime ! Ce
ispensaire a été créé pour le peuple,

il so. trouve dans un quantier popu-
laire sur le boulevard Langelier.

“ Si son aspect extérieur n'a rien
qui saisirse l'attention, le travail qui
ss fait dans cette humble maison, est;
intéressant : c'est le bon travail, le
travail méthodique, scientifique.

“ Le nombre des malades avait dé-
padwé le joli chiffre de 300 en 10 mois.
Evidemment, c'est un bearésultat !
Mais i2èfaut bien reconnaître qu'il en
coûte r à Québec de n'avoir pag
des ums de la Providence, pour
mettre gratuitement à sa disposition
un focal. des gardes-malades €t des
pharmaciens.

“ La Ligue Anti-tuberculeuse de
Québec semble avoir également fait
porter ses efforts sur l'éducation po-
pulaire et sur l'éducation des méde-
cine,

“ Les conférences, 1a littérature dis-
tribuée à profusion par la Ligue «it
par le Bureau de Santé municipal.
T'ont pas peu contribué, semble-t-il à
amener au dispensaire les patients tu-
berculeux.

“ Les médecins y faisant ur etage
régulier acquièrent _un entraînement
qu'ils ne sauraient®avoir d'une autre
façon. Is ont à leur tête le Dr Ad-
jutor Savard qui met à leur disposi-

Au Parlement

Provincial
le lundi est la pctite journée de

nos législateurs; ministres et députés

se Tep;sent .. du repos dominical.
Aussi, une quinzaine de députés, deux

cu tro.s ministres à peine sont-ils à

leur poste quand la cloche annonce
l'ouverture de la séance du dundi
après-midi. L'ordre du jour est assez

chargé, mais qu'est-ce cela, un ordre
du jour ? Si on ne ke détaille pas au-
jourd'hui, ce sera pour demain. On

a, à la vérité, bien d'autres chats à
fouetter.

Tout de même, on procède à la

présentation de quelques bills privés
et publics. M. MacKengle présente

son bill amendant da loi de Québec
r«lative aux droits sur les succes-

sions. En substance, l’hon. MacKen-

zie propose d'exempler de ces taxes
les successions de moins de $15,000.
Au-dessus de ce chifêre la loi restera
da même,

Puis on passe aux bills privés.
Le bill de M. G. Langlois amendant

la loi constituant en corporation l’As-

sociation des opticiens de la province

de Québec.
Loi concernant la succession de feu

Ezra Butler Eddy.
Loi spécifrant les pouvoirs des cu-

rés et marguilliers de l'oeuvre et fa-

brique de la paroisse de S-François

d'Assige de la Longue-Pointe an su-

jet du remploi d’un certain prix de

vente.

Loi amenant les lois spéciales

concernant ia paroisse S.-Demis de

Montréal.

On adopte easuite, en deuxiéms lec-

ture, la loi concernant ‘The s.-Mau-

rice Hydraulic Company” et la lol

awtorisant les cominicsaires d’écotes

pour la municipalité de Ste-Clothilide

dans le comté d’Hochelaga, à emprun-

ter au moyen de police d'assurance.

En deuxième lecture sont adoptés,

en outre, plusieurs autres projets de

foi d'importance secondaire.

Quelques députés qui veulent s'ins-

truire font onsuite les interpellations

suivantes :

M. Lafontaine (Maskinongé).—1. Le

gouvernement a-t-il accordé des sub-

ventions A des institutions de bien-

{cisance, dans le comté de Maskinon-

gé depup 1909 jusqu'à ce jour ?

2. Dans laffirmative quels mon-

tant le gouvernement a-t-il accordé,

chaque année, à chacune de ces ins-

titutions, et quel est le nombre des

prnisionnaires de chacune de ces ins-

t.tutions ?

3—A la demande de qui ces sub-

ventions ont-elles été accordées ?

M. Lafontaine (Maskinongé)—1. Le

geuvenrement a-t-il accordé dez sub-

ventions à des institutions de bien-

fatsance, dans le comté de s.-Mau-

rice, depu's 1909 jusqu'à ce jour —

9. Dans l'aïfrmative quel mon-

{ant le gouvernoment a-t-il accordé.

2, Dans l’affirmative quel mon-

titutions, et quel est le nombre des

pensionnaires de chacune de ces ins-

titutions

a_-A la demande de qui ces sub-

ventions ont-elles été accordées ?

M. Lafontaine (Maskinongé).—4. Le

gouvernement a-t-il accordé des sub-

ventions a des institutions de biem-

fa'samce dans. le comié de Portneud,

depu's -919, jusqu'à ce jour ?

2. Dang laffirmative, quel mon-

tant a-t-il accordé à chhcune de ces

jnetitu*ions, chaque année, et quel

est le nombre des pensionnaires dans

chacune de ces institutions ?

3.—A la demande de qui ces sub-

ventions ont-elles été accordées ?

M. Lafontaine (Maskinongé)—I. Le

 

 
 Mon l'expérience qu'il a acquiss en gvuvernement a-t-it accordé des gub-

Europe, car dame cette lutte anti-tu-; ventions à des institutions de bien-

henculeuse, comme pour bien d'autres
choses on a avantage à savoir ce
mont fait et ce que font lez autres.|
‘Une garde-malade fait les visites

à domicile des patients du dispensaire
et doit produire de chaque visite, un
rapport bien fait où la statistique
tra -Un grand profit à puiser.

““ Le système des fiches est tout mo-
femme et permet de travailler avec
méthode, en lalssamt une marge pour
les améliorations, point qu'il me faut
pas perdre de vue dans toute entre-
mise humaine.

“ J'ai gardé de ma visite au dispen-
taire de Québec une agréable impres-
sien.
“Pour nous, médecins,qui avons mia’

au service dss pauvres tuberc d'ux!
notre initiative et motre travail, il;
nous plait de reconnaîtr=  l'osuvr=
bonne accomplie pay nca confrères;
dans le même esprit de charité et de
patriotisme.

‘* Nous aimons à dire aux autres!
que le mouvement  anti-tub-rouleux
s'étend partout et qu'il n'est plus per- |
mis de rester en arrière. Ce n'est
pas quand l'ennemi force les portes |

faigance dans le comté de Nicolet, de-

‘ depu's 1909, jusqu'à ce jour ?

2. Dans affirmative, quel montant

‘a-l-i1 accordé à chacune de ces insti-
tutions chaque année, et quel est le

nombre des. pensionnaires de chacune

do ces institutions ?

3. A la demande de qui le gouverme-

nent a-t-il accordé ces subventions ?

M. Sauvé—Que&s sont les garde-

|

oh qui ont été destitués par le

gouvernement dé Québec ‘depuis le 23

mai 1897, jusqu'à ce jour ?

M. Bernard.—-Quelles sont les éco-

leg normales que le gouvernement a

fondées depuis le 22 mal 1897, et quel-

le est l'allocation annuelle accordée

à chacune d'elles ?

Réponse par l'honorable secrétaire

da la province :

>

Ecole normale Jacques-Cartier,

| «pour les filiesi, 9 juin 1899, $15,000.

Ecole

|

Rimouski, 3 mai 1904,

$6,600. : ;

Ecole Ch'toutimi, 3 janvier 1906,

$6,000.
Ecole Trois-Rivières, 30 septembre

que I'on peut réclamer le mononole dv 1907. $6,000.
ls combattre. Ce n'est pas qua~d le
mail prend des proportionz ing ‘istan-
tes qu'il faut restrrindre à soi soul;
ls nombre des défenseurs.
“II n'y aura pas trop d'oouvrs

dans notre province de Qrrébec pour!
Téduire la peste blanche. Le dango
étant commun, il ne devrait y avoir’
aucme discvsertcn, que d'>je aucun
dissent!ment chez ceux qui le com-|
Lattemt. {

‘“ la Ligus anti-tuberculevss de
Québec peut êtimflère de son travail !
Ells a montré quefonequ'élsle viulent|
les Canadiens-f'rançiis peuvent tra-
vailior mazgnifiauamewt. EE> n> de-
vVra p:3 s'atterder, comme d'aires à
se contempler elle-même. Fle est
borne, elle ext perfectihée, a'msi qua
nos le sommes nous-mêmes : qu'e’'a
s'efforce donc d> denner la meguris ds
sa valeur et DOS Ie FCroNs pas les

seuls à nous réjouir avec elle et à lui

dire poury Je peuple de Québec

Merci ! €
q r EUGENE GRENIER.

Ce témoignage d'un médec‘n qui

s'oœupe activement de la lutte ant!-

tuberculeuse et qui, par conséquent,

‘at à même d'apprécier le travail fait

par le dispensaire à Québec, est de

nature à réjoutr tous les vrais am

du la cause.

‘
'
i

 

Ecole Nicolet, 18 décembre 1907,

5 000.

veol de Hull, 6 mai 1908. $6,000.

Ecole de Valieyfield, 14 août 1908.

Ecoles d~ S.-Hyacinthe, 5 janvier

1611, $6,000.
Eccle de Jolietts,

$6 000.

Ces deux dernières ne seront en

activité qu'à l’ouvrture des classes,

av mois de septembre prochain. Ç

M. Langlois (Montréat\—1. Y a-til

au Palais de Justice de Montréal des

16 février 1911,

 or ameecgri rb

 

FOURQUOI BOITER A

CAUSE DES CORS ?
Si vous n'avez pas fait l’essai de l'Arrnchenr “re

ro os de Putnam, vous n'avez as eu Partie i!

entdre icsCors, lex durillnna, et 'o
cignons dar R'e tempsle plus cout
Ne gasçf!isz pas d'argent en emplà

tres. tainpons ou baumes,- ayez lc

remède gerenti, l'arracheur san:

douleur des cors et vorrues de Fut

nam - son nom raconte son hfatoire,

H agit proraptement sans douleur.

et enlève les cors pour toujours

Prix 25c. Défer-vous des imitations

dengereuses de l'erracheu ut

pan

 

Co

eTcployés qui recevaient en 1910-11

un supplément ea sus de leur salaire ?

2. Dans l'affirmative, quels sont ces
tcmmployés ?

8. Ce supplément leur a-t-il été re-
tranché ?

raisons ?

Rétpo:ses :

1. Oui.
2. Du 1er juin au 18 novembre 1911,

U2 shérif a accordé 25 cts par jour
d'extra aux journaliers pour travail

| supplômentaire : lavage des murset
autres nettoyages du palais et 50 cts

par jour à deux menuisiers pour tra-

vail supplémentaires dans Jes nou-
velles voûtes, Les noms de ces em-

ployés sont: MM. A. Melcchz, Bro-

chu, Laframmboise, Lacoste, Provest.
Caron, Maheu, Guérin, D. Suflivan,
A. P. Chartrand et Howison.

3. Oui.
4. Parce que le nettoyage du palais

€t le travail dans les voûtes étaienr
fnis.
M. Langicis (Montréal)—I. Quel

est le nombre des institutric-s dans

les écoles primaires de la province

de Quétec ?
2. Coñmbéen d'entre elles sont mu-

nies d'un diplôme d'école normale ?
Rénonses :
1. 7,190.
2. 1,115.
Pagsart anx bills et ordres nuhlics

on réfère au comi‘é a” légi-’ation. La
b'll atrendant lez statuts refondns
1909 corcernant la lni médicale de
Qrétec et la loi amendant l’article

4971 des Statuts Refondus.
Nos lésislateurs passent ensuit> à

une pièce nlns guherant'elle en dhétail-

lant le budget. L'Fecle des Hantbss

Etuis Commerciales fonme la “ piè-

ce de boeuf” de la séanc> A ce su-
jet et à son grand ennui 1’hon. Dé-
carie est otligé de répondre à une

foule de questions de l’erpositton. 1!

!n'est pas toujours heureux ct il res-
te coi dès la première ; malgré les

questions ré.térées et les explica-

tions nottes de M. Lavergre, 1: sccré-
taire de la provinca ne peut pas dire

si l'Eccie des Hautes Etudes Com-
mierciales est une école protestante

cu catholique. Cela dépasse compilè-

 

4. Daus l'affirmative pour quefies

|

 tensent son entendemuat. 11 ne sait

qu'assurer l'opposition que cette école

ne mourra pas ; ce à quoi malheureu-

ment, M. Lavergne répond qu'ib a

grand peur du contraire, ne voyant

dans l'école que 23 élèves dont 30

boursiers ; Ce qui nest pas à Ja vé-

rité uno garantie très sûre de vita-

lite,
Sur un autre sujet, cependant, M.

Gouin ¢st moins réticent que son

collègue, il nous apprend de bonne

grâce que le gouvernement. n'est pas

chligé d'accepter, en matières d’édu-

cation, les recommandations du Con-

sell de l’Instruction Publique. 11 vo-

te l’argent comme il l'entend et il

donne cet argent à qui il veut et par

l'entremise da qui il veut. Et c'est

pour cette raison probablement, dé-

clare M. Lavergne, que des pcitticiens

et des cabaleurs se promènent, pen-

dant les luttes électorales avec des

chèques da Jinstruction publique

dans leur poche.

Bref, après quelques autres bons

‘coups de langue de part et d’autre

‘sur ce sujet, la Chambre s'ajourne au

bendemain à 3 heures. ;

| les items suvanuis ont Été passés

‘parmi des estimés du budget ; $120,-
1 (00 pour les écoles normales ; $700 de

salaire pour un inspecteur des éco-

‘les supérieures pro estantes ; $2,000

jour Yencouragement de lenselgne-

went du francais dans les académies

“(protestantes conformément aux re-

‘coromandations du comité protestant

du Conseil de l'Instruction Publique;

enfin $200,000 pour les écoles publi-

ques.

pr

La diplomatie européenne

 

Panis, 12—La visito de lord Haldane

a Berlin et les ** coquetteries ” des

diplomaties anglo-al.emandes sont

suivies ici avec le plus grænd intérêt,

mais elles œux donnent pus le mo/ndre

doute sur la

—

eolidité de l'entente

franco-angiaize. Le gouvern.aient

français «st d'ailleurs tenwu au cou-

mant, au jour la jour, par sir Edward

Grey, de tout ce qui sa passe autuel:e-

ment à Berlin.

En outna, avant le d part de Lon-

dres du secrétaire d'Etat à la guerre,

l= gouvernement francais fut informé

ds; l'intention dx lora Haldane.

Dans les milieux bien informés on

arciit que ce loyal (change de vuss-—

principalement sur 13 int.mtions

avouées de l'Alemagns d'augmenter

ses ammements—prodi>:a son effet à

Berlin, ct qu'ami fs chances

=

de

paix se verront augmentées.

Le renouvelement de la trip'e al-

Hance est considéré ici comme um fais

déjà accompli. ;

Un sévateu” français ancien minis-

tre, disañt hier :
L'Ite!2>, dans la triple a'liamce,

est une leuse garantie da» paix,

puinqaainsi la guerre entre l'Autri-

che-Hcrmrie et !T'alie est évité

“ L'Italie. en dehors de c:tte allian-

cet le sénateur appuya sar 1. mot

dehors —semit une Cause de

guerre, pu‘sque, dars cez coiitions,

et av e ka Idées bel‘aveurs de l'hé-

ite du trône d‘Autriche-Ho "grie.ua

confit (trea l'Italie rit sa VOIGIN®

deviendrait inévitable et qu” ce com-

fitt erri-ainerzit une gu me

péenn2.””

“
 

“

Montréal, 14-—1De notre correspon-

daiuti—Les députés conservaluars du

Parlèmen: Modèle ont eu hier soir un

caucus à l'Ur!ver./«é Laval en vua

de la prochaine ges:icn qui #ouviim

vendredi soir au Mormument Naticnal.

M. Félix Pzcrochers, avocat, présidait

la réunion. On y a d'scuté le pro-

gramme de la session ct I“ questions

qui y seront soumises à la Chambre

des Députés. Lé premicr-ministre a

curo-

| Sir

— SUA
 

Un incident qui a failli causer une guerre européenne

 

|

 

 

 

=
APhotographie que d'“Evénement” est le seul journal français à publier et montrant les officiers itadiens

  
appelée

“qrésent

prenant charge du vaisseau do guerre français le “‘Manouba’” en ordonnant aux passagezs de dé.
barquer.
ques officiers turcs,
par les Italiens.

On sait que ce qui
gui

 

a Mmotiré l’acte de l'Italie est la présence à bort du “Vo nouh
ont inumédiatement été faits prisonniers A bord même du

La France à fièrement protesté contre cet acte et c'est grâce à va déficate atisii-

matic que la guerre n'a pas aussitôt éclaté entre la France et l'Italie.

 

Cdn er de

“Manouba®

 

Sir Edward Grey remplacerait Asquith
 

 

EDWARD CEEY, gai vempla-

cerait le premier A«quith com-

me premier-ministre d'Angle-

terre,

Graves désordres
en Belgique
 

Mons, Belgique, 12—De sérieux dé-

rordres se sont produits à Mons et

dans toute la région environnante,

provoqués par une grève des mineurs

qui réclament ure augmentation de
salaire. Un grand rombre de maga-

sius ont été pls.
Plusieurs r.grisen:s ont élé en-

voyés aux endroits où les troubles

se sont produits afin d'aider au maln-

  
denné les grandes lignes de la poli
tioue dè con ministère

 

erer

Londres, 13. (Spécial à l''Evêne-

sient’). ile “Daily Graphic" ins!

nue dans son numéro d'aujourd'hui

que M. Asquith, premier ministre

ariglais actuel est À ia veille de 1¢-

signer à ce poste imnpor:ant et au-

raft pour successeur? Sir Fdward

Grey. 1! déclare de plus que la

mission du secrétaire Hakilane à

Berlin était pour expliquer que bien

que sir Edward Grey ait à e>n eré-

dit une p.litique anti-ailemande,

son avènement au ooste de pre-

mier ministre n'interviendrait en
aucune façon avec le désir de da
Grande-Bretagne “de faire une en-
tente avec l’Allemagne. |
Comme preuve de ses avances

“Daily Graphic” fait remarquer]
que M. Vaughan Nash, le secrétai- |
re privé du premier ministre As-

guitth, vient d'être nommé récem-
ment à une autre position dans le
gouvernemnent et qu’on ne lui a pas
nommé de suc ur. et il est se)

2)

 

difficile d'en censure, ajoute le
grand journal anpzlais, que Nl. As-

quita n'a plus besoin de secrétaire
mrivé.

  

tien de l'ordre.
Les distributions de vivres aux-

quebies procédrient L:s autorités lo-

cales sont dovenues presque’ impogsi-

| es : aussi, la misèra cs‘-eile gran-

de pari les indigents. Des familles
‘entières mendicat le long des routes.

| H y a eu plisieurs rencontres en-

tre les grévistes ct la troupe.

| Dans ia soirée, on a tenté d’assas-
siner le ma‘re de Mons, mais Cite

| entatve a heureusement échoué.
Ca gair, un détachement de chas-

seurs à pied est entré en conflit avec

les m'preurs grévistes.

 

 

  
Le premier-ministre anglais AS. |

QUTTH qui résignerait à cause

de 1a mission de Lal Haldane

cn Allemagne.

Les chasseurs on: chargé les grf-
vis"es baïonnetie ait cairon ot ont irs

sur la fou'e.
Deux porsennes ont été tuées.
Les manfestan®s, rovdus furi.ux,

ont attaqué alcrs 'a troupe avee tant
de victencz que les solda*s ont rom-

pu les rangs ct #” sont enfuis. Un
peu plus loin, is £0 sont reformés et

ont chargé de nouveau,

De nombreuses personnes ont été

tiessées.
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L'américration du
servive de postes

Ovawa. 13. (Syéciailer.-—lL'hono-
rable 1. P. Pelletier annonce qu'il

~
2IOpOS. TA A
“unes un bili

la Chambre des Com-
au‘orisant l'emploi

 trenporuile de courriers convoyeurs
our une péricJe d'un an 4 up 8a-
‘aîre de $500  pius l'ailoration d”
parcours et aus.. & la nomination

courriers convo-

yeura temporaires, avec des ap-
.pointements ne dépassant pas ceux
qu’ils recevaient à titre de com-
Mis tomporaires, mals qui n'auront
pas le droit à une augmentatiou
d'apnointementz avant qu'ils aient
subi l'examen nécessaire.

le maître gén“ral des postes fera
aussi modifier la loi -du service et-

(a) Changeant la classification
des commis des bureaux des postes
urbains, des bureaux d'’Iinspecieurs
des pories, du bureau du surinten-
dant du servie des pogtes sur chee

mins de fer ct des bureaux d'échan-
& de mandats d'argent en abolls-
sant la cla ze des timbreury et des
trieursa et le grade de commis de
quatrième clag:a et remplaçant
par celui de commis de troisième
“lasse avec salaire variant de $500.
à 51.000, «t divisé en deux classes
dénommées troisième ciasse A. et
B.

(b}) Avolissa les sc'ondez clas-
ses radeite «1 sup‘rieure et les rem-
placant par Jes classes À. et B. de
la seconde classe, et en augmentant
je maximum de la classe ci-devant

seconde ciass”, cadette (A
dénommée casse B3 jusqu à

et en augmen.an, le max.-
mum de la ‘lasse “A (correspon-
dant à !a -! devant seronde classe
supérieure) jusqu'à %1.400.

(er Divisant ia promière Classe
divisions \. et B. aves salsir

$1.500 ei de $1.50
respectivement et en portant ‘e sa-
Hire minimum 0. la sr mière c'as-
se de 81,204 à 31.400 e: on crfant
une nouvee ciasse de commis de-
vant dtre anne’ds oremiers comm'=
duns ‘es duieaux d> poste urbains.

sot donn mn à certaines reztri.-
ons.

td) An ivcant ia cua. ge des Su-
ntendenits des bureaux de pc-te

u:baîns, c* en changeant le ci-@--
vant sa'aivn fixe de 31.800 en van
minimum Jde $S1,800 en un minfmuasi
de FISOU 4h un maximum de
82 708,

(2) Pourroyant
conim.s temporaires
reaux de vusie - 2 n'ionnés pour

une période de pas pus d'un an à
un salaire fixe de 8500 ce: d'aids
temporaires pour fui, fare aux

be soins du + “2 À Un -a'vire n'ex
dant pus 0 par

Ta

neHY

$1.200
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I “oo lear. aandey de

(8) Augyinwan 1e ‘rahemert
minivan des inspert ui” €: surin-
tendanrs du : & d°3 D0: .€3 sur
ct min de far 4 51,600 à $1,800

Comme on ‘a souvent ‘onztat*,
{Fhonorav> M. Pesietiaor np perd
“racune Mec d'emiliozsr
O3 epSIioyss 08 Lon
ont ét; si ct PRES HET L I:
racicns minis roa qui avalent la
direction des postes.

ess care 10 700 

M. Sauvé a fa:t, Lridi, l'issterp:lla-
ton seivaite !
Q. ‘s sont !-= garde-péche qui on

été À giiliés par le gouv. nement de
Québ:.: denu5 1€ 23 mat 1897, jusqu'à
ce jous -
Réponre pur hon. M. Davlia

Pour raison d'évcoromié et en vue de
réorganiser le s'rvice, i.: gardes sui-
vents ort CA déns

Suit un ties longue liz » de garde-
pêche destiiue. 11 n'y <n a que 170.
Vrai ? il n'apnattieut guère aux libe-
raux de par! r Ce la guillect'ae da
onscervateurs.

 

  

 



GUERI DE LEPLEP
SE

Un cas qui devrait donner de l’es-

prir aux autres affllgés

 

1. nilepsie «et un des maux les

Js <IUX yu. aff @ nt la race hu-

Mare Cette affection «st aussi dési-

suñe per les mots * tomber d'un mal,”

ou “ ecuvulsions.” Le malide perd

soudain co aafsance et tombe. Les

W°note é.viermat rigides, et il y à

des convu.ssors de ‘a face et dus

membres © “ompage 2: d'ceumc à la

he ache. Aux convu)-. à succèdent

ua lo.-d somuu'l| de duré» va “able.

Au comms 3a me

vent n'arriver qu'à des intervall.e de

plusieurs mo's, me's la ma'adie pro-

gretsant. cl 3 à vicras nt do pus en

plus fréqu 12 3 patient devi int

débilté et ça N'éme.re s'uffaibl't. L'é-

piler-le est 2° rweraleme considéré”

comme :neurahle, mals vo'gné- dès le

d°r or. dans beaucop de ces, ca la

guéri avec les P'lutra Ros 8 du Dr

Wilanr 3, qui cnrichigzent le Fan&,

fe "fie le sys.ème, 11 permettent de

c°sister ax pregrûs d> la ma'adie, Le

eas fuivant "aiére”3cca tons ceux aul

snuffrent de. cett - weTible malad*.

Madame John Mather. Brancroft. Ont.

dic: Mon pet t-fils Clive, & l'age

da cluq ans cut des spasmes où des

convulsions, «| malgré tout ce que

nous fim s pour iti, il en souffrit du-

raat les cinq arnés bul suivirent

alla”t tcujours en apparrnce de mal

en pis. Les

Vf sous

temps, ‘ie cing médecins divérnts.

maïs il n'en ret“ra aricul bien. Son

cas empirait constamm nt jusqu au

jonr ol ft fut tellement souffrant

aul avait quelquefois douze id, Ces

syanmes en vingt-ouatre heures. Je

à “Hôpital ‘des Enfants

"Wh

gcins.

Fenvoyai
3

Maladies, où on le d'éclara atteint

d'épilapeie, Mais on ne jui fit aucun

bien. Plus tard, il reçui les soins

d'un epécialist. mais inut‘èement.

J'étais presque ail dés-spoir, lors-

me conseilla de

donner les Pilules Roses du Dr Wil-

1lame, je m'en procurai. exactement

suivant le mode d'emploi. 11 con-

tinua à prendre les pilules penidant

pousieurz mois. ‘les tpasmes dimi-

‘nuant gradueement et étant moins

graves, ‘puis finalemenit ceszèment.

M y a maintenant environ Jeux ans

qu'il a pr:3 dei pilules et il m'a pas

eu d'attaques depuis, i est actuel-

1gment aussi bien et aussi fort que

tout garçon ide son âge. J'ai gran-

dement raion d'être enchantée de

ces piôules, qui lui ont fait tant de

bien, et j'espère qua Ce certiffoat en

encouragera d'autres.

C'es pirules sont venducs chez tous

‘es manxhandis da remädes ou On

payé se les procurer (par ja poste. à

50 cents la boîte ou six boîtes Pour

$2.50 &s The Dr Wiliams iMedeci-

ne Co, Brodkvilie Ont.

que maère

_—_.-""

Syndicat d'élevage du

district de Québec

L'éiccion du ayrdicai d'devage au

istrict dr Qube: avait Meu à Mai-

zerets, mercredi, le 10 janvier. Ont

été Glug pour l'année 1912 :

MM. l'abbé G. A. Leinieux,

S.-Jca:him, conr:é de Montmorency :

abbé F. Giroux, Ptre. Laval, Moni-

rorency ; Francis Couture, S.-Augus-

ijn, comté de Portneuf ; Alfred Cou-

qure, S.-Augustin, comté de Portneuf;

Alphonse Paquet, S.-Nicolas, comté

de Lévis ; Th. Carrier, secrétaire-tré-

sorier de la Société d'Agriculture, Co.

de Lévis; Joseph Oloutier, secre-

taire-trégorier de la Société d'’Agri-

cul.ure, comté de Montmorency ; Eu- |

dore Létourneau, secrétaire-trésorier |

de le Société d'Agriculture, Me d’Or-
Hens: L. A. Lavergne, secrétaire-

trésorier de la Société d'Agriculture,
comté de Kamouraska : Joseph Ro-

herge. S.-Pierro. lle d'Orléans: Jo-

seph Couture, S.-Ambro'se. comté de

Québec : Frank Burns, Charlesbourg,

comté de Québec : Eug. Lortie, Mai-

rerets, Québec.

les comptez de 1911 après avoir

été soumis ont été ‘rouvés très satis-

faisants, «: syrdicat ayant fait dks

effaires pour $2,997.

A une réunion des directeurs, le 25

janvier, les officiers suivants furent

clus :
Patron honnaH>,

nis‘re d'Agrioulture.

Vi e-pasron hono aire, Némèse Ger-

neau. conseill:r législatif.

Président honora:re, l'hon. Cyrille

Defe.
Président act:f, Joseph Cloutier,

R'vière des Cliens, comté de Mont-

Moraner.
Vice-pr sicent. Joseph

S.-Pierre. l'a d'Orléans.

Eprerétaire-trororier,

tie, Maizorc:s, QUibec.

Ed. Caron, mi-

Roberge,

Eugène Lor

Ce synd‘cat a en main un stock

cong dérable d'animaux ds races pu-

is, cnrég“ rés s'eceupe des achats

et des ventes pour ses membres, le

prix d'affil ation est de $2 par an-

réa perr 1 d'agriculture,

les cerc's3 agricc’ 3 et pour les par-

ticu lers.

Ls syrdica a <n mains des che-

aux Cara izrs des animaux de ra-

ces Avrehire Canis »snne et Hein,

ee: coches  Yorksh'ry,  Borkehive,

Ch ==» Whhe. dr3 mou'on3 Leices-

2er. d:3 voial cs des plucientd ars,

Prur 1CULT3  COTIESPCT arts 3'a-

dres<r à

crite

EUNENF TARTTT,

Aaizeraty, Québec
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| La Sucisié génera'e d.a Eieve.rs de
là proViue: ue levee à tenn sa 138
(assou. vieu gLutlile aunucike & 1 hotel
plc, BOWS A PresU.uué de 1 hon.
M, N. Qutneät, M. C. L, ie Dr J. À.
Coutur. ag»ati comme #e.rcialie.

L'uxseiuv.es «tait COM: PpOrt: de 75 À
SÛ MceMbies venus de toutes 163 pate
d: la prov.:e, au mombre desquels
on :2WB:quait les personne sudvAn-

tes :
H. F. Bélzad, P. Sylvestre, J. S.

Couiombe, »st-Nurbert ; Can:.He Per-
r.au't, Joliette ; S. Bouchard, St-Va-
kata : J. B. D:land, L Acad.e € W.
Dupuis, E*-Paul L'Evmite : A. Fec-
t.au, St-Antomns : P. A. Millet, St-
Gu.lleume Kév. Athanaëe, Uka ;
Uv:de Lois:.1>, St-Mare : A.fred Lau-
via, St-Jé.ôme ; Horace Morin, St-

Hyeciuthe ; L. P. Sylvestre, St-Théo-

dore ; Armand Deas, St-Cuthbert :
Victor Syivectre, C,a/rvaux ; Antoine

Phaneuf, St-Antone ; J. A. Lavallés,

Berthier ; Paul Lavallée, B-rthier;

; Napoléon Lachapene, St-Paul L'Er-

f mite Uldéric legris, St-Léon ; J.

Forget, St-Janvier Clovis Ou'met,

St-Frango's-de-Salis ; Hearl Té rault,

St-Pauli. Abberford YWnm. Grezn-

shicld, St-Lauruzt : Jas. Bryson, Bey-
sonviile: Ed. Lafontaine, Plessisville;

J. H. Fortier, Québec ;  Anselme Ca-

bana, St-Cuthbert ; O. Courchesne, st-

j Cuthbert Gédéon Garceau, Trois

Rivières : Dr J. H. Vigncau. ‘Trois-

Rivières : Arsènz Denis, St-Norb-rt,

Ls Laval'é>, St-G-illaume Alp.

| Dauphin, St-Norbers: Jos.Coulombesr

| S&t-Nerbert : E. BE. Wallace: ; Mont-

‘réal : David Chauret, S*e-Geneviève :

Frs Manceau, Nicolet : O. E. Dal aire,

St-Hyacinthe : Ed. Brunet, Pointe-

Claire : C. C. Décar:e, Norval ; U.

Durocher, St-Simon ; À. Cormier, St-

Sulpie: : A. Hétr, St-Sulpice : H. B.

Arkel, Ottawa et autres.

L'assemblée conmenra à 10 heuves

a. m. lL'hon. M. Garmeal remercia les

éleveurs d’être venus en aussi grand

nombre, «t fit brièvement 1 héstoriqus

de la Société qui, fondée en 1895 avec

une cinquantaive de membres, en

compte acotmifilement 474. Puis le ge-

crétair« fit rapport des opérat/ons de

Ia Soc'été nour l'année finissant ’e 3

décembre dernier.

Jjes membres sont ropartis comme

suit entre los différentes sociétés af-

filiées

 

Nombre de Augmer-

membres tation

1910 1911

Soe, des Eleveurs |

de Bétail Can. 70 ul 23

Soc. Ch.vaux Can 66 68 2

Soc. Moutors . . 141 160 119

Soc. Parcs. . 181 153 2

408 474 66

Ces chifires ne représentent qu le

nombea des cotisalons payeées durant

‘lanméc. Or, un bon mnoubre d'éls

veurs ne paint cette cotisation que

tous los deux ans ; ces dernicrs repré-

sentent à ,r u près je quart du nombre

la: eaux qui ont payé cette année. De

sorte que, en fait, caviron 600 per-

sonnes paient cetto cotisation, dang le

cours de doux anné-s, sout intéressés

* à la Scciété et ca forment pratique-

j ment partie.

1a soc6lé a fait ume deuxième

vente pubique d'a:imaux reprodue-

teurs. à laquelle ont été vundu 19:

! moutons et 93 porcs. Los wépultats

ont été satisfaisants. tant au point de

vue dt nombre et d2: la qualité des

| animaux mis en veute qu'à celui des

prix réalisés.
C'est grâce aux moysas mis à la

[disposition de la Scciété, par les mi-

{nistères de l’agricu'tars d'Ottawa at

‘da Québec, que ces ventes p:uvent

:êire faites. Celui de Q'ébec a as-

sumé le déficit ; celui d'Ottawa a pris

à sa charge les fra‘s dc transport des

animaux depuis le point d'achat jus-

{qu'à elui où les ventes ont en leu

[Ces ventes d'animaux reproducteurs

de choix font gramd bien : elles don-

nent à ceux qui déairent s'en procu-
rer, l'occasion de les ach-tar, sams

pert. inutile de temps et d'argent. El-

les fournissent, aussi, aux éleveurs

l'occasion de vendre, a une époque

fixe et comme d'avance, tous les

bons reproducteurs de races ovine et

porcine qu'ils peuvent produ*re.

La Société a obtenu qu’una nou-

velle dimzpection fût faits pour l'en-

wégistrement des chevaux canadf-ns :

35 personnes, da toutes les parties

dy la province, ont donné avis gu'el-

les profiteraient de cette insprotion

Pour satisfa’re a ces demandes il a

fellu fixer T5 postes d'insn”-t'on, dis-

séminés dans 41 comtés. L'inspection

aura lieu en mars, avril et juin pro-

chains.

Il y aura à Ottawa, les 12 et 13 dm

couramt un- grande convention de la

; Société Nationa’e des Eleveurs, à la-

| qir:fle plusieuns questions très impor-
‘ tantes seront traitées. La société gé-

| nérale des E'eveurs, de même que

chaque société qu' y cet affiliée, ont

droit d'être représentées à la Conu-
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De la Province de Québec
complir un travail efficace, l'hon, mi-
nistre £e propos. de travail er le main
dats la main avec ] hon. m:n.stre de
l'agriculture de Ja prov.nce de Qué-
bee. Péen qu’il diffère d opinion po-
litique avec l'hon. M. Caron, M. Bur-
rell ne voit pas de raison pour nie pas
travailler de concert avec le minis-
tre de Québec, pour ie plus grand
bénéfice d’un: société dont le but est
la prospérité dc l'élevage, l'une des
sources de richesses du Canada. |

L'hon. M. Buircdl a été très ap-|
plaudi. |

L'hom. M. Caron a exprimé les mé-
mes sentiments que 1'hoa. M. Burrell.
Il a promis l'aid~ de son département
pour que la Société des Eleveurs con-
tinue ses vent:s publiques d'animaux
renroducturs des espèces bovine,
ovine et porcine. |

I,hon. M. Garneau pr-hamt Ja pa
role. remercla Ite dex mirletrs de

l'Agricult*re d'avoir quitté leurs cc-

cupat'ons à la chambre, peur venir à

cette azsemblée des Eleveurs. Puis il

ajouta : ‘ les jourmaux anveoncant

que le gouv-rnv ment fédéral nome

Tera vne Comm'ra'rn chargée de 3'en-

tendre avec les gouvernements pro-

vinc'aux, sur les meilirurs moyens
. q

de promouvoir les intérêts do l'Agri-| durer et qu'il faut de toute méccasité
culture.”

atmrione
“ Quant à ce qui conceme la 2|

vince de Quevec, mous
voir cette Commission rrénarer UR jours attendre. Les (\cmomistes ne

precramme au«rel toutes les orgami-

stations agrrolrz eerai nt arpelérs

connérer avec les deux gouverne-

rrants”"

“ Et combien large ce programmé

poun'ait êérs ; combéen facile d'ex

ention ausel, avec les élém-nts dont

on vanrreit dismesar, avec tous les

puissants movns d'action forrmis par

la Seciéts des Eleverrs, cells e

Vimductrie Latiâre, les gv'étés d’a-

grisu't"re, les cercks agricol-s et te

clergé.”
;

« Améloraticn de nrs écoles d'aeri-

eultars e da mélec‘ne véttmaire,

afin de fermer une p'ninière da vrati-

elens. de comférencions do VRE apx La public. D'antres dicert que c'est; était devenu bien malade,

exnngitions. d'érrvons. d'hommes

perivamt traiter en publig de totes Wes

aucstons

|

agnent ic Astyoltement

it v a uns grande n‘rnrhe de ce

3 1,h~n, M Fisher
cleas~  d’hommes, h ;

me disait. "N jour, € 31 aveit beau-

conde diffien"tés à “ronveT des (a
r lra dif-

patinms-francais pôrur remniir ! -

f rent-= fonetlens da son m'nistèr.

« AméMeratcn

=

des ‘roupcenx lai-

tiens par les énre"ve” da deur” Ms;

> ‘ ag” mou-
velonpeme* de f'élevages du

es ; y trovva um
ton juseu'a ce aus] €

trounean sur chanue fem : prorara-

tien de l’él vage dn nove at des vo'al-

Jos pratémat/ratien de l'élevage . du

cheval ; pronagat'on chez ‘es evitiva-

fara carag-me-franctis
de l'élevage

du bétail cr--4irn. fui MOTS échamne

a emi pet an Vos dP devenir la Tro-

pr‘été exclusive as Anglais : encou-

ravreme”t À l'é‘evage ri chrval coma-

dun ; éertemeten des mauvalis”s her-

hes voilà, entre avtres choses. Ca

ans ponrrait comMMATTRT je programme

agricole de l'avenir.”

« Ma's. ouon me permette de

dir- bien haut ce ai presse 1e plus,

c'est l'améticration de more ense gm2-

ment agricole et vétérénairsC'est une

école d'agr'eu"lure égalr à celle de

Creinh 4 sma Feoln vétérimare égale

3 la mreure d<s Etatz-Unis, afin de

former ds hommes qui aideront

l'adminictration à utiliser dans

plus grande mrsure posable. les so-

ciétfs d’agricu'èure ot leg ¢rreles ATIC

‘eos ; ds hommes ari e-geigneront

Le peur!> pri la rarcle,

« war l'ex-mple ”

Ce disrenns fs l'hon.

fût très appla”di.

Des remerciem”m

d'ux méréect-7s pour

la Société, pcar sa vents:

nimanx rer-oduct urs. .

13 turrau de direction suivant fut

élu per l'arnée courante :

Pré-+dert, Fhon. N. Garmeau, Qué-

bec : WT vien-préaident,

|

M. Thos.

Drvade2n, Allan's Croner 5 Da vise-

président, M. Arsène Denis. St-Nor-

hert Station : secréte/re, Pr J.__ A.

Couture, Québec ; Iirectrmrs MM.

Jos. Deland, L'Açadée, rerrés-ntant

la Société dx Eleverts da cheveux

canadi-ma ; Victor Sy\vestre. ‘C'air-

vaux, repréacniant I= Société des Ele-

veuns de bétail camadien ; Nap. La-

chapelle. St-Paul L'Frm°te. Terrésen-

tant la Socotété des F'eveurs de Mou-

tors : Le Lavallé”. St-Gu'l'aume, Te-

px atant ia Société des Eleveurs de

Tos.
CL es

Leg diverses commissions s'érèrent

durent traite la soirée et une partie

de la matings du jour suivant.

J. A. Couture,

Secrétaire.

M. Garneau

te furemt votés anx

l’aide accordée à
anmuelle d'a-

rater lp|.

La santé de
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e qui en cou'e

pour vivre a

Québec

Il m'ect personne qui ne se pial
aujourd'hui du coûtélevé de Ba He,
Le cc:sommateur, Après avoir loug-
terrgs souffert <n siience déclare, &
tout instant, qu'il n’y peut plus tenir.
Et c'est 12 la raison des euquêtes que
pcursuivent un peu partout les gou-
vernements sur le prix des denrées.

C'est des Etats-Unis qu'est parti le
premier mouvement de protestation
contre augmentation exagérée du
coût de la vie, comme c'eet probable-
ment aux Etats-Cnig que les denrées
ont commencé A s'élever. Le pro-
blème éta’t terrible, de l'autre côté
d:: la frontière, mais 11 ne l'était pas
moins ial.
Sous la direct‘on de l'hon. M. Mac-

Kenzie King, un tableau comparatif
à été dressé dans la ‘“ Gaz--tte du Tra-
vail ” où l'on voit qu'en 1909, Le prix
de gros du bétail et de la viande était
de 48 pour cent plug élevé que le prix
moyen de la décade de ! 90-1900, et
77 pour cmt plus élevé que le prix de
1896. Depuis ce temps, les prix ont
toujours été en augmontant et au-
jourd'hui. on en «st rendu à un point
que tout le monde s'accorde à dire
u'unz pareill: situation ne peut pas

 

y remédier.
Malheurevsement on se cortente de

recrimimer et le remède &2 fait tou-

s'entendant p:s sur (es causes du
mal, de là la difficulté d'appliquer be
remède.
Aux Etats-Unis, on recueille, chaqus

aunée, les opinions des économistes
les plug en vue, nous en avors quel-
ques-unes sour les yeux et (Îles sont,
des plus intéressantes à étudier, les
conditions écononiiques étant senai-
blement lzs mêmes au Canada et aux
Etats-Unis.
La grande majorité de ces économis-

tes font retomber sur les tree's la res-
oorzahil’té du colt excess de la vie.

, On prét-nd gu'i's consp’rent pour te
nir les prêx élevés et pour exp'oiter

la faute des tarifs élev(s. Abaissez
le tarif, disent-ils, et 1~ prix des né-
cssités de la vie daviendra abcrda-
ble. Une autre rafsom que l'on donne,
c'est l'insuffisance de :a production.
Les fumes ae prod-isemt plus assez
pour sufffre à la consommation et
c'est ce qui fait que le prix de la
viande, et do toutes les denrées en

: géméral augmente C'est la loi ds
l'offre e: de La demande. Tors lee ~f-
fc drvretent dome tendre à faire
prodtuir: le sol 1e plus possible.
Malheurergertent, là ne lendent pas

teujours les efforts de nos gouverne-
ments, en particulier do notre gou-
vermement provincial qui semble
avoir fait de l'agricuiture la dennière
de ses occupations.

| On invoque encore quelques raisons.
made plutôt morale, celllezs-là. On a
été jusqu'à dire que sl les femmes de
ménage faisaient leur marché èlles-
mêmre, comme autrefcés. au lieu de

| Prendre pcur intermédiaires le télé-
shove ou ies domstiques, te coût de la
wie pourrt

réduit.
! On acorse emfin l'extravagance des
coltivat-urs. des ouvriers et de tout

hve lente poucueltyo !

means

Symptômes dus àunestomac malade chez les

Hommes --- Bons effets produits par les

PILULES
La dyspepsie n’a pas d'ami, elle torture ses

victimes sans merci. Tout est triste pour un

homme qui souffre de l'estomac ; une mauvaise

digestion remplit ses journées de crainte et ses

nuits de mauvais rêves. Chez l'homme qui souf-

fre de dyspepsie, la langue est épaisse, la bouche

amère, l’haleine fétide, l'estomac est rempli de

gaz et les intestins sont constipés. Le coeur est

aussi troublé, les rognons fonctionnent mal et la

faiblesse générale s’en suit. L'homme avec des

dispositions gaies devient sombre ; rien ne l'a-

muse, rien ne l'intéresse. Occupé qu'il est tout

le temps de son estomac, il peut à peine appli-

quer son esprit ailleurs que là où est son mal.

Hommes,soyez forts ; le bataille de la vie est

rude, prépares-vous. Si votre constitution est

bonne, conservez-la bonne; si vos nerfs sont sains

et fermes, gardez-les ainsi, vous 6n aurez besoin

pour la lutte; s’ils sont faibles, veillez-y journel-

lement et donnez-leur le traitement voulu. Bi

votre digestion va mal, si vos vivres, su lieu de

vous fortifier, sont une cause d’ennuis et de

malaises pour vous, prenes les Pilules Moro,elles

feront de vous un homme plein de courage, elles

vous donneront appétit, aideront votre digestion,

chasseront les idées noires de votre cerveau, car

elles sont une sauvegarde contre le dépérisse-

ment et la décadence de li constitution. Elles ont

guéri des milliers d'hommes, elles peuvent aussi

vous guérir.

M. Bourassa, dont nous publions le certificat,

souffrait de l'ésvomas,

des reins et bien souvent il ne pouvait se rendre

à l'ouvrage. Il employa les Pilules Moro et voici

ve qu’il dit :

“Des troubles de l’estomac et une maladie de

rognons me faisaiont tent souffrir depuis quatre

ou cing ans, que souvent je ne pouvais me rendre

à l’ouvrage. d’essayais de me ramener par tous

les remèdes que l'on m'enseignalt, mais n’éprou-

vais aucun soulagement. Jo lisais souvent, dans

les journaux, que les Pilules Moro sont très effi-

caces dans tous les cas d’affaiblissement chez lee

hommes et j’eus en ce remède une telle confiance

CONSULTATIONS

homme. 
: nos bureaux sont invités à écrire À nos médecins.

 
M. LEON BOURASSA, 9 ruzlle Frontenac, Montréal.

que je m’en procurai, Elles me firent un sf
grand bien, dès les premières boîtes, que je com-

pris qu’en en continuant

En effet, tous mes malaises sont disparus.

soixante ans et je me sens comme un

Je travaille beaucoup pour mon Âge,

mais il faut dire aussi que j'ai le soin de soutenir

mes forces en prenant de temps en temps quel-

ques boîtes de Pilules

RASSA, 9 ruelle Frontenae, Montréal.

GRATUITES— Les Médecins de la Compagnie Médicale Moro

des consultations gratuites, tous les jours, excepté le dimanche, de 9 heures du matin à 8 heure
du soir, au No 272 rue Saint-Denis, Montréal. Les hommes malades qui ne peuvent se rendre &

l’emploi je guériraie.

Jal

jeune

+? — M. LEONBOU-

donnent

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes. Nous les envoyons aussi,
$2.70 «ix boîtes,

parla poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix, 50c une hoîle.

| Toutes los lettres doivent être adressées : COMPAGNIE MEDICALE MORO, 272 rue Suint-Denis,

Montréal.
 

 

 le monde. On ne sait plus vivre sim-
p'errtent. Tout le monde s'invite à la
frugalité, à l'écrnomie ; et c'est a qui
déperama le p's. Tel asvure qu'il
prt faire vivre sa familie avec
$700.00 par smmée. qui “ mène un
trata "de $1,500.00.

11 y a an peu da tout cola dans les
carses du cofit exceasif de la vie. Si
lec trusts étaient retenus dans de jus-
t:3 mites, si la produrtion s'équili-
braët avec Ja coracmmaticm, si le peu-
ple appremait à économiser, tout irait
bien çans doute, maïs c’est beaucoup
demander de reformes à la fois.
En attendant les prix continu-ne

de morter : le peuple s’alarme, recrŸ-
mine et s'endette.
Les fournisseurs s'impatientrnt et

por“suivent ; et los regfatrez dès

cours de justice se remplissent de ré-

“Jhmatiors La situation est loin

d'être gaie.
A Québre, la situation parmi la

masse du peuple. particulidriemmt

chez louvrier est perat-être moime

drôle que partout ailleurs. Est-ce dû

à toutes les causes que nous avons

énumérés plus haut ; toujorrs est-il

que le coût de la ve à Qrébec, est

absolument  irtolérable. D'aucuns

prétendent qu'il «st cinq pour cent

plus élové que dang m'importe ouelle

(autre ville. En tous cas, le coût se-

[rait-il le même ic. arr'ail'eurs, Qu'il
y aucait encore plus de misère, parce

| que la rain d'oeuvre est voins fournie

et les gages moins élevés. Avec le

colt préeint des artiols nécessaires

à la vie, à Québec, on ne peut

vivre et on ls pourra encore mous, à

l'av-pir. nl les gages ne sont pas

augmentés de vingt pour cent avec

une garantie que lez victraËl'ez

comme le reste du néceassire de la

vic resteront statiovmaires a leurs

prix actnels. Il <et Tecorau qu'à Qué-

 

 
plus Père,

‘Mais que dire (les prix de loyer maine : 150 livres par an-

des logements. Nulle part on ne| née à 38 cts ta livre . 57.00
; les trouvera plus élevés. À Quiéibc Patates : un minot par
* geulement, des propriétaires oseront mois, 12 minot& par année
demander 320.00 pour un logement à $1.20 . . . . . +. » . 14.40

,de trois pièces. chauffées il est vrai, Viande : lard, boeuf, mou-
naies très ordinaires Le moindre ton, Ereisse, cretons, tête

logement de quatre ou cinq pièces pes fromagée, ete. ; $2.50 par
chauffées, à Québec, me se lous pas semaine ; par année . . . 140.00
moins de $14.00 et $15.00. Malgré Cd’ Poigron : 30 cts par semal-
prix,fl gaut payer pour l'enlèvement de ne ; par année . . . . . 16.00

la neige. Dans les quantiers soi-di-
sant fashionables, le même Joge-

ment ne se loue pas moins de $20.

et même $25.00. Un propriétaire

n'a-t4l pas demande $45.00 pour
un logement de sept pièces

pas chauffées sous prét.ixte que ce

logement était situd a la Haute-Vil-

1e. Donc, à Québec, cette année plus

spécialement, On ne peut pas louer

Habillement complets,
pandeesus, robes, véite-
ments de dessous, chaus
Bures, coiffures, etc. ; par
année . . + 2 + 2 0 +0

Entretien des meubles ava-
Tiés, vaisselle et usten-
siles de cuisine ; par am-
mée . . . . . .

Soins médicaux, médica
un logement de quatre ou cing : or a.

pièces pas chauffées mi  entrete- mousotopotato

nus 3 moins de $14.00 à moins à Eoole: pour deux enfants

vous résignier à aHer demeurer dans

un taudis qu’on vous laissera Deut-

être à $10.00.

Le problème du logement à Qué-

à 25 cts par mois cha-
eun:;.......,.. 10.00

Alburance sur la vie et bé-
mifices en maladie dans bec, à l'heure présente, est Dpeout- une société de secours

être le plus difficile à résoudre. Om mutuel @ouscription

peut, à la rigueur, se passer de cnè- mensuelle $2.25 par sme

me a 40 cts, on peut aussi diminuer maine ; par année . . . . 27.00

sa consommation d'oeufis à 60 cts Atssurancie contre le feu de

et de beurre à 40 cts, mais on me $500.00 sur le ménage.

peut toujours paz se Jogzr sour les Prime annuelle $2.50 par

ponts et dang les parcs. $100. Pour l’année , . . 11.00

Faisons un petit calcul. Taxe personnelle . . 2.00

Prenons une famille composée du Enlèvement de la neige,

de la mère et de deux enfants

_

$1.00 par mois . . . . . 12.00
dont le pluie jeuns a cing ou six Dépenses infprévuelss . . . ‘25.00

ans.
—

Total . . . « . . . 8908.25
Le père gagne le salaire moyen d'e

$700.00 par année, ce qui est dé-
jà beau pour un ouvrier de Qu'ébec.
Caicuilons ce que Jui coûteront les
premières néceusités de la vie du-

Les premières nécessités de la vie
pour une famille composée du père, da
la mère et de deux enfants, coûtetront
à un ouvrier, à Québec, au bas mot

salaire rat de $700.00.bébé en hiver
peur chaque cent membres ou frac-

; tion de ce nombre.
Lez Canadiens-francais apprendront

avec plaisir que le rapport annuel de
la commission =des emrég'etremente
(Record Board) stra publéé, à l'ave-
mir, dans les deux Jangues. Jusqu'ici
iil m'était pu .:é qu’en anglais.

La Soc'été a encaissé, d'rnmt l'an-
inés dernière, la somme da $2945 92 ;
jelle a déposé $1071.14, ce aui laisse
ca cai-ze une balance de $1874.78.

Ta disussion du rapport dura jus-

‘qua midi ct dem! et la sfance fut
; ajournée à 2 hrs p. m.

A la séano: de l'eprès-méidi les ho-
tncrab'ee MM B rrell, ministre de
i'Agriculture d'Ottawa el Caron, mi-
ntstre de l'agrituuxre de Québec

étatent présents.

L'hon. M. Burrell a surrris aeréa-

blement scan auditoire en crxprimant

dans un français très clair. !! démon-

tra lz bem trava’l de la Société des

|El-vrurs de la provimee de Québec,

et promit À cette société son apnui

tant qu'il serait ministre de l'Agri-

culture à Ottawa. Dans le but d'ac-

"vention à raison de dix dé'égués |

Pendant les mois d'hiver, les mè-

res ont Ja du trouble à conserver

leurs metits en sans. Lea rhumes

viennent vite, et la maïadie du bé-

bé dérangl: toute la maison. Pour

que le bétié soit bien en hiver. il

lui faut être chaulement vêtu,.pren-

dre gon bain chaque jour, beaucoup

d'air pur. « prendre parfois des

Tablettes Baby's Own pour tenir

«t:@ initeatins en bon ordre, Car rien

n'emêne si vite Yes rhumes qu’un

état ernbarracrs des intescins. Les

Tatilzttes Babys Own sont Le meil-

Jeur renèlle qu’une mère pulislse

donner à <:9 petits. ELes arrêtent

tes Thuwmes, guérissent la constipa-

tion et Vincg'etion, «hacsentt les

vero et rentient ie t'Sti$ heureux et

gai. Le, Tab'et!® sons veridues

par es ’varchands de vomèldes et

par la posa à 25 Cr la ‘boîte de The

Dr Wiliams Medecine Co, Brock-

vile, Ont. a
m
t
p

tele

MALADIES 0ESTORAG «Tin Chisealn

 

bec, plus qu'ailleurs. avec les ga&#;rant une année, en donnant à che-
que les ouvriers retirmt, wn chef de cume de ces dernières le prix de

famille ne peut pourvc‘r eux besoins Québec.

3 gt ne êt oligé de s'end=t-
des slens, sang Etre OONES Ce Un logement de cing cham-

 

ter, et, quand, malgré tous #63 efforts,

C'ouvrter ne peut pas Trouver d'ou-| [bres 2 $13.00 par mois.

| vrage, la situatiom devient encore Loyer d'une année . . .$156.00
pi Eclairage : $2.00 par mois;

fin. comment voulez-vous qu’un éolairage pour l’année. . 24.00

| maïheureux père de familie qui a. Chauffage : 5 ‘tonnes de

disons, une femme €: cinq enfants charbon à $7.25 la tonne

à nourrir, et qui gagne à peine Bois, 3 cordes par année

$1:50 par jour puisse vivre sans à $5.00 la corde. Chauf-

s':nif'etter, quand il devra payer. fage par année . .. 51.25

comme 2 Qube: le lait 10 cs Ja

|

Alimentation, comprenant

pinte. le beurre. 38 ct. le pain 20 farine, sucre, légumes, bis-

cta les oeufs 60 cts. le bneuif très cuits, fromage, riz, pois,

ordinaire, 12 cts le lard 15 cts, cte, ; fèves, thvé, café, etc. Met-

fanant tant Le norte (13 pUrvania riÉ- tong $2.00 par semaine:

œssaires à la vie est fixé A des) DAT année . ..... . 140.00

prix équivalents à ceux qu: précè- Lait, une pinte par jour à

1 dent ; quar!i, enn, ce qui n'est 10 cts la pinte ; par anniée 36.00

pe3 ia Moins trix; constaizticn a | Epicert:s, comprenant sa-

faire à Quét:e, *! jui faut pair uni Von. cirage. allumettes,

migrahtlogement de cinq chambres; emipois, et, ete, disons

pas chauffées, pas moins de $12.00 50 cts par semaine; par

par mois. pointe, - Coe ee eee 28.00

Les chiffres ‘lue nous venons de n:

à

BT23 DAING ‘wl £2-
, p em: po * maine; 1:68 par annse à
donner sont stHotenrent exacts. A 20 cts chaque . . . À 33.60

Qu'&bec, une do tzaine d'oeufs et une . . oa: , en
livre de beurrd c'est $1.00 y Beurre: à livres par se

$908.25. Son
Et mous le répétons, $700.00 d~ salaire
your un ouvner, a Québec, c'est beau.

reuarres re0

Triste suicide

Ste-Scholartique, 10—(Spéciale)—Les
témolgnages rendus à l'erquêt: du co-

;roner sur la mort d'Aifret Dufort,
dont on a retrouvé le cadavre j.udi

ay:rès-midi, comme “ l'Evlerert ” 13
raconttait hier, nous pcntent à croire
à Ste-Scholastique, que Dufcrt n'a
pas été assassind mails qu'il s’est s i-
cidé. Cest dalilicurs d'op” “on w1

chef MacCasx.ll qui est arrivé hier
avec le Dr McTaggart pour faire un.
caquête sur les circu-rtances qui eu-
tourent ce drahe mystérieux. L'hypo-

,thèss du suicide paraît cep ndant un
| peu imvraisemblable car Durort. avant
!de se tir r une balle dans la tête >
sraft troiaché la gorge trois fois avi:
an cuzcir. ¢t un couteau de bouchvr
et. n’aycit pas réussi À mettre fin
À e-3 jours, il aurait scigneusement
rem's le razo:r dans sa boftz puis sx

serait flambé la cervedle,

 

| cide est plus acceptable.

|
—-

J

Le seul homme =que l’on pouvait
soupec-7me*, cest lz compag ta de
Dufert, un nommé James Cl.gg, um
Vicillard de 73 aps. On 1. d sait dis-
paru, mais ce n'est p:3 vrai. Le vieil-
lard est venu témoigner à l'enquête
qu’il avait abandonné Dufurt à y à
huit jours parcs que ce d-rrfcr étabt
ivre et qu'il en aûlit peur. Les décie-
rations de Clegg oùt dissipé tous Les
soupçons qui pèsent sur lui, mals it ¥
à plus et voilà où l'hvpothèse de @ii-

On a trouvé
près du lit un billet d= Dufort 2 som

. 100.00 compagnon. Voici ‘a substance de ce
billt écrit en angalis : |“ Mon cher
ami Jim, j'ai de l'argent danse ma va-
lise pour payer toutes les dépenses.

8.00 C'est avec mon fusil que j'ai fait le
coup.” Dufort avait déclaré mouvest
à son compagnon qu'il se tuerait um

18.00 A jour.

 

La mort du fameux -
Père Hyacinthe
 

Paris, 10—lLe Père Hyacinthe est
mort. Celui qui était connu sous le

nom de Père Hyacinthe se nommait

eu réaiité Charles Loyson. Né en

1327 à Orléans, il entra dans l'Ordre
des Carmes et prit alors le nom de
Père Hyacinthe. Il fit, à partir deo

1865, à Notre-Dame de Paris, des
conférences fameuses et provoqua per
6.8 hardi.sses, de vives attaques. En
1868, appelé à Rome, il reçut l'ordre

de ne plus prêcher que sur des su-
jets nou controversés. En 1869, il pre-
tes.a contre la façon dont venait d'é-

tre convoqué le conseil oscuménique.
Sommiéde se rétracter, il refusa, rom-.
pit avec son ordre, fut frappé d'ex-
communication et reprit son nom de

Charles Loyson. Il épousa une amé-

r'ea.ne er continua À exercer le culte

en d verses vilies de l’Europe, tout

en persistant à affirmer sa foi catho-

lique 11 fit de nombrenres conféren-

ces à Paris et à l'étranger et publia

un grand nombre d'ouvrages.

Peu après sa mor’, la famille Loy-
son a communiqué à la preass le bule

Jetin suivant :
“Le Pei» Hyac'nthe a reçu à

propre demande, la v'site de prêtres
arn éniens grecs et du Riv. Chs.

Wagner. Ses dernières y les ont

é&é: “Je sus rempli ic et de
bien-être. Je puis paraîtÿé devant

Pieu, rar je suis en pals avec ma’

cors-ien~- e* ma raison.”
Les furérailles du fameux apostat

auront lfeu à l'égi se protestante de

l'Oratoire. lundi prochain. Le corps

sera incinéré.
raneeprom
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Pour la protection
de nos toret

Gu'awa, 9.-(Fpécial:).—-Lus slan-
&es Gul se tentedt actue.lement A la
Laiÿe.tion Forestière son: des plus
MAsance et de br'lants orateurs
PERne par. aux discussions. |
Le barquet de l'Association des

l’oresiltis du Canada, donné daua ia
tude pr.ncipaio du ros‘aurant du par-
lex... à ccuroné la première jour-
née de a conveation. Cinq cents
co: VivE3, pour la plupart des mar-

© (hands ¢» vols, ava.ent pris place au-
leur ds tabuss, suparbimeat déco-
1ces Je fleurs naturelles et étincel-
salites dlargencies et de cristaux. *

Au pont de vue Moral, cette réu-

on a cu ule importance constdéra-
Lie.

L:5 :0asts nombreux qui
furtés par des orateurs de qualité
oO. été une affirmation d’un principe.

Tous, *s ont roulé sur un thème
conmun : “ H faut conserver au Ca-

Lada £3S ressources naturelles et,
rart‘eulhièr:“nint, sa richesse fcrestiè-
15 qua lui env'ent, à bon droit, tous

is pays du monde.”
la note spirituelle et gale a été

‘a dominant: de ces allocutions. Mais,
elles n'en avaient pas’ moins dé-
youvjllées des termes techniques et des

bere statistiques qui marquaiemt
celes des sances du travail, une &i-
gniflcation claire et nette.

Ce qui frapme, surtout dans cette
tite, c'est la parfaite harmonie, l’en-
ien:e absôlue ui règne entre l'’oppo-
tition et je gouvernemert autour de

la question des ressources naturelles.
Elle est vitale,

vant son importance les querelles de

partis cessent.
Autour du président, M. Chown,

de Kingston, on voyait les très hono-
rables R. L. Borden, Sir Wilfrid Lau-
1ier, les honorables MM. Martin Par-

, 1«il, Sydney Fisher et Sir Frederick

Borden, George A. Foster et autres.

M. Fisher a porié la première san-

té c-Me du Canada.
II a chaudement félicité le très

honorable M. Bonden d’avoir été ap-

pelé à l'honneur de faire partie du
Conseil Privé. H l'a entendu faire

son discours, le inatin, sur la ques-
tion forest'ère, et il l'en a admiré, en

dépit des divergences d'opinions po-
litiques, I! croit que l'actuel premier

ministre veut faire plus encore pour

ja forêt canadienne, que l'ancien gou-
vernenierit, e*, loin de l'en jalouger,
dl l'en fédicita.

Après la récept'on faite à l'ancien
ministre da l’agriculture, le très hon.

M. Border commence un discours spi-

rituel: 1! remercie J'hon. M. Fisher
de ses compliments, dont il apprécie
le désintéressement.

1 réaffirme les déclarations qu'il a
‘ttes le ma:in. I] admet volontiers

ÿ l'ancien gouvernement a fait

{ dauconi, et ne désespère pas, com-
me c’est son droit, de faire davanta-

ge encore. Il croit, en effet, que les
1<ss0urces naturelles sont la riches-

se de la nation, &: la nation, ce n'est
pas seulement nous, mais ceux qui
1:0u8 ont précédés e. ceux qui vien-

dront après nous. Il importe donc de

conserver intact, ou, plutôt, de fai-

1e fructifier l'héritage que nous avons

1€GiL
Sir Wilfrid Laurier prend ensuie

la parole.
Apras quelques amusantes facétics

£ur da mobilité politique, id félicite le

très hon. M. Borden de l'attitude qu'il
a adoptée a1 sujat des forêts. H téli-

C'te aussi le Dr Pinchot, des Etate-

Uris, du zèle qu’il a témoigné pour

le relèvement des reesources naturel-

de. 1] croit que volà une politique

cue nous avons empruntée avec rai-

rON, aux Américains, quelle qu'ait été

Ja répugnance des Corservateurs à

& grer la réciprocité.

sil W:lfrid Laurier creit que la

forêt es: una culture tellement im-
poriante qu’!1 serait heureux de deve-

Mir forestier, sans son grand âge. Il
croit ‘que cette profession rapporte

gus au pave que la politique et plus

aussi & celui gui la pratique.

Ja Lr P.ucho. prononce aprés Sir

Wilfrid {aurer, un discours qui té-

d'oigne d’une ceuvre d'économie très

grande <t d'une longue pratique de

l'éconemie scc'ale.

M. Pinchot exprime flatteusgment,

en tenrdrant, son désir d'être Cana-
à en, Il no veut pas admettre que le
Dominion retarde sur la République

eméricairs poir la conservation des

furêts.

Viennent essulie des discours de

d'hon. Foster, qui propose, avec beau-
coup d'humour, la santé des mar-

chants de bcis; M. À. MacLaurin et

M, N. McNel, lui rénondirent.

[Le docteur Fermour, parle de l’or-

ganeation des services de forêts ;

MM. R. H. Campbell et Aubrev Whi-
ie, lui répondent ; sir Frederic Bor-

en parle des intérêts alliés.” Il est
salué de hourrahe, faizant l'une de

bes premières apparitions depuis les

€ ections. M. Curray et Dundop, du
d'acifique Canadien Jui répondent.

M. S. Kyod répond à la santé
la presse.

Citons parmi les invités du banquet
M hier : Le très hon, R. L. Borden,
Bir Wilfrid Laurer, Sir Frédéric Bor-
den, les houorabics ministres du ca-

Linet fédéral: MM. B. Naatel, F. D.
Monk, L. P. Pelletier, Crothers, G.
E. Foster, M. Burrell, Crothers, W.
J. Roche ; les honorables J. A. Ma-

thewson, W. A. Charie‘on, W. C. Ed-

wWards, MM. W. A. Filion, hon. J. G.
Fostaz> consul général d:s Etats-Unis
FE de L. Gibb, Montréal ; J.

. GFünn, Montréal; S. Guy, Mata-

pe: S. Kydd, 'a “ Gazette ” ; L. Prin-
, Ja “ Presse ”; E. H. Lemay,

Montréal ; le Frere Lécpold, Oka :
Lon. F. Oliver, hon. Robt. Rogers,
kon. T. S. Sproule; L. J. Tarte, la
“Patrie,” et autres.
On a fait, hier, les élections des

louveaux officiers qui sont les sui-

de

ont été|

te ques“on, et de-

vants : Président honoraire sortant
de charge, Sir Wilfrid Laurier ; pré-
{s'dent honoraire, hon. R. L. Borden :
| Fatron, S. A. R. le gouverneur-géné-
ral; Président, John Hendry, Van-
couver ; vice-président, hon. W. W.
Charlton, M. P., Toronto ; présidents
ds provirces : Ontario, hon. M.
j'Yearst : Quebce, hon. J. Allard ; Nou-
\eau-Brunswick, hon. J. K. Fleming:
Nouve'le-Ecosse, hon. George H. Mur-
rey : lie du Prince-Rdouard, hon. J.
A. Mathieson ; Manitoba, hon. R. P.
Robiin ; Saskatcheran, hon. A. E.
Brown : Colombie Anglaise, hon. W.
R. Ress * Y"ikon, commissaire Black ;
McKenzie, F. D. Wilson ; Keewatin,
Tieuteman'-gouvermeur D. C. Canmne-
ron ; Ungava, l'archevêque de Mont-

réal, Chambres des districts; Wm,
Litt'e, Hiram Robinson, Aubrey Whi-
te. E. Stewart, H. M. Price, W. B.
Snowtall, T. Southworth, l'hon. W.
|E Edwards, l’hon. Sydney Fisher,
;R. H. Campbell, J. B. Miller, G. C.
Edward, Dr B. BE. Fernow, EWlewood
Wilson, F. C. Whitman, G. C. Plché,
A. Maclurin, Car! Riordan. Mgr Ma-
*hie, l'évêque de Régina. 4. P. Sta-
verson, Wm. Pearce, Wm. Power, C.

E. E. Ussher. Dennis Murphy, C.
Jackson Booth, Wm. Price, M. P., J.
W. Harkoni, A. S. Goodeve, M. P.,

eérateur Bostock, W. C. T. Hal, TJ.
:8. Dennis ; secrétaire. Jas. Lawlior:

trésorier, Mlle M. Robirson ; aseis-
tant-eacrétaire, M. F. W. H. Jacombe,

Parlement Federal
a

 

Ottawa, 8,—La séance d'hier a
<onlié au gouvernement Borden la
plus forte major.té enregistrée depuis

"qu'il est au pouvoir, sur un vote
sirictement de parti pris sur l'amen-
dement da M. Guthrie, député d-

Wellington-Sud, demandant le rez-

Voi à six mois du bill créant une
Commission du tarif. La discussion
sur ce sujet n'a pas été aussi inté-
ressante que :a veille, mais toutefois

à la fin de la séance des remarques
plus ou moins piquantes ont été
Échang(es entre les députés de

 
l'Ouest. Les représentants conserva-
teurs de ce'te partie du pays sont
conflants dane l'avenir avec ls tarif

que leur donnera le gouvernement
tandis que les dibéraux ne veulent

plus de modification à la politique

fiscale depuis qu’ils ont perdu la ré-
ciprocité. Le voie a été de 52 à 104.

L'é:uüe du bili de la Commission du
tarif sera maintenant continuée enpla

comité”généraidela Chambreet
avant quil soit définitivement rati-

fié la députa‘ion aura à se prononcer

sur de nombreux amendements pro-

ipcsés par l'opposition.

A cause d'une réception chez l'hon.

Dr Sproufe, président des Commu-

res, M. Blondin a présidé la Cham-
bre et s'est fort habilement acquitté

de ce devoir,

Le ministre de l'Intérieur a annon-
cé à M. Ballemare, de Mask:nongé,
Gua le gouvernement ne possédait
aveun renseignement au sujet de la

statue que le gouvernement de Qué-

!bec vient d'ériger à la mémoire du

heau-père de M. Gouin sur un ter-

rein appartenant aux autorités fédé-

1aÿe8. Lo gouvernement de Québec n'a

npUl'oment demandé l’autorisation d'é-
riger cette statue sur une propriété

qui n'appartient pas à la province.
Le monument en question est celui

ér'gé à la mémoire de l’hon. Honoré

Mercier.

Au Sénat, l’hon. Choquette appuyé

jar de séna eur Cloran, a présenté un

Lili ragy'elant la loi de la marine ca-

nadienne. Cette attitude des deux sé-

tateurs libéraux, condamnant la po-

| Htigne de Sir Wilfrid Laurier a cau-

| sé tout une sensation dans les cer-
des de l’oppcs“ion qui me s'atten-

| daientimas à cette bomibe. La discussion
,6ur la proposition sera faite ja se-
| maine prochaine et promet des émo-

| tions À plusieurs chefs libéraux.
! ——eeeerm

 
La nationalisation

de la cale-sèche

de Saint-Joseph

; Une délégation de gros industri-ls
va prier le gouvernement de

prendre à sa charge la cale-

sèche de Lévis.

Outawa, 8.—Ume délégation com-
prenant M. Andrew Alan, prési-
dent ide la Shipping Federation; M.
James Thom, vice-président ; M.
Thomas iRoibb, gérant et M. Geo. D.
Davie, de la cale-séche de Lévis, a

rencontré le mintstre de la Marine
et des Pécheries aujourd'hui pour
lui demander que Ie gouvernement
exploite lui-même cette cale-se-
che de Lévis.
que la chose n'était pas prospère

actuellement ‘et qu’au contraire ai
le gouvernement l’exploitait et 1'a-
grandissait on pourrait en faire
avant peu, un superbe bassin de ra-
doub où les plus gros vaisseaux qui

 

“font la rôuttz du S.<Lauwrent pour-
raient subir dez réparations lors-!

que les circonstanceg l'exigaraient.
On a insimé sur le point qu'on

voulait empêcher les chantiers ‘de
Liévis de toamiber dans Yes mains ‘du
American Wrecking Trust. M. Ha-
Zen a promis de s'occuper de la
chose immédiatement.

iM. Andrew Allan, de la Compa-
gnie Allan, a eu une entrevue avec
le ministre du Commerce aujour-

de transatlantiques.

—_———————

Nos félicitations a M. Joseph Tal-

bot, pilote de Berthier, comté de Montmagny qui vient d'être nommé

surintendant des pilotes de Qué-

hac nar loministre de la marine.

On a fait remarquer|

Sauvé par
un créancier,

Montréal, 9. (De notre cornespon-|
d.nt).—La disparition d'un nommé
Michael Schulin mettra probable-
ment fin à un des procès les plus
sensationne:s dont fassent mention
les annales de nos Aszises Crimi-

neles.
Michael Schutn est dizparu mys

térieusement avec sa femme il y a
quelques jou:A la suite d’un juge-
ment rendu gontre lui en Cour Su-
périeure pour une detttz. 11 est en
route pour la Russie avec sa fem-

me.
Le nom de 'Michaei Schulin a fait

ie tour des journaux ii y a quelque
temps et 11 devait être avec wa fem-
me un témoin important dans une
cause qui doit êtra instruite devant
lag Assises Criminelles dans quel-

que temps.
Schuflin est l'individu qu’un gar-

dien du Grand Tronc a découvert
il ya quelques mois attaché à l'es-
glew d'un convoi de marchandises
dans la cour de la gare Bonawventy-
re. Schulin fut tiré à temps de sa
dangereuse position mais il ne put
identiffer ceux qui l'avaient conduit
là.
La police fit une enquête et d'é-

couvrit un nommé John Schunik
qui était au fond ds l'affaire, Schu-
Hn et Sohunik s'étaient querellés
un jour a propos d'une femme et
Schunik avait résolu de se débar-
rasviet de son rival Il engages,
d'ziprés les renseignements de la
police, trois solides gaillande qui
avaient instruction de prendre
Schulin et d'aller le lier solidement
à l’essieu d'un convoi de marchan-
dises dans ja cour de la gare Bona-
ventura du Grand Tronc.
Les bandits exécutèrent à la lettre

l'ondre du rival ‘de Schulin et ce
dernier fut attaché à l'essieu d’un
convoi. Le gardien du Grand Tronc
fit sa tournée le soir avec son chien.
En passant près du convoi, où Yin-
dividu avait été autaché et baillon-

s'aiperçut qu'il y avait quelque chose
d’extracridinaire car le chien refusa
d'avancer. I} trouva le malheureux
Schulin et le ‘délia.
C'est après une enquête minu-

tieuse que Schunik a été arrétd. Ces
jours derniers, Schulin fut contdam-
wé à payer $200 à un créancier. Le
lendemain il disparaissait avec sa
flemme et on tes dit en route pour
la Russie. i
La cause de Schunik viemdra de-

vant les Assises ‘du mois de mars. Il
sera sans doute acquitté, car { n'y a
plus de témoin pour Ja Couronne.
Ii doit &9 grâce au créancier
Schulin.

 

+

SAINT BLAISE |
 

(3 FEVRIER)

Avez-vous déjà eu mal à la gorge,
lecteurs, et vous lectrices, mes amies,
suufirez-vous parfcis de larynagite, de
pharyngite, ou d'amygdalite ? Si,
pour votre—sanalificattcon—quelques-
uns de ces tourments vous sont con-
nus, il vous est arrivé sans doute de
Ne savoir à quel saint vous vouer.
Pourtant, il en est un—grand docteur
et prélat de renom-—qui sans lancette
vous guérirait bien vite, Notre Pro-
vince a aussi un pèlerinage dans une
jolie paroisse qui ports le nom du
sunt Evéque de Sébaste Blaise,
martya glorieux digne du siècle mé-
morable qui vit resplendir dans le ciel
la croix lumuneuse, insigne rayon-
nant des victoires de Constantin.

 
3 $e

Saint Blaise est une petite campa-
gne du district d’Iberville, sur les
boids de l'enchanteur Richelieu. En
été «lle est emfoule sous les arbres
les plus beaux du pays érables aux
belles Puellles huzantes comme du sa-
tin et de ce vert ai éclatant qu'il en-
richit les pl-s frêles branches ; or-
mes majestueux dont le trenc s'enguir-
lande de tiges aux feuiilages variés ;
chênes aux allures royales, au bois
recherché, aux fruits connus sous le
nem de glands, noyers dont les bran-
ches g'inclinemt vers la tirre et for-
ment des bocages naturels. Avec ce
décor, les blanches maisonncttes, les
belles habitations de pierre et de bri-
ques ont un air invitant et gracieux.
L'église, dont le clocher domine les
arbres conserve un caractère sévère
e: grave à l'extérieur. L'intérieur a
l'agpect calme et doux des chapelles
monastiques. Elle est pour moi poé-

né, le chien æfarrêta et le gardien ©

de |

 

   

 

 

Le fameux scandale de Chi-
coutimi n'est pas enterré

 

Ottawa, 9-—-(Spéciale)--M. Boulay,
député de Rimouski a donné avis

d'une quesuicu très intéressante pour
la semaine prochaine. Il s'informera
st 13 gouverm. m:nt sait que des accu-
satious d'un: extrême gravité ont éts
pen'tées, lors des dernières élections

;contre le juge Tcurigny, I'm des ju-
ger de la cour Supérieure, si ie gou-
vemiem:at salt que jamais le
Tcurigny, n'a répondu directe-
nent à os accusations et m'a pris

Ne

anoune procédire quelconque contre
son accusateur pour ie forcer à lui
l'aire prouver £es accusations où à lui
fière amende honorabl:: et si en face
d'ure telle situation et d’une telle in-

jsuneiance de la part d'un homme pu-
biiquement accusé d’avoir prostitué la i
justice de eon pays le gouver-
n« ment a lintention de prendre les!

jug:| moyens de s'assurer de la vérité ou
de la fausseté des accusations portées
contre le juge Tourigny.

90-00-0090

nous le retrouvons évêque de Sebaste,
sa patrie.
D'évêque il devint solitaire et véout

des semaines et des mois dans una ca-
verne ou les bêtes sauvages lui te-
nal-nt compagnie ; on metour il les
bénissait <tl es guérissait de leums
maux. Ce fut 1a dans ‘a grotte du
Mont Argée qu'Agr:co'a, gouverneur
de Cappadoce, le fit arrêter pour le
persécuter et poser sur sa têta la cou-
reune du martyre.

SOLANGE D'IBERVILLE.

Ce ler février 1912.

  

Lune ou soleil
PETITE HISTOIRE DU MIDI

Depuis l'aube déjà, la petite villa
des Martigues s'était réveillée de fort
bonnes humeur ; les payasaens, sur le
pas ds leur porte, 1espiraïient l'air
frais, et quelques maisons bianches ss
regardaien:t, coquettes, dans l'eau
bourbeuse de l'étang.
Dans la grande rue, qui, entre pa-

renthèses, avait la réputation d'abri-
ter une bande de farcours, jamais à
court d'esprit, Antoine et Joseph che-
minaient tous deux.
Tout à ‘coup Antoine s'arrêta au

beau milau de la rue, éternua trois
fois en regardant le ciel, et dit à son
ami :—Vo:s done là-haut ce gai so-
leil, comme il brille ; me oroirait-on

pas voir là un superbe louis tout neuf,
pendu dams l’espace 7
—Dis plutôt une vulgaire pièce de

cent sous, répliqua Joseph, car ce que

tu me montres comme étant le soleil

n'est en réalité que ia rune.
—Comment la lune ? la june à midi,

en plein clel bleu ? Mais tu rêves !..

—C'est toi plus tôt qui es encore

tout endormi.
—Ca c'est font, par exemple

voyons, je te dis que c'est le soleil.

—Non, tu fa's erreur, c'est la June!

Bref, cette discussion—feinte à l'hi-

larité de tous—ne serait à cette heure

peut-être point fmie, &i un étranger,

‘un touriste, ne fût passé par là.

Donc, nos deux compères, qui n’at-

tendaient qu'une, telle occasion pour

bien Tire, se précipitèrent sur le nou-

veau venu et lui divent à peu près

ectous, monsieur, vous êtes intel}i-

gont...Oh ! ne protestez pas ; vous

voyez, là-haut, cetté lumière... pour-

riez-vous nous dire exactzmvent si

c'est le lune ou blem le “0leil 2...

Sur ce, motrc astronome improvieé—

comprenant de suite 2 qui il avait

affaire—tire une lorgmette, contemple

l'azur très sérienzsment. s'arrête,

écrit des chiffres sur un papier, et

finalement répond :

—Messieurs, je ne pzux, à mon

grand regret, vous renseigner sur le

sujet qui vous intéresse, vu que j= suis

totalement étranger au paye...
Avie un peu d'imagination,  voua

voyez d'ici la tète de nos fanceurs, qui
n'en sont pas encore revenus d’avoir
rencontré aux Martigues quelqu'un de
plus fort qu’eux.

F. MONTAPERTO.
——ép"-— —me

L’arbitrage entre
la France et les

Etats-Unis
 

Washington, 9—Le sémateur Works,
de la Californie, s’est fait hier, devant
Ses collègues du Sénat, l'avocat de la
ratification des traités d’arb!traga ac-
tuellemient pendants entre la France
al les Etats-Unis,
Entre autres choses, le sénateur

‘Works a déclaré que le gouvernement
américain ‘“ était tout gonflé de sa
force et de ses richesses et qu’il était
consumé par la couvoitise d'une plus
grande force et de plus grandes ri-
cheeses.”

“ Le gouvermement, ajouta-t-il, tique dans sa blancheur, sa simplicité
el sa piété. Les quelques statues, les.
trois tabl-aux qui s’y trouvent sont
des oeuvres d'art telles qu'on en ren- |

contre rarement dans nos églises de,

campagne. Il fait hon s'agenouiller

ici, sous le lustre riche et resplendis-

sant—-don des jeunes gens—futurs Li-

gueurs du Sacré-Coeur !—il fait bon

incliner sa tête sur la balustrade au

pied de motre grand thaumaturge

; Saint Blaise, notre patron et demeurer

ainsi pour savourer la paix divine—

 Crtte paix que le Bon Maître est venu

ayporter aux âmes de bonne volonté.
ss.

 
A présemt que je vous ai ortemté sur

Suint Blaise, p rmettez que je vous

dise un mot de notre patron. D'a-

bord.remarquez que—bien à tort,—bon  mombre de ns féminisent, je ne sais

trop pourquoi, Saint-Bla'se qui fut mé-

decin et évêque. Jamais, de mémoire

ecclésiastique, ‘“ sainte femme ”” n'eût

l'hemmeur de l'ép'scopat !... |

La vie des saints ns dit rlem des

parents de B'a’e, Di de som enfance.i

L« pr-mière vision que nous avons de;

lui nous montre un étudiant, un phi-

Icsophe, «1 dect-ur d'une ventu et

d'un: pi<té admirable. La vue des

d'hui au sujet des subsides accor-'m‘sères humaines, d:s maux qui tor-

dés'pour Jes malles aux compagnies |turent tant de vies lui imspira-t-elle
lan zël- plus brûlant pour le bien ou

Dieu l'avait-il déjà choisi comme son

désoipio ? Toujours est-t1 qu’il enten-

dit l'appel divin, quittant le beret
pour ia barrette, #l fit de ei rapides progrès dans le bien que ses supé-
rieurs lui offrirent la mitre et la cros-
sc épniscopales qu'il accepta puisque

pourrait supprimer le plus grand obs-
tacle à l'établigseiment de la paix et
économiscir pour des millions de plas-
tres de dépenses inutiles en abandon-
nant les territoïres récemment acquis
au-delà des meme par dss batailles
suns glor et des intrigues sans
grandeur.

‘ Nous avons subjugué, dit-il, et
tenu pratiquement dans l'esclavage,
une nation entière, à moitié civilisée
€t parlant une autre langue. Nous
avons conquis d'autres pays et d'ay-
tres peuples sans raison plus valable
Aucrme raison de droit ou d'équité ne
neus permet d'imposer mottre domina-
tion à ces peuples.”

—e>

L'A. C. J. C. (nouveau casier, 2827,
Montréal) accuse réception des sous-
criptions suivantes pour le monument
Dollard : Comité Régional Québecois

| de l'A. C. J. C., par M. BE. Moreau, tré-
sorier : $7,38 ; Cercle Lacordaire de
l'A. C. J. C., Ottawa, par M. Jcs. Gou-
let, trésorier : $10.00.
Les jeunes de Québec poursuivent

leur propagande patriotique dans le
public de la capitalie provinciale et
contirment d'ajouter au beau chèque
de $200 par lequel ils ent signalé deur
début.
Nos compatriotes de la province-

soeur ont aussi tnu à se distinguer
par le nombre et l'importance de leurs
souscriptions $10 pour un simple
cerclia de jeunes gers, c’est très beau !
Les moins fortunés ont ait noble-

{ ®

Une curieuse
tradition

Les souhaits de nouvelle année en-
tre télégraphistes

  

Fidèles à une tradition établie de-
puis longtemps, les té.égraphistes des
afférentes nations cut, des lu pre-

mière heure de la nouvelle année,
échangé des souhaits que les fils 1n-
ternaticnaux ont transmis, est-il be-
soin de le dire ? sans la farmalité
de la taxe préalable. À minuit, les
employés de service au bureau central
de la rue de Gremelie revevaient les
voeux des offices étrangers. La cou-
wme veut en effet qua les télégra-
phistes. parisiens soient les premiers
à être honorés des compliments de
leurs collègues étrangers, compliments
qui sont tous rédigés en français.

Voici quelques-uns de cs souhaits
avec leur syntaxe et leur orthogra-
phe parfois fantaisistes :
De Rome :
* Aux collegues de France.-—Les li-

gnies, comme partics s.nsitives de nos
coeurs, vous apportent les voeux cha-
leureux pour l'année qui commence.
Nous souvenant tous les aimables col-
lègues intervenus et adhérents à l'é-
preuve professionnal de Turin. Nous
formons aussi les voeux que cette an-
née puigse se réaliser l'association in-
ternational entre lez agents télégra-
phiques pour acquérir la puissance
nécessaire à explication de mos
jidéalgs humains. T tous, bonheur et
prospérité.” :
De Florence :
* Boureau téiégraphique, Paris—La

nouvelle année soit pour mos collè-
gues latines de la noble France une
suite heureuse de bonmeurs et de
joies jamais trompées par les exi-
gences du devoir et per les orages du
travail.”
De Madrid :

i“ A la gloire de l'année nouveau.—
A la gloire de baudot et Santamo !
Nous buvons un verre de vin Xérèàs
à votre santé.Quel malheur d'être té-
légraphiste, toujours au pied du ca-
non. Pour nous ne seront jamais les
fêtes, messieurs. Mais, enfin, vivel
la santé et l'amour ! ”
Les souhaits des télégraphiates

d'Amsterdam 6e chantent sur l'air de
la ‘“ Marseillaise.” ts voici :

 

we I

Allons enfants de la patrie.
Le nouvel An est arrivé.
Entre nous la télégraphie
Nos bons scuhaits sont donnés.
Entendez-vous les cloches qui sonnent
Le commencement d’une ann e bonne?

Que nous restions de bons amis
Les employés d'Amsterdam et de Paris
Soyez toujours heureux ! Recevez

[aussi nos vceux !

Français qu'une amitié soit toujours
[entre mous !

+

En un français très pur, les télé-
graphistes de Bruxelles et d'Anvers
‘ adreesent leurs meilleurs souhaits
à leurs collègues de Yaris et formemt

des vosmx pour la prospérité toujours

| grandissante de la belle nation fran-

 çaise.”
A tous ces compliments, les télé-

| graphistes parisiens ont répondu pan

| des souha“ts circnlairez ainsi conçus :

‘ Le poste central des télégranhes .

de Paris vous remercie de vos bons

! souhaits. T vous prie d'agrée: les

siens avec l'assuram-e de ses senti-

meats frawmels.”

i ——————
| . e

; À propos de litanies

{De “ l’Opinion Publique " de
Woonsocket)

On nous communique le texte des
‘“ Litanies pour la Conversion de

Ç l'Amérique.”

Ces Tlitanies dont l'auteur est le
Très Rév. Père A. P. Doyle, C.S.P., de
Washington, nous étaient inconnues,
nous le confessons, et cela n'a riem
da bien surprerant puisque la rédac-
tion du “ Catholic Fortnightly
view ” ne les connaît, paraît-il, que
depuis quelques jours seulemeint.

; En parcourant les litandes précitées
mous relevons les invocations euivan-
tes, au sujet desquelles nous dirons
un petit mot tout à l'heure :

 

“ St-Michel, prince de l'Eglise.
“ St-Gabriel, glorieux messager du

Sauveur.
*“ St-Raphaël, guide des égarés,
“ St-Jean-Baptiste, précurseur du

Messie et exemple de pénitence,
St-Joseph, patron de l'Egliss catho-
Nque et modèle des époux,

“ St-Pierre, prince des apôtres et pas-
tevr suprême du troupeau du

Christ,
“ St-Paul, apôtre des gentils,
“ St-Augustin de Canterbury,

des Anglais, .
*“ St-Patrice, patron des Irlandais,
“ St-Boniface, patron des Allemands,
“ St-Amsnar, patron des Scandinaves,

patron

“ St-Cyrile ct St-Méthode, patrons

des Slaves. # ‘
“ St-François Xavier, apôtre des

Indes;
* St-Pierre Caver, patron des nègres” 
Et voila comment on escamote lea

pauvres Franco-amfricaing jusque
dans les prières.

{ Car il n’y a pas à se le dissimuler,
notre élément a été totalement oublié

 

tendu un peu parler de nous.
Afin de mieux  voiler l'omission,

commise sciemment croyons-nous, on
a trouvé un moyen génial. Ne rien
dire de St-Jean-Baptiste, 11 n'y
lait pas songer. Il e'agissait donc de
ls citer sans parler de nous. Cest ce
qui u été fait.
Daus les litanies du Père Doyle, St-

Jean-Baptist- est mentionné comms
précurseur du Messie et exemple

de pénitenca. *
L'éminent religieux de Washimgton

sait que St-Auguatin da Canterbury
est |. patron des catholiques anglais,
que St-Patrice cat lc patrot: des Ir'an-
dais, que St-Boniface est le patron
dee Allemands, que St-Anecar ezt le
patron des Scandimaves, qua St-Cyrille
et St-Méthode sont les patrons des
Slaves. Il sait même que St-Pierre
Claver est le patron des nègres, mais
i} ne sait pas que St-Jean-Baptista est
le patron des Frauco-À mét'cains.
Réellement, il faut que le Père Doyle
soit bien peu ferré sur 1 histoire des
diverses races représentées aux Btats-
Unis, pour ignorer cla. A moins. ...
À moins qu'il ne nous juge mi assez
nombreux, ni ags:z zélés envers la
religion pour mériter de fignurer au
même rang que Jes Allemands, les
Irlandais et les nègres dans les li-
tamies dont il est l'auteur.

Quellz pilule pour ë&s sssimila-

St-Jean-Baptiate de
co-américains

Pareille chose davait être évitée à
tout prix.
Vraiment, il est bon de signaler

des omissions semblables.

Lorsqu'il s'agit de Mtanies, que
diantre, nous devrions toujours bien
avoir autant de considération que
les Allemands, les Slaves, et lea
Scandinaves dont le contingent est
be aucoup moins €levé que le nôtre et
dent les rangs ont déjà Gté fauchés
sen pitié par le démon de l'aposta-
sie,

Et si l’on veut même donner à ce
éléments la préséance sur le nôtre,
pourquoi ne pas nous traîter au
moins aussi polimont quel ‘on traite
les nègres ?

 

EMPEREUR MA' ADE

 
L'empereur Frederic, empereur du

Danemark, actuelfemsnt malade

 

 

Au Parlement

Séance de vendredi, le 9 février 1912

 

cours du débat soullevé par la de 
me subventions aux syndicats de
‘beurrerie et di» fromagerie, a signa-
16 que les marchandls de Montréal
persistaient toujours dans leurs
habitudes de marquer comme ve-
nant d'Ontario le meilleur fromage
de Québec, puis de l'expédier ainsi
sur Je marché anglais.

La fondation de la coopérative
des fromagers de Québec, grâce à la
classification établie, a eu pour ef-
fet de rendre justice aux fabricanis

disparaftre encore l'abuls mentionaé
plus haut.

M. Caron déclare que son inten- 
 

tion, l'an dernier,
étaimper je fromage de la coopéra-
tive à la marque de Québec, mais

Re- qu'il a dû remettre à plug tard l’e-
Xécution de son dessein. Les mar-
chands lui ont dit que ai de froma-
ge portait la marque de Québec, il
leur faudrait le vendre peut-être un
sou de moins que celui d'Ontario.

Lis ministre ne d'ésesipère pas de
faire disparaître cet état de cho-
gs. EF croit’ quŸl y parviendra
quand la coopéraitive comiptant trois
ou quatre cents fabriques pourra

miettre sur le marché anglais une
quantité de fromage qui s'impose-
ra par elle-même à l'attention des
gros acheteurs anglais.

IM. Bourassa demande 2A 1'hon.

ministre s'il ne craint pas que l'en-
trée dans la coopérative d'un grand
nomibrie de fabriques ne contribwe
à diminuer la qualité générale de
ses fromages. I cite à ce sujet le
rapport de M. Bourbeau, du l’école
de Saint-Hyacinthe.
M. Caron répond que cette infé-

riorité nie saurait être que momen-
tanée vu que les fabricanite, dès
qu’ils font partie de la coepérati-
ve, se rendront beaucoup p'us fac!-
lemen: aux conse.::3 qui
donnés pour l'am&'orat'on de leurs
fromageries.

Quoi qu'il en soir. M. Bourassa,
revenant à la charge, conseille à
l'honorabie ministre de ne pas re-

m<int leur devoir pour la ifliorification par le Très Révérend Père Doyle, qui Culer devant la manière forte dans
pyBade Dollard. ‘doit cependant avoir, au moins, en- ses rapports avec les manches de

 

fal- |

;8ratiou on demanda du

Provincial

Le ministre de Agriculture, au.

mands d'un crédit de $28,000 com-

qui livrent un fromage de premiè-
Ne Qualité, mais elle n’a pu faire

était de faire

leur sont!

EEEAE 
Montréal. Ces messieurs qui #: rm
dent cowpaæbles d'une fausss mar-
que n almeralent Han: dour cog
que leur petite supercherfe rot dé-
voiiée sur le manché de 1 min'e-

i C'est à eux de fa.r- au fromage de
Québec la 1”clame à laquelle i] a
droit pour ie vendre ensuite un jr: --
te prix.

A l'iten demand“ pour l'avicul u-
re ($3,000.00). le ministre a attirs
l'attention de la Chambre sur !.<
résultats de la campagne avico!e
commenrée, il y a d- ux ans.
Les autres crédita votés consis-

(tent en une somme ds $3,500 pour
| le mérite agricoe provincia:, $100
! pour la fête des arbres, $25,000
pour les expos/tions agriemer, $10.-
000 pour aider à la «construction
d'une école d'agriruiture à Ste-An-
ne de ia Pocatière et une somme
égale pour !|» maintien de cole
déjà existante.

EchosTelégraphiques

Montréal, 10.—(apécia:>. - Durant
la soirée d'hier, un incendie qui au- teurs, si le Père Doyle avait qualifié | rait pris des proportions considéra-

patron des Fran- ; Iles s'est déclaré à S-Laurent, uans

une bourherie. Craignant une confla-

secours à
| Montréa!. Le sous-chef Dagenais, du
| éistric* Nord, partit ainsi que la pom-
pe à vapeur ‘lu poste No. 20 et un

Gévidoir di poste No. 31. Le défaur

ide communications =téléphoniques

| avec S.-laurent n° nous a pas permis
‘ d'obtemr d'autres détails de cet ‘n-

‘cendie. A 2 heures, ca ma:in, le chef
 Cagena 8 ainsi que le renfort envoyé

de Montréa’ n'étaient pas encore de

retour. Plusieurs maisons ont été dé-
: truites,

Otlawa, 8. — Spéciale—Une d'éga-
tion de trois cents délégués d'Ontra-
rio à été reçue aujourd'hui par le
gouvernement demandant une large
part de la subvention d:ztinée aux
bonnes routes. Ontario prétend que
de gouvernement devrait lui uccorder
40 pour cent de cette subvention con-
tribuat dans cetie propcsition au re-
venu fédéral. Québec, représenti par

M. George A. Simard, de Montréal,
vice-préedent, de l'association des

bons chemins demande aussi une lar-
&e part pour cette province.

L'hon. M. Borden a déclar* aux

délégués que leor cause était une

des plus sympathiques au gouverne-

ment fédéral et comm preuve ce der-

inter a soumis au parlement: un pro-
jet lui permettant d'aider aux provin-

ces dans la construction et l'amétio-
ration dem routes, Ontario et Québec

auront leur part, une large part,

mais le gouvernement ne peut pas

enqore fixer les chiffres qu'il leur ac-
cordera cette anné>. Les dé'égués

se sont rotirés satisfaits ds levr en-
trevue,

Mooge Juw, 9 -- ISpéciela — Un
homme dwm certain ag», prs sou-
dainement d'une crise de fo''e fu-
rieuse, a vidé tout le baril de son
revolver sur les VOYRBeELTS qui ee
trouvaient dans l:s mêm:s voitires
que lui dans le train qu se reridait de
Med<cina Hat à Moose Jaw. La pre-
mière balle frapya de vière la tête un
nommé John G. Klundt, v 1 g@rc3 spé-
culateur sm terrains, qui fit tué sur
la coup. Les balles qui suivirent n'at-
teignirent heureusement personne.

Pékin, S—On croit en certains

quartiers que le Pramier Yuan Shi

Kai réussira après tout à sauver le

trône. Les journraux de Pékin ne par-

dent plus de l'abdication. L'epin:on

générale est que les r:h-"lee n'ont

pas, assez de pouvoir sur le Premier

pour le forcer à agir à l'encontre de
ses volont(z.

Lord Grey. ex-gouverneur-général

du Canada. au cours du banquet d” l'Association des Anmateurs à

New-Castle, hier, a dit que Mont-

|réal allait bientôt devenir l'un des

premier, ports du monde,

Il a auesi d'échiaré que le St-Lau-

rent deviendrait le débouché natu-

rel du commerce canadien et des

ports du Nord-Ouest des Etats-

Unis.

Ta succession Alex. lsemoine

vient de vendre à M. Jehn S. Thom.

une euperbe propriété sur la Tue

des Remparts. QCatte preprifi's fur

autrefois occupée par l'hon. Ths.

Chase Casgrain. On dit que le prix

| d'achat est de $20,000.

|

Prions ! Voici da nuit ! la nuit grave

et sereine !

Tout souffle et tout se plaint. La
nature lassée

de prière et

d'amour!
HUGO.

A besoin de sommeil,

Envoyez-nous
de suite 10 ad

& de vos amis, et
vous enverrons un Ca-

| deau qui peut faire
votre fortune.

À G. BOVE, Box 1442
: 3M Paterson, New Jersey.
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NOUS CONTINUONS Euchre de charité cravate offerte par Un Assistant. Hyménée

— NOTRE —

Vente à Réduction

Voici le temps ar-
rivé de notre grande
vente annuelle.

Il nous faut écou-
ler tout notre stock
d'étofte à robe, rien
de vieux.

Stock d'automne,
19e, 20c à (60e, cou-
leurs nouvelles, gran-
de largeur.

Broderies, brode-
ries, comme d'habitu-

de la qualité est su-
périeure, les prix sont
très bas.

J. (. BITTNER
MONTMAGNY
 

    

 

Nouvelles

Locales

 

M. Ev. Talbot, de Fraserville, or-

Rahisateur des Forestiers Indépen-

dants, était do passage en notre vil-

I~ samedi dernier, dans le but de
recruter de nouveaux membres pour

la cour locale de cette société. 1!
était l'hôte de ca soeur, madame FH.

116bert,

-
L'on a posé, dmanche matin. ‘a

ueuxième travée du pont de fer de

l'Intercolem'al sur da rivière Sud.

- Malgré le froid intense qu'il faisait,

ce travail s'est fait rapidement. Com-

irencé au lever du jour, l'ouvrage

était terminé avant midi.

* L'assemblage des poutres de fer

fermant le structure métallique du

rouveau port de la Corporation est

torMmné depuis la ezimaine dernière.

Ll'ou a même comm-<acs Vendredi der-

wer à rivir les boulons qui maiatien-

art les djverses pièces. Pour cet

guvrage l'on a transporté ici la chau-

diëie e:z la machir > qui avait servi

au même uzagc pour I: pont de

Saini-François et lco1 a construit

aour la protéger une cubane t,Mpo-

ruire à l'extrémité nord du rouveau

post,

—— mt—

Servante demandec
Oi demande une servante pour ou-

v.age général dans la maison. Bons

&-ges payés. .
: Chez Geo. E. FOURNIER,

. Rue du Dépôt,

Lo. Montnagny.

 

Une irentaine d'amateurs de cartes

€ Montmagny sont descendus au Cap

Baint-lgnace lundi soir assister au

“Eüchre ” qui F X étédonné dans

da calle du Couv.nt. Tous sont re-
Venus, sinon &vce des prix, du moins

@r*e les mclleurs souvenirs de cette

Foiree de l'aqeu-‘1 bienveiMant

mont ils ont été I'ebjit de la part dz

Arurs amis du Cap et des organisa-
teurs de ceile fête.

cl

f Plas ~uis d2 nos jeunes gens et de
nes jo. 3 Montmagnicones se pro-

pos.nt d'a'ier à Québec au cominen-

«ement de Ja semaine prochaine peur

îa fêt-s du C'arnav:! du Mardi-Gras.

Queliques-ums y sont déjà rendus, de-

rus plusieurs jours, afin de profiter

dr tous les amusements qui y ont

(ré organisés à cstte occasion.

B:oderie à (Cache-coisets. 18 pes

d« large pour 1242 cts la verge.

C'est vous dire que les autres sont

en proportion.

“ Nous avons beaucoup de iignes

Oui sont très réduites et qui vous

fniéresseront en Venant faire une

isite.

Chez J. A. CARON.

Au bon endroit

Au restaurant J. B. Chouinard,

vous trouverez toujours un choix con-

sidérable de tire, bonbons, chocolats

elt fruits de routes sortes. Aussi des

huîtres Caraquet et Malpecque. Nous

avons des nouveantés en fait do cho-

cclats, bonhons.

Pour tout acha: de Zo cls, VOus 1¢-

cévrezs un coupon qui vous donnera

croit à un tirage pour une douzaine

de portraits de $35.00.

Venez voir notre assortiment

VOUS serez satisfaits . -

es

Evideimeuent, les ‘‘ Euchr:s” ont de

“plus en plus de vogu- auprès du pu-

“bic de Monimaguy. Le sucds le plus

complet a couronné celui, organist

sous ie patronage de M. le curé Ma-

rois, par un cotuivé de Dames de cet-

te vile, au profit d'oeuvres locales de

i charité ct qui a été donné mercr«di

soir duns la saile de musique du

| Couvent de la Congrégation.

: Près de 200 personnes avaient ré-

pondu à l'appel des Dames Organi-

salrices, et à 9 heures, p. m., la par-

tie de cartes s'engageait, pour s-

continuer avec un entrain soutenu :

jusqu'à la fin, à 33 tables de “Euch-

de même qu'à onze tables de

Quatre-Spet.

Voisi la liste des heureux gagnants

des magnifiques prix qui avaient été

offerts pour ce concours:

PRIX DES DAMES

ler prix des Dames, Mme Prudent

Caron, une pendule offerts par M.

Louis Ruelland, représentant de la

maison Debenham:,

2e prix, Müle Alice Boulanger, cou-

teaux à fruits offerts par M. A. J.

Plackburn, de Québe-.

se prix, Milz Rosée N'cole, set à

chocolat, offert par Mme H. Hébert.

4e prix, Mme Narcisse l.emieux,

une jarre a confitures, offert par les

représentants de la maison Farroll &

Bélisle, de Québec.

be prix, Mme Réal Lavergne, un

centre de table offert par Mme H. De-

Lottinville.
6e prix, Mlle Elmina Corriveau, un

chapelet offetr par Mlle Rogée Ni-

cole.

Te prix, Mme H. Hébert, une épar-

ane offerte par Mme A. E. Michon.

8e prix, Mme Freddië Nicole, des
cadres offerts jar M. Thomas La-

combo,

Ge prix, ML~ Augustine Levasseur,

un cadre offert par M. l'abbé Lefèvre.

10c prix, Mnté Elzéar D'on, une

bonnière off-rte par Mfle Estelle Ga-

mache.

116 prix, Mme de Lottinville, un

porte-bijou, offert par un ami.

12",

‘ment du carême.

 ‘2e prix, Mine Octave Laberge, des.)

statuettes offertes par M. et Mme:

Ylarius Perna'chez. .

15e prix Mle Eva Joncas des urnes
off ortes par Mine Adjutor Fortier.

Je prix, Mme L. D. E. Rousseau,

un cadre offert par M. Pilon.

i.e prix, Mme Marius Bernatchez,

1n prie-d‘eu offert par M. Raoul

Thibault.

16e pr'x, Mile Camille Boissinotte,

une bonbonnière offerts par M. Wil-

frid Frouix.

Le 17e prix, un porte-bijoux, offert

par un Inconnu, fut gagné par Mlle

Bertha Thibault.

18s prix, Mile Estelle Gamache, un

bénit'er, offert par Mlle Corinnne

Lespérance.

19e prix, Mme Napoléon Létour-

nean, vne Corbeille offerte par M. P.

C. Dupuis.

20e prix, Mle lda Normand, une

bonbonnière, offerte par Mme Adé-

lard Fortin.

21e prix, Mme Diogéne Laberge, un

{our de cou, offert par Mme Ed. Le-

énieux.

22e prix, Mme Eugène Létourneau,

un pla:eau offert par M. Roch Dupuis,

de Scott. s

3e prix Mme Henri Lachapel'e,

des urnes offertes par un ami.

24c prix, MHe Yvonne Beaumont,

un plateau offert par Mille Maria

-Pernatches.

25e prix, Mile Caurils Gautreau,

des chandeliers offerts par M. G. G.

Fournier, épicier.

2te pr:x, un secrétaire offert par

Mile E. Michon, fut gagné par Mile

Denise Marme:te.

“Te prix, Mile Azilda Caron, une

bonbonnièr« offerte par M. Wiifrid

Proulx. 7

2%e prix, M:le Joséphine Corriveau,

une théièrre, offerte par Mlle Marie-

Ange Dion.

| Pour prix de consolation, Mile Ma-

rin Lotourrean, chofsit deux Sacré-

Coeur offert par le “Peuple ”. Et

Mme DBoidue, eut une grille patente

offerte par M. Occar Gaumont.

PRIX DES MESSIEURS

ler prix des messieurs, M. Jos. C.

jiébert, un sac de farine, offert par;

‘e Tévérerd V. O. Maro:s, curé.

£e prix, M. Elzéar Dion, un Coussin

offert par Mme Emile Dubé. .

Je prix, M. Horace Dion, une boî-

te de cigarettes, offerte par Un In-;

  
téressé. |

de prix, M. Narcisse Lemieux, un

cadre offert par M. Césaire Tondreau.

5e prix, M. Louis Latulippe, une

boite de c'gare offerte par M. Amé-

dée Dion, de Lévis.

6e prix, M. le Dr Ex. Bolduc, unc

Pipe offerte par M. Ed. Lemieux.

Te prix, une sacoche offerte par

Mile Valéria Dion, fut gagnée par

M. Eddy Thibault.

8e prix, M. Georges Dion, un cous-

sn offert par M. Jos. Lemieux.

9e prix, M. Arthur Boulet, boutons

à poignets et jabots, offerts par M.

N. Lemieux. ,
10e prix, M. Jso. Michon, un bé-

Titier offert par Mile Bernadette Ber-

ratchez.

11e prix, M. William Gamache, un

plateau offert par Mile Marie Gau-

dreau.

 | quement décorées, à obtenu le pus

; donné au couvent

 12e prix, M. Nap. Fortier, un vo-

fume offert par M. l'abbé Lefèvre.

(| 15e prix, M. Charles Joncas, une

Pour prix de vonsolation, M. Oc-

tave Laverge choisit un volume of-

fert par M. l'abbé Lafèvre, ct M. Ma-

rius Bernatchez eut un pot à barbe

offert par M. Magloire Lea. ax.
Après la distribution des prix, un

réveilouw des plus substanticls fut

servi aux joueurs, dans le réf-ctoire-!

du couvent où les tables étaient cou-

vertes de gâteaux et friandises habi-

lement préparés ct généreusement

fournies par les Dam-:s et demoisel-

les organizatrices et leurs amies.

le suctés qu'a reïx,porté ce ‘‘ Euch-

re” a dé./dé les * Enfants de Marie”

d'entrer dans le mouvement, et à la

fin ds Ja soirée l'en a annoncé que

leur procha'n ‘“enchre ’ sera donné

dans !u même sulle, au commence-

Nos félic‘tations aux dévoués or-

ganisatrices ds même qu'aux mem-

bres du Cercle Dramatique et Athlé-

tique qui ont prêté à ces dernières

leur utile concours.

—Jeudi do la semaine dernière,

messieurs NL. L. Patenaude, député de

Laprairie, Philémou Cousiueau, dé-

puité de Jacques-Cartier, Arthur Sau-

vé, dénuté de Deux-Montagnes, Dr

Art. Rousseau, de Québec, et Lacas-

se Rovsseau, de Montréal. étaient les

hôtes de M. Maurice Rousseau, avo-

cat, C. R.

LISEZ-BIEN, MESDAMES

Une grands séduotion dici a la fi,

de février sur toutes les lignes de

fourrurcs,

A ceux et celles qui cn ont besoin

de vemr ser procurer à des pris

sans précédents.

Mme Vve ED. LEMIEUX,

Rue St-Jean-Baptiste,

26—0f. Montmagny.

La différence entre les photogra-

phies ordinaires et celles que je fais

est dle à ma compétence et à la su-

périorité des matériaux que Jem-

pioie. Chaque personne reçoit une

attention spéciale pour chaque pose,

et le résultat est que vous avez non

seulement une photographie, mais un

portrait qui vous ressemble.

Laissez-moi vous démontrer ce que

javance en venant vous faire poser

le meilleur portrait que vous ayez

¢ncore eu.

A titre d’encouragement, je donne-

1ai avec chaque douzaine de portraits

cabinets le treizième sur une grande

carte encadrée, gratuitement d'ici au

ler avril.

E. C. DUPUIS, photographe,

Rue Saint Jean Baptiste,

Montmagny.
 

Le  euchre ” donné par les Enfants

dy Merie deMontmagny, aura lieu

mercredi, le 28, dans la salle da coa-

vent des Soeura de la Congrégation.

Plusieurs magnifiques prix ont déjà

été reçus.

or

SEPULTURE.—Mardi malia à

9 h 30 ont eu lieu les funérailles da

Me Louive Poliquin, décédée samed:

à l'âge da 59 ans et 3 mois.

Un grand nombre de parents et d'a-

Tois a:sicta'ant aux funérailles. Ls

demi était conduit par les frères de

la défunts, M. Joseph A. Po.iquin,

Char2es Pci-quin de Montmagty,

Achille Poliquin de Québec et

deux fi's Jos. Achille et Chz, Eugène.

Le service funèbre fut chanté par M.

l'abbé Marois, assisté de MM. Les v'-

caires comme diacre et sous-diacre.

Nous prions Ja famille Poliqun

d'agnéer nos plus sincères condo éan-

ces.

£73  
M. Maurice Rousseau, avocat, CN.

est parti aujourd'hui pour Chaudièr®,

où il dct rpréserter Lis plaignants

dans trie enquête cc-tre M. J. Eudare

Levanseur, g¢ant des usines do l'in-

tercolorial, M. Rc‘isseai scra à £70

bureau lundi matin.

Le *“ euchre ” donné mercredi sir

par le Cercie ramatique et Athlétique

de cette ville, dans sos calles muagniit-

grand succès. Près de 150 personnes

v azfetaient. Nous publierons dans

notre prochain numéro la liste Ov:

prix ct des h.rireux gagnants.

{ IV ns la liste des prix du ewchre

la zemaire der-

tière, l'on nous pie d'ajouter celui

de 25.00 en or off.:t pur M. D. O.

Le:rérance, not:e député au fédéro”,

qui n'ost parvenu aux c:g-misatriers

que le lendemain du euchre. Ces d»-

nières ont décidé de le donner pour Je

prochain euchioi ” dez Enfants 13

Marie, de même que quelques autres

prix qu’e”!es ont aussi reçus en r2-

tend.

 

Extraordinaire expérience pu-
blique da Dr WILLEY

Ludi soir, pendant la grande sie
ce qua deminé le decteur Wiley, 17

célèbre hypotiscur, nu £Uggéré à un su-

jet qu'il venait d'endormir, d'all:r e.-

medi à 4 is p. m. réc'umer à THô6.clj

Cent:al ?5 dcl'a-s qu’Y cro‘ra avoir

au propriétair-.
y

 
   

prêté

Nul doute qu’il aura foulc

medi à l'Hôtel Cential pour voir €ol1,

se

Mardi matin, fut céléteé duns l':-

8liss de Montmagny, le mariage d»

M. Oesciusr Fournir, avec Mlle A. Mez-

servier, fille cadette de M. Napulésn

Merservier. M. Kugèas Fotmier sr-

Vait de témoin à son fs. NM. Messor-

vier accomragnait sa fille. Après Ja

mezse ks mariés se rend'rent chez M.

Mescervier où une table abcadamme=nt

garnie d- mets exquis les attendait.

Inut!!> de dire qu'is y firent honneu..

V-rs 11 hrs les‘ merléz se fircat cou-

duirent vhez M. Foinnier où le dînerj

fut servi.

L'heureux couple est parti le mênre:

soir pour aller passer leur lune d=

mich à Campbelltoï, chez Madaure

Numa Beratzhez. Aux nouves ix

époux nous scuhaitons mills bonheu-s.

—“ Communiqué.”

—pn,Yrs

DECES.--Lundi matin, à 9 h. 30 c.1t

eu dieu les funérail®es de Mme Adé-

lard Dumas, née Emélie Couilla:d.

Une foule nombreuse de parents et

d'amis remplézsait l église. décorée ce

ces plus riches tentures de deuil.

Ja levée du corps fut présidéa par

M. l'abbé Grandbois, du Séminaire da

Québec. et le service fut chanté par

M. l'abbé Marois, curé, assisté de MAI.

les vicaires comme diacre ct ious

diacre. ’
Nous prions M. Dumas et la famille

en deuil d'agréer ues plus sincéris

condoléances,

 
BAPTEMES—Le 8 février, l'épouse

de M. Roméo St-Pierre, une fille, bap-

tisée scus les noms de Marie-Anne-

Amanda. Parrin et marraine, M. +!

Mme Ad lard St-Pierre, cncle et tant»

dz l'enfant.
—Le 13 février, l'épcuse de M. FA.

Normand, mécanicien, un fils, baptisi

sous les noms da Joseph-Raoul-Lou:s-

Georges. Parrain et marraine, M. <t

Mme Raoul Corriveau, cacle et tan'e

de l'enfant.

 

MARIAGE--Le 13 février, M. Adol-

phe Mori, ffs de M. Séraphin Morin,

du Cap St-lgnace, a épousé en s-conde

ncces, Mlle Marie Eléa Morin, fille de

feu Edouard Morin. Nos meilleurs!

 

vocix da bonheur aux nouveaux

{moux.

—___>

IMPORTATION

Venant d'étre reçu : Magnifique as-

sortiment de Broderirs et dentelles à

très bas p:lix durant janvier et février.

De plus 100 douzaines de Collets en

toile pour hommes, & $0.90c. la boîte,

Mme H. DELOTTINVILLE,

Porte voisine do !'Hôtal-de-Ville,

n.-o Montmagnv.

nn enmmsph

A VENDRE

Un engin de 30 forces (cylindre

de 12x10 pouces) avec bouilloire de

5 pieds.

Nous nous occupons aussi de tou-

tes réparations de scies circulaires|

ou autres. Nous avons aussi cousi- |

nets (shink) et pointes de scie à |

vendre, le tout à de bonnes condi- |
tions. S’adresser a

PRICE BROS & Co.

Montmagny.
40

Le Dr Willey donnera ane
seconde représentation

H a remporté Jundi soir un im-

mense succès

 
 

Nous avons assisté lundi soir à una

merveilleuse représentation.

Le Dr Willey, le maitre byncpti-

s2ur a su nous démontrer qu'il était

ie paus fort magnétiseur du monde et

pendant 2 heures et domi il a Émer-

veillé et ammisé le -nômbreux public

qui était venu assister à cette séan-

ce

1a séance de trunsinission à pensée
a été stupéfaie ct pondant colle

Chypnotisme la plus grande gaieté

a régné. dans Ja sas. A la sortie,

tous £2 demandaient par quels pou-

voirs étranges le mystérieux docteur

avait pu obliger les sujets pris par-

mi les jeunes gens de Montmagny à

pêcher à la l'gne, à rager dans una

cau imaginaire ct a faire une fouls

de choses extravaguntes dont ils

n'avaient aucune Connaissance.

Un groune d» spectateurs, pressé
 

rar Les solicitations de toute Yassis-

tangs pria irstamment le Dr Willey

¢2 nous 1adeaner une nouvelle sézn-

a été tout puissant,

Législature de Québec
La peur des élections—Le gouver-

nement

=

ravale.— Représenta-
tion et population— Prévost-
Kelley.—Le droit di: vote et ses
anomalies.

 

(Spécial au ‘’Peuple’)

Québec, 13.—Oh ! da belle peur de
€os rouges à l'approcha des “ êlec-
tions! On en voit des preuves tous
les jours a l’Assemblée * législative.
Pour d'éviter la punition qui les at-
tend il n'y a ren qu'ils re soient
prêts à ravaler,

la semaine dernière ils augmen-
tavent l’indemmité des jurés dont is

me voulaient pas ent-dre parler l'an

dernicr, Quelques jours après ils

Téduisaient les heures de travail pour
les fummes et les enfants dans les

manufactures de laine ct de coton,
chose que M. Lavergne demandait il

y a deux ans ct que M. Gouin refu-
fait. Les voici maintenant en train

de réduire quelque peu Ja taxe sur
les successions après avoir refusé de

da diminuer doraqus Yoppegiticn le

demanbdait et non seulement refusé,

mais plafdé que da taxe actuelle était
juste, raisonnable, douce aux pau-

vres si rude aux riches. Môme au

cours du premier débat de la pré-

sente session, tout le parti ministé-

riel prétendait encore qu’il n'y avait

rien, a4 retoucher aux taxes. Ce que
c'est que d’avoir à la Chambre une

opposition vigoureuse, constante,

persévérante qui ferraille le gouver-

nemeut! Et ce que c'est aussi que

de changer de gouvernement de

temps à autre. Tant que M. Laurier

tant que M.

Gouin a pu compter sur l'appui du

gouvernement fédéral et le concours

des deniers publics pour influencer

d'opinion, il s'est contenté “de taxer

et de retaxer. Mais voici que le 21

septembre a tout changé. Battu à

Ottawa, écrasé dans Ontario, ébramié

Cams la Nouvelle-Ecosse, balayé dans

dHe du Prince-Kdouard, l’organisa-
tion libérale qui subsistait par la
force du patronage ot du vol, s'est

effondré, laissant M. Gouin inquiet,

efhayé, déjà battu. Aussi voyez-ie

revenait sur son passé pour essayer

d'en effdcer les votes qui marquent

son insouc:ance de d'intérêt publie et

son mépris des intérêts de la provin-

ce, Tout cela ne démontre-t-il pas

cud Québec aussi il faut changer, in-
fuser du saug nouveau, remplacer les

thomines rouillés par des esprits plus

vigoureux, désireux dans leur propre

intérêt de marquer leur passage aux

affaires par des mesures qui donne-
ront uns impuision nouvelle au dé-

veloppemment de la province ? Com-
hen de choses il y a à faire ici, pour

Ja classe agricole, pour l'industrie,
pour le cowmerce, pour le cclonisa-

tion, cette oeuvre si nécezsaire à la

conservat:on de notre influence dans

de pays. Cent mille, deux cent mile

‘étrangers viendront a Canada, cetie

anivée, autant l'an prochain, et ainsi

de suite. Est-ce que cela ne dit rien

à l'esprit ds nos compatrictes. Pres-

que tous ces étrangers s'en vont dans

l'Ouest accroitre rapidement une po-

Eulation déjà plus cons'lérable que

cer cette influence, nous n'avons que

la colonization pour ouvrir des pa-

1rOisses ncUuvelLos, nous fortifier, aug-

menter notre population par comté

afin que dans dix ans cette augmer-

tation nous conserve a Ottawa au

moins la proportion actuelle de la
Tepréniatiea nationale. A oe seul
not de Colonisilion tous les Cana-

Gens-français de la province de Qué-

bec devraient se lever cn arasse pour

confier Tadministration provinciale à
des hommes qui, une fois pour toute,

“règlrront ce problème dans l'intérêt

de la justice ct dans l'intérêt de la

race.

Ce qui £2 passe actuellement à pro-

pcs du runamen.it de la carte u:c-

toraie préviuc:ale devra nous ser-

vir dg c@ç0.. Montril sctWo aud

Couze députis ci ele so j'aint encor2

que ce nombre n'ast pas suffisanmumau

y-ropor:ionné au chifirc de sa popula-

tion comparé au cniffre de la popu-

Jaton du reste de da province. Fu

fait, 8 la représcitation de Montre"

(tait basée sur le même principe quo +

inprésentait;on du Canada tout cng.»

Le aurait droit à dix-huit où vingt

députés. Pourquoi ? Parce qu'c”a se

develorps ples rapidement qua li

cimptgns et les autres vi>tes réunivs.

Au point ds vue Canadpn-francais ce, ce qu'il a accepté très aimatle-

ment : il donna l'ordre à son distin-

gué udministrat:ur, M. Simon, de dé-

commander par télégraphe une séan-

ce qu'i devait donner samedi soir

cans une autre ville.

Nous aurons done le banne fortu:13

d'ave:r sameldi soir, 17 février, ur?

dernière grandz représ-mtation.

Au programme entièrement nou-

veau. nous retnarquous les curieuses

expériences de fazc'Dation sir les a i

maux, le caquet C> Mesr «d,

y aura cer'aineuränt Une fous con-

sidérable à cette séance. La lcca.ion

est cuwverts dès à prés:nt chez M.

tonréo f. spérant> ct pour que iout

le nnode puisse sesister à la repré-

vrnictton, Je ridens ra se lève:a qu'à

8.4) heuvss, p. m.

En Powe dene samedi soir.

tel de Ville. . . -

  

à l'Ho-

Taare ©

de Pussegir. d'électricité humeine. 11,

caps larén: proviciale, cela impor-

| te pcu, mals ¥en va autrement lors-

qu'il s'ezt € nctre influence dans

«toute la Conifdration. De même qu3

|Mor--ré.à crignraata rembr> de

(€ 3 df par l'accro” tameni do

{£a pricfation, &a même l'Ouest aug-
meats av. “a nokt.a des siens par

Tar-vois-amert du nombis Ca ses ha-

L''arts qui cs: dû à £1 puireance

cdattiaclica cor Ces Caangers et sur

Lira des pôtris. Donc pour ré-

y au C&Mar…, Mmairtenir nos po-

tiers, ev rer  nctre  survivanee

Cob ae race Or a la colonization

e à l'rm‘et Lure qu'il faut avoir re-
Æt l'agriculture et la ccloni-

gxiion dévendenüt surtout de l'initia-

tive provinciale, Cest celle-ci qui doit
dorzar l’impuision, ouvrir le chemin

| au colon, la protéger, ‘noter 1- cul

tivazeur au progrès

courage ct \ulgarxer lus méihodks

Ja
   
x}

 

   

Les,

 

gHimnlan enn

ia notre. Et nous ? Pour contrebalan-

LA BANQUE NATIONALE
 

jour du dépôt.

85 BUREAUX

tion des voyageurs.

viennent par la malle.

Souvenez-vous qu’un 

Capital: $2,
Réserve : $1,
+0.

DEPOT DE $I.00 ou plus accepté ; l'intérêt comptant da

UNE SUCCURSALE EST OUVERTE à Paris, France, Rue
Boudreau, 7 Square de l’Opéra, pour l’accommoda-

Nous portons une attention spéciale aux affaires qui nous

Nous sollicitons votre patronage et vos dépôts.

== est un dollar gagné

000,000.00
300,000.00

AU CANADA

dollar épargné
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mouveles. Oui! que”te somme d’ou-

: VreBe pourrait faire un gouvernement

aclif, intelligent, véritablement pré-

Cceupé de motre avenir,
ex

Enfin, l'affaire Prévost-Keüly a fait

lan pes. M. Gouin a réussi, grâce à

sa Majorité, à faire amender la mo-

‘tion de M. Prévost, ct il faudra maine

tenaut attendre les copies que le gou-

“vernentent voudra bien donner. Con-

tinuera-t-on l'enquête ? M. Prévost

lo veut et Ja Chambre devrait le vou-

foir aussi puisque l’honneur d’un de

ses meinbres est engagé. Seulement,

il faut compter avec M. Gouin qui a
étouffé la première comumizsion du

-droment qu'il a vu la preuve devemir

cempremettante pour son gouverne-

ment,
; «=

 
=

| Le travail des commissions de la

Chambre se poursuit lentement, À

‘la commission des comptes publics,

‘l’on recherche le chemin que pren-

nent les chèques donnés en paiement

d’oetroi à l’éducation après qu'ils ont

Ctë émis par le département de l'Ins- |

truction. publéque, I! y en a beaucoup '

qui servent de moyens Le

eux candidats libéraux.

SR

J'allais oublier les deux projets

soumis par le gouvernement, l’un

pour augmenter 1e nombre des dépu- :

tés, l’autre pour étendre îe droit de

vole. Dans lo district de Québec, le

comté du Saguenay est détaché de

Chicoutimi et réuni à Charlevoix, et:
la Beauce et Compton sont divisés

-eu trois comtés, dont l'un portera le
nom de Lac Mégantic. Quant au droit

de vote, on le donne à tout le mon-

de, excepté aux vagabonds. It suffira

qu'un individu gagne $10 par mois

qour juger des gcuvernements tout

comme le cult'vaieur qui a peiné |
pendant des années pour acquérir '
quelque bipan. Je vin pais cea

Ge cotte mesure Iss braves gens qui

ont toujours pensé que pour

avoir droit de vote id faut l'avoir ga-

gré par le travail. En tout cas, le ré-

sultat de ca projet de loi sera d'af-
faiblir le vote des propr/étaires ruraux;

des cultivateuss, des propriétaires dis la

terre au profit des v'iles et des aven-

turiers que l’immigration amène chez

ele, Bxemple: le premier bouvier

venu gagnant dix piastres par mois,

qêsera du même poids dans l'urne
<ectorele que le cultifateur le plus

laborieux da la campagne ou, encore,

que d'ouvrier iadustrieux des villes.

Birange anomolie que ceite-tendan-

ce à Ciminuer le prestige du suffra-

re pendant que l'on travaille da tous

côtés à accroître les salaires.

MONTMAGNY.

Lt
tperserst |

Comptoirs à Vendre
Trois bois comp.oirs de seconds

main en parfait ordre à vendre à
bonnes conditions.

S'adresser à

A. E. DUPUIS, photographe,

Montmagny.

IMPORPATION

Venant d'être reçu : Magnifique 31-
sortiment de Broderies et dentelles

‘ à très Las prix duran: jaovier et | -
vrier.

Le plus, 100 douzaines de collets “7

Toile pour hommes, & $0.90¢ la boîte.

Madame H. DELOTTINVILLE,

Porte voisine de !'Hotel-de-Villy,

Montmagny.

Aux Dames Economes
Les damies qui veulent économiser,

feront bien de venir nous faire une

visite à l’occasion de nos grandes ré-

ductions,

n.-o.

GEO. E. FOURNIER,

Rue de la Station,

Montmagny.

a
e
k
e
,

A VENDIE: ,

Plusieurs Lelité yropriëlés en borg

état. Aussi lots à bâtir dans ave

ses parties de la ville.

S’adresser à

JOS. C. HEBERT, notaire,

VENTEAUSHERIF
(AVIS PUBLIC est pas le présent

donné que les Terres et Héritages
sous-mentionnésWont été saisis et
seront vendus aux temps ét Heux
respectifs tels que plus bas men-
tionnés.

Fieri Facias de Terris.
Cour Supérieure.—Beauce.

Montmagny. à savoir :
No 452.

JULIE POULIN, veuve de Pierre
Cloutier, de Saint-Benoit,.

Momanderesse:

 

 

vs
J. B. BGREAU. d= l.ambton,

Défendeur.

Un lot de terre de quatre arpenis
et demi en front, sur la profondeur
du rang. ayant une superficie de
cent acres. dans Ja paroisse de
Sainte-Sabine. connu au cadastre
offici¢l vomme étaut lo numéro
quarante-trois. du premier rang du
canton Baliechases--— circonstaneus
et dépendances.
Pour être vendu à porte de

d'église de la paroisse de Sainte-Sa-
bine, 10 SIXTEME jour de MARS

fa

prochain 1912, à DIX heures du
matin.

LO. ROY.
Bureau du £hérif. Shérif.
Montmagny. 230 janvier 19:12.
       

pat:

 
RINGS.”

Écrivez pouravoir notre catalo-

gue donnant une descrip.

fou, complète.

EC 2.
RESTATE

Pour 1 cheval, deux sections, pésant 650 }hs.
Pour 2 chevaux, deux sections, pésant 200 Ibs.
Pour 2 chevaux, trois section's, pésant 850 Ibs.
Les rouleaux sont faits avec de l'acier, assez fort pour n> pas se

| bosser en passant sur les roches.
:Les marbres ou roussinets sont à rouleanx

ROULEAUX EN ACIER
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